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WOn ks vcàdcn la tôt neufûcnoftre Dame à 
gneSainâ Iehan Baptiftc,roâtréS’ain&e Gcnc a i ti » 
oc des ArJcdsptn Uboutkqct de JDcxsjs Ianot» 


/i(î ,3 ^ 
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I Ranco y s parla grâce de dieu roy 
4c Erauceau preuoft de Paris, bail* 
hCdriRqaen, Sénéchal de Lyon Se 
TcToulôuze, Sc à tous nos aultrcc 
a T^^Jm ftiders & officiers de noftrc xoy? 
j., ou i icurt'iicjûtcnantz Valut, Sc dile&ion, 
Receu auons 1 humble fupplicatiô de rnoftrechef 
JSL bien aîné Charles Xangclicr libraire; bour- 
geo ys Sc marchant demourant en la ville 5c cité 
de Paris, «lequel nous a faid dire 5c remôftrer que 
puis peu de temp^ çn ça , il f a faid tranflater de 
Lîfctn en Frariéoy^Killin hVftorié fôrt récréât i£ 
5c auquel- pluit dors gentil z hommçs, non latins, 
pourront prendré grand rccrcation, Sc que i la 

* n i r .i..iî «... 



eu i*nprclfioo pOUcàôaner coàlblarion 5c paflè- 
temps aux nobles d'honneur 5c de bien de noftre 



, fid que 

led^d liiiteimpri- 
*né: qûe plufieurî Quittes imprimeurs' de noftre 
royaulme fc(forccntfus les coppiésdudidliure 
faire imprimer icclluy liure, en quoy faifantfe-» 
roit grande perte 5c deftrudion audid fuppliant: 
lequclfcôU^djft^O)^ pour ccfietaufe faid ex- 
pole grande partie défon bien:pourquoy il noua 
a humblement faid fupp iier 5: requérir que luy 



a* t* r * ~ n } — ’t v_ 

’ odroycr npz lettre a ce cojiuepablcs# Pource eft 
iTquc nous auHid fuppliant de noîlre grâce cfpc- 
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<ia! plaine pniflânce 8c anâoritc royal pat cet 
prefentet suons permis 8c permettôs faire imprj 
mer lcdiéè liure nommé 8c appelle Iuftin hyftorie 
dé latin en franco^*, 8c l’expo fer en vente dedii 
k terme êcdelzy de cinq ans prochains venants 
i compter du iojr & datte de ces présentés fans 
qu'il foit loyûble i quelque libraire, iprimeur ny 
mftres,quclz qu'ilz foient ou puifïcnt cftre dédis 
ledift terme & delà y de cinq ans prochains ve« 
nantz imprimer ou faire imprimer lediéè liure, ne 
icelluy expoiêr ne diftribuer en vente enaulcuae 
manière. Pendant 8c durant le délayée terme def 
fafdi&z fur peine de confifcation defdiÔz liurcs 
& d'amende arbitraire, â nous â applicquer Si 
vous mâdons,& à vng chafcun de vous fur ce rc. 
quis, 8c fi comme 1 luy appartiendra : Commet, 
tons par ces prefentes que de ccftc prcicntcpcr- 
miifion,conccÛîon Sco&roy 3c de l'cffcék 8c côte 
fin en icelluy, vous faiûcs , permettez drfouffrez 
Iediâ fupplismt iouyr 8c y fer plainement 8c paifi. 
b/emenr, fans la y mettre ou donner, fouffrir cftre 
finirais ou donné aulcun empefehement au cô~ 
traire : lequel fi faiéè mis ou donné luy auoit efté 
ou eftoir,Ic luy mettent ou fàccnt mettre inconti-* 
nenr 8c fans delay i plaine & entière dcliurance* 
8t an premier eftat 8c deu : Car ainfi nous plaift il 
efire nid, Et andiâ fuppliant l'auons o€ttoyc8c 
©Croyons de grâce efpecial par ces prefcnres,nô* 
obftant quelzcôquet lettres â ce contraires. D6. 
aéà Lvô le.xiiii. iour de Nouembre^’an de gra. 
ce mil cinq ccs. xxxriLSc de noftrc règne le.xxui 

ParlcRoy â toftre relation. 

Ainfi figoéTorct. ^ 
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CE LE PREAMBVLE J)È CE 

MLISBNT LIVRE INTITVLI) 

lesocuurcs de Iuftin I17- 
ftoriographe. 



E u &* confideré, que les hy ftoires & 
chofes d'eferiptes font de moult 
grand proffit, Foulas Sc vtilité : Ce 
liurc prefent a efié cfcript demis en 
pubücque lumière: Car comme ditt 
Cicero:Hyftoire eft le tefmoing des temps Sc cho. 
Ces pafïccs, la maiftreflè de vie, la vie de memoi*; 
re, ia lumière de vérité, Sc d'ancienneté metfagie- 
re ; de laquelle ia cognitiori, Sc intelligence cft 
veue appartenir l toutes nations Sc peuples» de 
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fcmWah/etnent â toute* créatures de tous effets: 
6c mefmement aux princes 8c feigneurs : .car d’el- 
le four refumée s les modes 6c exemples de toutes 
vertuz: 6c les belles fuy tes 6c imitations clec&af- 
asmfsàû z, geftes 6c nobles aâions de vie: car £ 
]éf£mulachresdescorps& effigies, qui font Ai 
des par les mains des bons ouuriers 6c certains 
. artifices, exdtent les couraiges 6c les entende- 
mentz des icônes à l'imitation de ceolx: defquelz 
icelles ymaiges font faiâes 6c traflees î parpjas 
forte raiibn acquièrent tell Je s hyftoires, 6c les 
monimentz des choies qui ont cfté faiâes, 6c en- 
fiiyuanttoufiours vertu: qui expriment i’énteo- 
dement 6c le couraige : 6c non pas les Üntasnentz 
du corps 6c efpccc de la forme 6c bcaulté. 

WD* autant plus vault & fert lhyffoirc, que l’y 
maige : d'autant que peaîc préférer l'entende- 
ment de l'homme au corps: car les hommes qui 
prcccllent dtfucmontent les aultres par prudence, 
nefc elorifîent pas proprement dcfïbeaulcécor 
pmcllc : qui fc change 6c mue par mal 6c vieille^ 
le, 6c meurt eu briet temps : mais leur gloire eft 
6c doibt citre de leur fapience, confcil, force, ver- 
eu 6c confiance: 6c d'auitres telles chofesfcmbla- 
blés: qui la vertu du couraige 6c entendement 
démordirent. 

Wladis largement les Romains decretownt les 
ymaiges 6c iiatues i ceulx qui ciloiét excellente, 
âcauoient quelque prééminence lus les aultres;& 
nefaifoient pas telles ymaiges toutes dues i U 
mode des Gréez : qui aulcune choie necachoient 
en icelles : mais les reueftoient delà robbetogal- 
lé 6c ciuille condition, f’ilz auoient faiâ aulcune 
ckofe au proffitde la grand ciujJité: 6c Cih au oiô 
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deflêrny pour 1 a gloire betiicque: ifc arraoient 
lcuri liâmes & yinaigcs de marbre d'or ou au!- 
tre metaii pour demon/irer en aulcune partie, non 
feulement l'effigie du corps .-mais au (fi larertu 
de l’entendement 6c couraige. Ainfî fut armée la 
ftatue de Horace Codes: pource que luy féal trou 
blales Tufcains ennemyns 6c le roy Poifenna au 
pont Sublice. Celle de Accius Nauius fut togee, 
de eut la telle couuerte:qui fut grâd augure main* 
tenu au temps de Tarquin di£è le PrilSfuc, pour* 
ce qu’il rrencha d’ung rafouer agu rne fertc pier- 
re de roche : Parque \y tant d’honneur luy aduint 
par les Augures 6c laccrdotion d'icetslx : que des 
lors en auant on ne faifoit aulcune choie à Rome 
tant en la maifon qu'en la bataille (ans les Augu- 
res 6c Aufpices. Doncques ie diâz que toutes 
les chofes qui font deripres par les fettrez 6c gens 
Icauantzdcmonllrent la vraye effigie de l’hom- 
me, qui cft veue de tous 6c en chalcuns lieux : car 
les liurerfdlfr portez en diuers lieux & places de la 
terre : mais les liâmes n'ont poinâ de lensdr en- 
rendement,^ à peine reprdentent les liniamenta 
delà bouche : 6c d’aduantaige ne fout vcucs cju’d 
peu de lieux, 6c de peu de gens. Les Athéniens 
suiflime femblent imiter celle fentence : Icfquclz 
en célébrant le mémoire de Theftus, plus bon* 
nrtrenent Cannidias fon maiflre 6c prccepeurqul 
auoit efeript Ces gcfl es 6c fes fai&z que Sy lamon 
65 Parrhanus : dcfguelz I'ung 6c i’aultre auoienc 
faille fi mulachrc de Thc r cus: I’ung par pain- 
élure, & l’aultre par fon engrauement. 

SéfEt i ce propos ambicieufement vfa Pendes d« 
ces honneurs & triomphes bellicques.iequel vou- 
lut dire d cfpainû 6c poortraiâ par Phidias à A- 
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t&enef dedans IcûmSc bouclier de Macwt oirf 
bâtit anecL'aoBrazonetœais toateffbûfon ymatgt 
fox mieulx gardée et description* des hyftoircs:4t 
torde ruée» fês vertus, parles tocmoircrdes ky ± 
(boires, qu’en I* cendre pain&ure de Phidias grâd 
ptiaârc: car û ceiJuy artifice fuyait* imita ry&l 
mage de Pericles cnl'efpecc d'ung homme leutat 
vue pierre des. deux mains* cela n’eft de grandi 
mcrueiUe» vasque ù louage pendoir Se Tenait 
dercjccHikuxs ^ deronfcurpuKteaii^Ar non pat 
de la vertu de l'entendement de de fc* chofe* bien 
faites i comme ceUq de. Petidef » qui ne for pat 
feulement continuelle : mai» aufTi immortel!* 
eomme crnbraftt.de la lumieredei lettres. 
WPciignotuv aufli p*iu$pe trefaiceUcnc, pei- 
gnit le portail de* poètes 4 Ces * confia «5c dcfpensi 
Athènes î aSiade mlebrer&acqfuemàfon noua 
g^usdhaeag^iComae ddcripC: Mdcnckius. Sa 
piin&ure contenait l'h/fioire de la bataille d# 
TroyeJEt quand Oepainâxc fut auheu qu’il dcb«- 
noir puodrcle* femmes deTroye » Elpmicef 
gui eftoit maqlfi belle Sc entière d’aage, ledepria 
qu'éiluy pkaft iapaiadrcle plut ait vif qu'il 
pomtoir cotre lesfemmes Illiacque» «SfTroycnes» 
feien le y ray pourtraiâ de fon corps Sc de fa face: 
en imitant les ümamentz de fa bouche : Et pour 
ce faire» luy fciftgraodz promettes. Le pampre la 
paignit fi bleu qu'il femJ>loit qu’elle fut eu via 
comme rcfpiranc. Mais fa feu le beaultc pcult de- 
mourer quelque pende téps en l'ymaigc du pain- 
ârc» 5c non pas les vertus d’icelle : qui fonte* 
l'entendement Sc courage» qui ne peuuenc dire 
dcpainâes comme ce qui cft auçorps cxtcricuie- 
ment* Et fi doacq^es les y mages pçuenjt moniircr 

" a "iîii 
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Jé r eprt f c n tct aidâmes cho&afSiâm, ce h’dVpait 
£ entièrement Ârparfai&cmcnt qteles hyftoiret 
6c redissions par efeript. Nous^auons donequefc 
à condureque les hyftoires. font de cran d autho^ 
üté 6c profnt, 6c donnent plus de félicité 6c fot*4 
ht i ceulx àuicurieufemét les iifent que les ym*5 
ms depainâure.Et amfî doncques,fïelle$ font 4e 
£ grand fuiS émolument, pas ne doibuent eftrf 
perdues n y abatardies:mai s dé plus en plus on les 
doibt efleueren lumière; rcu 8c con-gneu que toa^ 
tes les chotés r qm ontefté faiStn depuis iccora- 
mencement du monde iulques i prêtent, fcroicnl 
ta filence comme totalement perdues 6c oubliée* 
fans les Jiures 8c clcripturcs : qui lés contiennent 
6c nous en donnent fraye mémoire* Et doibüetc 
dftreles hyftoiret de iour en iour rcnouueléer 
reflorir comme les fleurs nouuef les par chacun 
an : affin que toufiours leur 6c y tikté noiiq 

demeura Mais qui enftfceu comment le monda 
oufl veTcu fînon parla congnoitfance des hyftoi^ 
res : qui nous remémorent comment les action» 
de faidz des humains ont éfté côpàfléz ? Sans Tà 
tas Liuias 8c taltrcs qaiôt tfcsbid d'efeript ence 
proposées geftes Romaines fuffêtdu tout maitq 
nàt aflopiéès de incongncue&dt pareillement fansi 
les aultres hyftor40graphcr,toUt*s chofes fuflén» 
en grâdobfcurité : Et ne fceull aulcuo commet on> 
a vefeu. Et à celle caufc, comme par maniéré dç 
senouuellation d*hyftoire,a çftè ce liure nô-~> 

mé 8c appelle Iuftin abbreniateurdu gtafld Tro-j 
ge Pompée : car par manière d^abbreuiation, il a 
en bref 8c (bmmaircment redoiâ celle prêtent# 
d'eteription i l'honneur de dieu 8c inftru&ion de 
tous nobles leâcurs ou audkafrs. Car il parle d* 
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-pbfietsrs chotes concernantes ditftun j eftatz 6c 
conditions tans de petit z comme des grans roys f 
princes 6c teigncurs 6c toutes manières de gens: 

^ui 7 prendront tretbon exemple. Gens bellic~ 
qaeulx auronrdeuant leur veue 6c tepourrôt my- 
-ter en ccftuy liure moule profitable : 6c pourront 
congnoiftre les vettuz des anciens qui les ont 
procédez: afin de faire (filz ont bienfait) côc 
*uix,&a leur imiearion reformer en droite li- 
gne de vertu leurs a&es 6c leurs faiébt. Si en ce Addition an 
prêtent liure font rrouuécsaulcuncj hyftoircscô- prologue, 
araires à celle de la Bible comme au .xxxvi* vo- r 6 
Jumela ou cft faiâ mction de l'origine des Iuifz, 
panne fàult croire (quant à ce) à faucheur du li- 
iiure,qoi n'eft tant teulcment queabbreuiateufde 
Trogc Pompée payen qui n’auoit aulcunc con^ 
gaoiflancc des hy ftoircs de la fainâe eferipture: 
cnais conuicnrrcgardcr de plaine veue à la Bible 
^ni en donne vrayécôguolâ&nce.' tins pourautât 
tju’vng chafcun ne l’a pas r pourcongnoiftre le* 
vrayeshyû oires des Iuifz, i’ay bien voulu prél 
érc ceÜe peine (pour touifîours fçtalager tes 16 - 
tôéuri)dc rédiger par cfcripté ce 'prêter prôloguc 
le plus fuccinaement que ie pouray , lddiâcs 
hyftoire* toutes contraires â celles de lufin. Et 
premièrement noushfons au ,x. de Gcnefc, com- 
ment lefdi&z Iuifzfont defeenduz de Setv filz de 
Woé: 6c non poinâ de la royne Semiramiscô- 
Wf du6è Inüiitr kqttelle eftoit payérinè 6c dépen- 
dant de laulcre filz de Noe nomme C ham perc 
dies Ethiopiens, Egyptiens 6c Chananiens. Er 
du’aidfî (bit que les Imfz viennent dé Sem, mani-* 
rerfetnent la bibic lé demôftre audi& liure de Gc- 
nefof-car elle di& que de Sein cft dciccndu Hebcr, 
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par lequel ils ont efté appeliez Kcbreux Montai 

f inion d’aulcttm : 8c de la fource ôc ligne D'herw 
er, puis apres eft venu Tluré pcrc D’habrahanp 
lequel les luifz appellent leur pere,commc eferipe 
Sainâ IeKan au . viii. de fon Euangillc. Et pour* 
ioit dire que les luifz feroient pluftoft didz He>» 
bwux par Habraham que par Hebcr félon l'opta 
fuon d’aulcuns Hébreux : qui difent que Habrat» 
hlm fut né en vng lieu nommé Heber, oultrefc 
fleuuc : 8c non pointé en vng aultre lieu diô Vr 
Caldeorum ; 8c le prouuent parle .xiii. de Genc* 
fc, laouexpreflèment Habraham eft fur nomme 
Hébreu. Doncques l'origine des luifz entendu^ 
il fault congnoiltrc leur pays. luftin di& qti&cf 
fut Damafcene:oui eft la prindpalle WlJe du pars 
de Syrie : laquelle Syrie eft vue prouince D atte» 
félon fa grande largeur 8c longueur appellce pa? 
diuers noms:coaime A rabc, Pa7efttnc,ludée, Ce* 
lé, Phcnice, Mdopotamic, Babilonc, Damafco 
ne, Commagene, Adiabenc,& Anthiochc : Mais 
Ja Bible nomme principalement Vr Caldeonun* 
Aran 8c Mefopocamie, côme il eft efeript en Gc * 
nefe. xv. la ou Aran filz de Tharé eft di& dira 
trefpaflc en la terre de fa natimré,cn vng lieu «ô* 
méVr Caldeorum: duquel lieu Tharé emmena 
Habraham 8c Loth eu vng aultre nommé Aran: 
la ou Icdift Tharé décéda, 8c hou dieu dit 4, Ha* 
braham; Abandonne ton pays,ddaiflc ta cogna* 
tion, 8c aulft ta maifon 8c t'en * ieus â la terre que 
©endWii ic te monftrcray. &c. 

Wltein il n'cft poin& mention audiâ Genefedu 
roy Damiicus.apres lequel luftin diéè Habraham 
auoirregne, puis Moyfcs 8c Ifrael. Oultre plus f 
luftiu eicript que Ifrael eut dix cnfaoi feulement 
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ït la Bible nous en montre treize, c’eftafïauerfr 
douze fîlz 6c vne fille nommée Dîna- Le» noms 
dcfdiazfilzf’enfuyuentfelanlearordre.Rubeii, - • . 

Sfincoa, Lcui,Iudas,ZabuIô,tfachar, Dan, G ad, 

Afcr, Neptalim, Iofeph, 6c Beniamin.D‘aduan- V ^ -* 

tage, rien n’eft de ce que luiOin di& : c’cftaflàaoir 
que Ifracl diuifa le peuple de Damaicene en dix U 
parties : 6c puis les bailla à (es dix enfans , Et quT*. 

S re s icelle diuifion Iudas décéda, puis fa part fut 
onnée aux aultres : mais nous trouuons bien an 
xlix. de Gcnefc que Iacob( autrement di& Ifracl) 
citant près la fin de (es tours, appella Ces douze en* 
fans, 6c leur annonça par efpnt diuin les chofet 
futures: 6c a uand il fe priori parler à Iudas, il 
laydiQ: Iudas tes frères te lotiront, les filzde 
ton pere t’adoreront : &: iamais le feeptre 6c diw 
gmtëroyallc ne fera oftée âe ra lignée, iufquesâ 
ce que le Mefllis vienne . Il cft bien e(cript en lo- 
iué au xili. dr aultres chapitres fubfequcntz : cô» 
ment parle commandement de Dieu, lofué dioi- 
£k h terre de Chanaam aux générations defdiâz 
enfans D'ifrael : lefqueiz tout douze 6c mefmc 
le per e facob moururent en Egypte. Iudas donc 
ne mourut pas apres la diuifion, comme diâ lu* 
ftm, caril eftoit mort long temps parananr.Sa 
part 6c portion aduinta fa génération , comme 
manifeftement appert au . x v . dudiâ Iofué. 

HH Puis, luâindiâ; que Iofeph fut le plus petit de 
plus ieiine de lès freres : mais ii eft tout notoire 
eue ce fut Beniamimcomme nous lifons au.xxxv. 
de Genefe : car Rachcl femme de Iacob n’eut que 
deux enfans : le premier fut Iofeph <3c le fécond 6c 
dernier fat Beniamin, de l’enfantement 3c trauail 
duquel» mourut U bonne mare RacheL 
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9*Iaftin aalïcftript que Iofcph fut hay de fti 
frcrcî : ponree qu’il auoit vn g excellent cfprit que 
Mdi&z frere* xcdoubtoient grandement. La Bi- 
ble noos donne ci* or vng aultre caufc : c’eft qu'il 
eftoic mieulx ay mé Se mieulx venu enuers fon pè- 
re que Cet frères. Il ne fkult poinâ croire que lo* 
fefi (comme di& luftin) eut apprins les artz ma- 
Roques en Egypte : mais fil auoit ce don d’in- 
terpreter les fonges, St prédire les chofes futures» 
cclapreccdoit delà grâce de dieu omnipotent: 
qui lêfpand Tes grâces Sc Urgcflcs ccleftes la ou U 
luy pl lift. Et qu'ainft Toit que Icdi&Iofcph n'a pas 
cftudicaux artz magicquesen Egypte, dairemét 
ieft manifefte au .xxxix .de Genefe. 

^Touchant Moyiès : il n’eft poinâ fîiz de Io- 
foph félon l’efeript de Iuftin : mais d'ung aultre 
homme Araran klz dt Caathdc la lignée de Le* * 
ut ; lequel Leui eftoit le .iii. fiiz do Ilcob : comme 
vifîblcment appert au ai. D’exode. : 
wLa maladie contagieufe qui eftoie çn Egypte» 
ne proue noit pas du vice des luifz : mais piuitoft 
de l'obftination de Pharaon roy D’cgy pce, qui ne 
vouloir aulcunemct permettre les enfin s D’ifrael 
fortir hors de (on pays , comme clairement cft 
cürriptay .ix .D’exode. 

SVLediât Moyfes fut conduâeur defdi&z enfans 
Difrael,ou de leurs generatiôs:quin’eftoient pas 
proprement exiliez comme di& Iuftin:mais D'ç- 
gyptefen alloientpar les defertz d la terre de 
promillion: la pu eft maintenant Hierufalemde 
Samarie, qui fe nommoit pour lors non poinâ la 
terre de promillion : mais la terre de Chanaan* 
SffQultre plus, Moy tes (faulue l’honneur dclu- 
ftinjae fut pas larrô des chofes facrécadcs Eg y* 
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ptieni ; mais f*il emporta aulcuns ^liflèauli i'ot 
6c d’argent 8c des robbes, Dieu premicrcmct luj^ 
cpmàuoda de ce faire côme de chofes à luy appar 
tenantes. Et qu’il foitvny, appertement lede- 
monâre U bibleau chap.xi. D’cxode, de forte que 
Pharaon le pourfuy uât auec tout fon cxcrcitc,fuÇ 
noyé en la mer rouge : quand il v oulut palier dans 
la mer rouge à pied ieepar le chemin que dieu mi* 
r?culeufemcnc auoit fai& à Moy les 6c à fes gens: 
comme eft cfcnpt au «xiilhD’cxode. Iuftin donc* 
qu es cxccdc les metes de ?erité: quand il diâ que 
Pharaon 6c les Egyptiens furent contraint z de 
retourner cnieurs maifons par grandes tempe* 
ûcs 6c innndaMons des eaues. 
s*£n apres, Moyfes ne ieultaa pas lêulement fept 
jours comme diâ Iuftin : mais quarante iours çn T 
tterement fan* menger pain ne boire eaue : alorf 
qu’il rcccupe les dix commaadcm entz de la loy 
çn la montaigaede Sia ay: comme nous trouuons 
au .xxziiii, P'exode, 

*•>1 cem iuftin didè que Moyfes apres auoir icufnc 
èpc iours, qu’il fanâifîa 6c dédia le fepticfmciour 
(qui eftoit fin de fa famine & trauaîl 6c appelle 
Sabbath à la mode de la gent) à perpétuelle abfti- 
nencc : Mats de ce, la Bible nafaiâ aulcune men* 
tion : T outcffbys clic demonftre viliblement côr 
ment dieu commanda i Moyfes de fanâifier le 
iour du Sabbath» 6c nop poinâ feulement lu y cop 
panda : mais l'elcript luy mefmcâ l’une des deux 
tables contenantes les dix commandemcntz de la 
tpy: comme appertement eft roenifèfté au .xt 
D’exode la ou il eft efeript: Memcto vt diem fab* 
bathi GtnÛifîccs.&c. 

BPLa cao&pourquoy les Iuifz n’auoient poin & 
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de communication auec les attitrés nations, na 
procédé pas de craïdc quelles fuflet infectées par 
culx comme auoient eftéles Fgyptiens félon J’ef- 
a ipc de luftin; 6c que par cela iceulx luifz fufléni 
encor dcchafïcz : mais aflfin de ne poind tôber en 
ydolatric: tomme les centilz qui adorofent le# 
dieux payens 6c leurs fimulacbres : comme red- 
te le Pfalmift Dauid. Pfal. exiii. 
wFinablemct trouuôs que Moyfés eut deux en- 
fans de Sephora fille de îctro. Le premier fut nô- 
me Gerfon & le fécond Eliezer. Et n’cft aulcun* 
snériô de celluy duquel parle Iufti:qui auoit en nô 
(ce di& il ) A ruas, prebftre es facrinte* Egy pries, 
6c puis créé roy apres Moyfes. EtpOuTce quele- 
dià A ruas fit prebftre 6c roy, la couitume a cfté 
toujours aux luifz d’auoir leurs roys 6c prebftres 
snefmes: c’efti entendre que ceulx qui eftoient 
leurs roy s eftoient aufll leurs prebftres: Mais noua 
lifons en la Bible au.xxviii.D’cxode & au .vin du 
LeuiticCjue:commentdieu commanda à Moyfés 
d'eflire Aarô pour élire le grâd prebftre de la Ioj% 
6c confequcmmcnt ceulx de fa lignée- Aaroneft 
defcêdude la lignée de Leui, de la lignée duquel. 
k poin& ne procedoient les roy s des Iuifz:mais de 

celle de Iudas:cômc‘il eft predid au .xlix.de Ge- * 
ne : Non auferetur fceptrnm de Iuda #duxdi 
femore eius, doncc veniac qui mireédus eft,# ipfe 
cric expedatio gefmum. Icy doneques mecteraj 
fin au petit labeur print pour ceulx qui n*ôt point 
la Bible : en laquelle tout au long font contenoea 
Jes vrayes hyltoircs fufdides des luifz ^diffe- 
rentes 4 celles de T roge Pompée# fou abbreaia- 
Fin de îadi- leur luftin : En vous lupplianr finablemét toaa 
fie addition, béguins ic&curs, feignent 6c dames, marchât** 
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boutgeoys 8c tous suit res en generafcd’auofr ag- 
grcab/enoftre traduÛiô de ce prefent liurei vous 
touidcdié: à celle fin que le bien qui y cft vous 
pmÉcfmouuoir les cueurs à appeter toufioors 6c 
couaoiter l’eltat de vertu, de félicité 5c fapiences 
6m laquelle fapience, aulcun mortel ne peuk 
dgoement \ iure ne pouruoir aux choies contrai 
ta: car comme di& Hiparchus 6c aulcuns auJtrcs 
dftronomien? : Sapience eft de fi grand c&eÙ. 6c 
vertu: quelle peult la force des allres peruercir 
& deftourner. De laquelle tel cft l'office 6c pro- 
priété qu'elle diCpofe les chofes prefr ntes,remem 
pre les palîécj,& preuoit les fùturcs.£t tout ce vol 
rez en ce prefent hure: en conlïderant les exmt. 
p/esdeceulx quionreftéfaiges, prudentz 8c d i~ 
Jcretz. Semblablement les exemples des maul- 
nais fblz cftourdiz: qui par faulte de bonne (aigeC 
feont mefehamment vefcaz âcma JBnékur vie. 
Parquoy en enfuyuant Us anciens, quidifoienc 
que l’homme prudent auoit toufiours fa fortune 
cnconlêii, vous met ferez peine de diligemment 
eonûdererles bien fortunez en ce prêtent hure: 
afin de les cnfuyurc 8c de vous reigler corne culx: 
£t aufiï perfpeculercz les malfbrtunez:qui en de- 
hâtent le compas de ration 6c faigeftè, ont gran- 
dement erré en la direéhon de leur ceuures 8c ope 
rauonsrd celle fin de vous garder des inconuenict 
efquelz iiz fe font laifiê tomber 6c mettre en pi- 
feule ruyne. Et en ce failânt acquerrez grâd prof 
fitfk vtiiiré: fcmblablement vne récréation inef- 
hble des choies diuerfes 6c merueilleufes è ftoo 
lespajs du monde. 

Wïm duprcambole. 
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jü Ninus roy des Affinent premier mu- 
jtatcur des bonncs5<: in/lcs coulhimcs par 
P cu P l <*itc de dominer & régner, fb. i 
conditions & vàillan-cs de la roy- 
neSemiramij femme duroy Ninus, Se 

commcntionfîlz.ratua. / ’ 

Vel'elUt Se condition femeninc de Sardanapalu* 
fcaru & S' eD trC “ f ' a,WCI >* c Pnncm il fut com 

a D ,j U r° en * cornment il voit par fonce nai * 

ftredefafiJie esfépt 2 *p ampfersd .j evj | cn «- 

Commentle filzdela fille du roy Alliages firte^ 

. Porcamort.&ia^enlaforert pour foire mener 

• belles : mais touteffoys point nemourut.ains fu/noj 

! 7ommé^ Par]afcmmCdU *"*> *S 

J Delà mort du fil* dudiô Harpagus, 8c comment 
il enuoya des lettres à Cyrus dedans lè ventre dw 
; *■*"* <* u fonge fcmblablcment dudi# Cy nu. / 

; de Pelfe 0 ^ ro? Alliï S« P«tc moyen des femme! 

' o«S îSs; c >™ “** >“ 

De U royne Thomjrit qui mil! i mort leroy Cy- 
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ras , & fcift tramner fa tefte dcdansdcfang humain far 
grande cruaulté: | P* 

_.I?ur6y Cambics fiîzdc Cjrnè plufieqr* 

maéli&raoorfrftm frère. ' ~ *©• 

Du royaulme Daire, lori acquis par le banniflè« 
ment defon<flfc&aU& condbâitiîèçbufaia fille du 
toy Cyras. fl * 

îlÿMn du premier liure. 

^ ' ^ hw^, 4 ftî«iflîn. 

^bel*anrtqu^ Scythes > & ütpÿ&lp W» *&&*> 
'$ïoûi &ihaniçre^q M* 

' De l’empire des Scythcsp^r ^^fcyJ acquis, 14- 
s . De^origpe^ » fc^itipn»fc>**aiU 

'Untes, * "■ ' • I • î»l «mo -i ■*#• 

&è J Manhéfia « Lapedo royncs des AmazOflcs.i£s 
* De la haulft renommée df Amazones 

'ôtVéa toi^anVtdy(3i5^*virg^^ÿç iatütre&cto- 
•fcc * J ' ‘‘^V" * J, vlfî *.î sr - codcm. 

KiYttfqi*dcfa moer. 


■roiri 

De la rQywxçwq^^ —~y* 

, Üfdcs àultfe^ TOîpoi lïimthye^. 




-mm 


-, , r-i" ' l*. 

lenej^çç^wc.fut Egeus, 


■fcirirmtmisïifaort. . :■• ■ ~- , : x : r’ ■•■•■• - 4 ®*- 

• ' De l'prdoniunce fcSolop grapfî pW«fdpie,b*ü- 
’fiftrïes irti* lux Grec* premièrement, : U; . eodemj 
: pcicnfaps^y |c^ jÇ>a«é, Arf»emei«*,85 
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comment îciiâ Xcrxcs fc ift aox Grecs batailler aj|. 

Comment le roy Xcrxcs feift brader Thcfpis, A- 
thencs & Platées. *j; 

De la roy ne qui vint fccourir Xcrxcs Àrthcmifîa 
nommée. 

‘ De Paflault De Mardonius contre la cité Olintho 
dedans Grèce. *7. 

Dclclc&ioù dcPaufanias. ' 

HrFia du fécond libre. 

^Letabledurierj liurede Iuftin. 

* Delà mort de Xcrxcs, & du royaulme defon fîlz A$ 

ta xcrxcs. jp # 

De la bataille des Spartanes contrd les Mcflcnienr, 
à 'caufecie leurs' vierges, qui auoient cfté prinicspàr' 
fbrtc durant le facrificc, geaentiô des Partnen iens Sc 
Icur maaoirca Tarcatinc. 

• Comment lés Athéniens enuoyerent par mclpri- 

&nce le poete Tyrtbeus boiteux aux Lacédémoniens, 
dttiâiics batailles entre plufîeurs pays, & aultrescho 
/bf. 31. 

WLa table du. iiii liurc de lutrin* 

SO>La fttuation du pay s de Sycille,parcillement com~ 
Aent le mont £rbna ic&e le feu ardent. jf* 

De iaiufticedu bpn Anaxilaus: Empire de Sy cil- 
fendes Carthagjhoy s Sc aultres batailles diuerfes. 37, 
so^La table du. v. liuredeluftin* 
^Comment les Athéniens faifoienten Sycillc leurs 
bataillespar l’efpacc de deux anspluscôuuoiteufe- 
mentque par bornes fortunes : ce pendant Alcibiade* 
leur duc pour lors Sc concitatetuy qui cftoit abfenc 
D*athcnes, cftoit di& auoir annomc les ebofes fain- 
ftisdeûcrcx mifteresde Ccrcs non çftre plus foltn* 
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ndzqucpar filcncc. ^ 

Delà viâoiredes Athénien? par Alcibiades. 4 r . 
Delà bataille des 1 accdemonicns, exil D’alcibia-. 
des &e!eâion de Conon. ,, 4 a. 

Des Tyrantz de la cité D*athenes,&dcla vaillant 
ce de ThrafibuluS) mort 8 c facrificc dcfdi&z Ty- 
rantz. 45!, 

De la mort du ro y Daire : de Tes enfantz, leur rçy- 
aulme, di(cord 8 c aultres chofes. 4^ . 

. wLa table du . vi. liure de loftin. 
wDes Lacédémoniens. 47. 

De lareuocation du roy des Lacédémoniens Age- 
filaus, & vertueufes gefies dudiâ Conon. 4$. 

De la bataille des Thcbancs, vi&oire des Athé- 
niens par Co non, & aultres chofes. 4.9. 

. Des fatilles diCpodtions des Athéniens 6 c de la 
paix desGrcgoys. 50» 

Des Archades recouuranrz leur.ch afteau, aultres 
batailles, & mort du bon Epaminondas. - 

ttrLa table du .vil liure de Iuftin. > 

Du roy aulme de Macédoine, de Tes nom$,feigneur* 
6 c regentz , mcfmcmcnt Garantis faiâ roy au m iycn 
des chieures qu’il trouua, Argcus, Perdicas 8 c les II-, 
ly riens. j#* 

De Me nclaus, fes enfantz, & aultres, choies fentbla, 
bJemenr. 

Du roy Philippes pere du grand roy Alexandre qui* 
perdit vng oeil en laftàult de Mcth<mç. 5 k. 

; wLa table du .viii. liurcde Iuftin. 

Des Gréez qui tout perdirent, du temple de diem 
A polio occupé, 6 c âuûrcs chofcs. y 7. 

• Du meurtre du roy Philippes : inaulx, trahyions 8 c 
aultresgeftes. . . , y*.; 

Com nentPhilipp.es chafla hors 4c ion roy aulme* 
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k roy Artbas, defes luxures 6 c didbiutiofis ftmbla+ 
Wemcnt. fs. 

Wla table du. ix. liure de luftin. 

Delà cité de Bezancon, des Scythes 6 c aultrescho 
tes. codera 

Comment Alexandre fut enuoyéi Athènes,* des 
w geftesdefonpere Philippcs. *j. 

Des meurs * complétions du roy Alexandre 15» 
wLa table du .x. liure de luftin. 

W Du roy des Perles Artaxerxes. A*. 

La table du «xi* liure de luftin. 

Des différences des princes de Macédoine, varietez 
ê: a ultres chofes, la prinfede Tfaebes, * laremif- 
fion des Athéniens. *8. 

Des infidiesfaiâes contre le roy Alexandre,du cha 
liot de GordiUs, defes confultations 3 c refpbnfesde 
lapqcellc qui depuis fut Ci femme. 7/, 

Du roy Daire contre Le roy Alexandre: bataille 6c 
qcciiïondes Per foys. 73., 

La prière des roynes de Pertes pour leurs marys 
au roy Alexandre. eodem. 

De la couronne des Troyeni lors enuoyéeauroy 
Alexandre, puisdclapnnfe de leur cité. 74. 

Des oradcidftrpy Alexandre touchant fes fortu» 
nés & origines, defes pcrmilhon s 6c impofîcion du 
nom diuin * mo&humain. 75 . 

. Comment Alexandre feift baftir & fonder la cité 
Dfalex and rie, & des rclcri plions de Daire pour ra- 
chapter fes femmes * filles captiues, * comment fa 
femme mourut en trauail d’cnfànr. 76. 

: Des chofcs <jui furent entre Daire le roy , * Ale- 
xandre, finalement de lapireufemortdudiéi Daire, 
fafpumire, pleur* honneur. 7*- 

*tfLa table du. xii. liure de luftin. 

b xii 
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Des diucrfcs narrations des batailles, faifiz 6c gc+> 
fies : 6c mefmement D’alcxandrc roy des E pires. 7*1 
Des diucrfes batailles du toy des Epires Alexandre? 
qui cftoic oncledu grand roy Alexandre. 81. 

De la royne des A ma zones T alcftris ou Minothea 
qui vint à Alexandre le grand pour concepuoir 8c 
porter enfantz de Ton faiâ. îi. 

Comment leroy Alexandre prlnt l'habit 6c diuife 
des Toys de Pcrfc : dirnTa Tes concubines, 6c pluiîeurs 
aultres choies. eodcm. 

De l'origine des roys des Parthcs, 6c cornent Par- 
menion fut occis auecques Ton enfanté 8$. 

De la punition, laquelle fcirt faire le roy Alexan- 
drepour lamortduroy Daire, de Tes douleurs & re- 
pentance pour la mort de Ton amy Cly tus. 84. 

Delà çontemption du roy Alexandre pour caufe 
qu'il fe fai/bit adorer. < 85V 

Commet le roy Alexandre menafon exercice vers 
la montaigne facrée, 'coucha aucc la royne Cloophis, 4 
6c meift en fa puiÜànce la grofferochc : qui eftoit quai! 
inexpugnable. 8£^- 

De l'édification de deux <?itez par A !exandrc,Bu- 
ccphale du nom de fon cheual:, At Nfcéc, maintes 
voyes, & comment il combatit luy: fcul contre vng 
moult grand nombre de gens, la ou il fut bleiTé. 8 7. - 
Comment A lexandre tranfmift fonoft enBabjlo* 1 
ne, de l’herbe qui luy fut monilrce , maintes geftCs, 
faiâz 6c magnanimitez. 88.' 

Du mariaige de Statirc, fille du Roy Dairexlefüf 
di& auccqucs le roy Alexandre: magnanimitéd'ioei.* ■ 
luy, punition des malfaiteurs:# auitres geftes moùlc 
notables. g 

Delà mort du roy Alexandre. ^ u 

t. Désignes 6c prodiges qui aduindrent ida nai/Tan* 
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& du toy AJexSdrekcs eftndes âcitfltréf geftes. iu 
tfLa tfbjé du . xtii fiure if luityn. 

Des p/cors ‘6c rcgrctzdcs tÙxîük^èfs tfeucbant T lâ 
mojtD’alcxandre. f ^ 

Comme l’ènfantfcment de Roxanéfut attend# pour 
fon ûlz faire tqv de Macedoine, des diflention* des 
Macédoniens ehtit les dicualiers 6c gens de pied 
suffi , pj; 

Comment Perdicas fcift occire fecrctemcnr les Su* 
Ôeurs delalcdition, 6c furent failles les diuilîonsdcs 
pa/s 6c proàincèé par les feigaéars dcMa^cdoiiu^ 
folio ; , ,v,f ^ / ** 

" Del'bcciffbrt de Lèoftencs, eitihôion dé Lconat k 
aulcuncs batailles. . , ÿX. 

Les (imulatiôns dé Perdicas» tumultes variables 6e 
«titres cbofes. codem . 

Des conditions delà cité d* Cytcnc* jf. 

i*>Pfù du . xiib liure, ' ■ 
wLâ’tàblcéi.xiiiùIiùreéc Iaftfa ' , 

Des batailles D’^atigonas 6c Eamçncs». 6c aulrre» 
diôlcsdmerles. . ' ? roi. 

Comment Olympiïs fcift mourir le roy Àrideus 6c. ’ 
Eûdice fafcmme,puis comment elle mejfae fut tuée 
folio '.7, '7 7 \.\ . 164. 

' iiWFindu.xffiî.lîûfe. 
wLa table du. xv. liure de Iuffin. ^ 

Des difcoxdës dcdiffcrcnccs dcs ducs de Macedài. 

ne'; - * '~' ic:v • r 7 ...7 ï'bétf' 

Du ligne dcmpnftrant commént Lyfîmacus (croie 
Vnefoys ray deMaccdajne par la playe ode luy fcift 
le grand Alexandre la ly ant & bandant aê fon dya- , 
dçme royal 6c de la miüânce fatallé de Seleucus filz 
«fomé dddtéu Apbllo. ; . '«>?•. 3 

DeSindrocottus, de le* prodiges, &du lybu^oi 

b iiü 
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lefdki fy faurs, puis delà mort p'apeigonus. 10 fi 
; wFmdu.XY* . . 

.r .... - wLalwedu.xviliurcdcIoftiii. 

* pe la mort deThertalonice par fou filz Antipatef, 
&çommcnt Demctrius tua Alexandre», maintes aqj- 
très chofçs,gcfte£ 8c fai&z. '[ .’T ... uo. 

Comment les daines 8c matroricSjde laxité Her^ 
clçiç fe tuèrent pour garder leur chaftctc 8c toy propii^ 
fcTcrsieurfinarys, su» 

Fip dii .xvi. Iiure. . 

5è>La ttblcdu.xvii. Jiure de ïuftin. ^ , 

Pu tremblement de terre, fubnertion delà cité de 1 
Ly fîmachic, la mort P’agatoclcs paç poifon aalcres 
cüoles diuerfes. H4n 

' De l’origine du royaulme du fécond Pyrrhusioy 
D'epyrc. nC n 

. Fin duxvü liurc.,,. , 

WÎ -2 table du . x viii. Iiure dcluflin. 

Des vaillances duroy Pyrrhus fécond» fecourant 
le* Tarentins contreles Romains, k ) 1 * 7 . 

Pc l’origine des tarthaginoys ^des Tiriens 8c cô ît # 
ment ilx rasent fcraitcurs 5c crucifiez par legrandA-.' 
lexandre. ' . .. . lt Pr i 

** De Pigmalion, Elifla, 8c fon mary Sycheus occis ■ 
partrahifon, & dclafuytedcla rcync DidocnCy- 
pre. . ; I2,I< 

Çpm tne ° t Hierbâs démâdaDido çnmariaige:puis 
comment la trille dame fe meifl â mort. IZZ ^ , 

G./., . Fin du aviii Iiure. . «î,. , , ^ 

■ t wLa table, du . xix. Iiure de ïuflin. 

Pu bon empereur Mago, 8c au® dç fesenfant?,; 
c*^iaflâuoir HaijdrabalAc Hamilcaç. ; ! 

Des premiers cheuahers de Denyf, batailles 8c aut 1 
trp$ chofes., - ï.j'V..'' 


Digitized by Google 



14 ’T- A 1,11s 


deux chca akeft fuient vtuzcombati^pms 

furent inuifibles&n* plus cftrc veùz. sz 9. 

De la bataille des .Gaulle* Se acquêt! fiir leslul^ 
les, édifications des estez Se aultres choies. iju 

■ Findu.fcx.Jiui*.; 
wLa tablé du jexi. linrc deluftin. 


Des tyrannies.de Dcnys fécond tyrant, foliacés Sc 
déceptions. l$it . 

Comment D$py# rnkSc deTpandla ies femmes âc 
Yierges des Locccmès, de toutes kut» tichefies, &fuc 
chafleen Sy cille & du crucifiement du duc Hanno* 

■ V »H- 

fin du axiliurt; > 


WLa table dit. xxii. linrc de Ioftin. 
r l>a tyrant Àgatboçles cruel, Hamilcar Sc anltrea 
choies, differentes, guerres & batailles. • 157. 

Comment Agathodcs fecrctemcnt peint Ion che- 
min vers AphricÇuc, de /ça entreprmé rcadéc à fes 
gens, belles enhorutioas* cûnotmoir les corn piges 
de Ces cheuahcrs à prendre Aphricque Sc piller Car*, 
thage. * 1*0. 

Comment Agathoclcs confolc les chevaliers, leur, 
dcmonlhantqucfefclipfedc folctl eftoit fa idc pour 
leur vrilité,de (on commandement debnifier tootes 
fes natures, de l’adueneprcnt de Hannoduc des Car- 
thaginoy s & de (a ddconfîturc, Sc de pluficurs auL 
tfces chofes. isi. 

iclafuytcD’agathodcs, mortScyûbe defanfilx. 
Archagatus & de fes frères. i* 4 . 

; Çindu.xxii liurc. 
wLa tablcdu .uni. Jiure deluftin.. 

. Du ïoy Agathodçs,cpufhiqiçsdesXaicams, & im- 
pofition du nom des Brutiens. 1^5. 

Comment le uepuci* P’agathodc* ou ie fikdi- 
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ceUuy pour Awtirlc rovaulme de Sÿciïk par là de 
Itération de la vie dudiâ A g&thoefe* malade, dpi* 
Icparanon de (et tnfantz & de (a femme, puis, dé t* 
mort* : itfd. 

Duroy Hicromerueiileax, origine, prodige &aul 
très choies; , i$p. 

\ Ffndu xxiri. lîure. 

WLa table du *x xiiii.liure de IulHn. 
Diffèrences dcs princes de Grèce, 'du champ C#i- 
rien, du duc AravAcfinôc leur de Ptolomeus 8c aul- 
treschofes. . 170. 

. Comment Ptolomeus fa Teur A rfînoc 8c Ton efpbuitî 
deccupt, tua fes deuxenfanspâr rrahifon, 8c finabie- 
ment la feiit bannir, puis comment les Gaultes ont 
qois grands honneurs es 1 talies, braficlacité de Ro- 
me, ce faiâ aulcreschofes dignes de loucnges& mtf- 
moyrefolenneic. 17a.* 

De la mort de Ptolomeus, déconfiture des M ace- 7 
doniens, confoiation & defenfe de Softeacs, batailles 
8c aultrec chofes. 174. 

La difeription du temple de Delphes â A polio cô- 
(àcréfus le mont Pcrnafus en rochcr’pendant. 17J, 
Fmdu.xxiiii. liute. 1 

*»>La table du .xx v k toûredc luftm* 
Dedcuxroys Anthiochut 8c Antigonitt, bataille* 
des GaulJes,plllaigcs 8c defeonfiture d'iceilx.' 1 78. 

Du vaillât 8c faigc Pyrrhus roy des Epyrrhés 8c cô 
ment il futocck d'ung coup de piètre. 180. 

Fin du xxv .hure. 

wLa table du xx vi. liore de lultln. 

Des efmotionsenAfiè, Grèce, 8c Macedoine, cru- 
délité du tyraat Ariftotimus, de la mort 8c aultres gc- 
ites. 18t. 

Comment les Gallogrecz ftfrcfcVaincuz apres qu'il* 
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«urentocrisdfcfacrifiex leurs femmes 3t«nfaùv 1&4. 

De la more du roy des Cy renés nommé Agfa. ti$ t 
Fin du .xxvi. liure. ’ 

TtiLa table dû xx vii. liure de luftin 

De h mort Beronice par Laodice confpirée,du naof 
fage de Seleuoss , 8c aultres choies dignes de me- 
moire. " 

Comment Emnenes ro y de Bychinie occupa le 
roy anime D’afie. ***• 

Fmda.xxvii.lfure, 

La table du .xx viii. liure de luftin. 

De la fille du r roy Py rrhus nommée Olimpias*Phy 
tbîas laiflant fon mary, 8c refpoole bauitaine des E^ 
tôles aux Romains. 

Comment apres que Ptoloméc fut tnort, Olimpias 
expira de melencotie , doeil fictfiftefey Dcmetrius 
mourut: & batailla Aotigonos coau» ks Spartanes. 
folio tÿt» 

De la mort tfeCfoerocnet& toute & ùmille parle 
file du roy ptolomée. - 

Fin du .xxviii. liure. ^ ) 

La table du. xxit liure de lufHn. 

Des mutations des empires. 1*$; 

Du retour de Philippe* en fon royautne, de fa per- 
plexité & aultres chofes. 1 

Fin du îxxix. liure. ” 


La table du. xxx. liure déTuftiri, 

-De la cru délité de Ptol ornée vers fa propre fèmme : 
&feur, de les luxures commUes* «ucc 1 Ag ithocla 3c 
Agathoclcs frere d icelle, delà mort’ 8c de fei concu- 
bines pendues, <5r pliifieurs anltfes chorcs. 19 *. 

Des induces de Philippes 8c tremblement de terré 1 
fus diuers lieux, batailles 8c aultres choies. 

Fin dn;xxx. liure de lûfiiüi 
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La table du .xxxi. liure dfluftin. 

.De mainte* chofes faites par Anthiocus apres la 
mort de Pcolomcus . zoo. 

Delà diligence du conful Attilins,* fuytedu roy 
Aouuocus, batailledc mer, vi&oiredcs Romains & 
loqeoge de Scipion, %0 ^ 

Fin du. xxxi. liure. 

La table du. xxxii. liure de luftin. 

Des Etoles, Mclïènicns, &Achccos> de la mort de 
leur duc 3c empereur Philopcmcocs, 3c aultrcscho, 

107 

Des batailles du roy Pru (îas : la ftiy te du duc Han~ 
nibal en Crète, comment il mcift les ferpen s dedans 
les vaifleaulx corruptibles,^ loue ng es d’icclluy • aie 
Fin du .xxxii. liure.. 

• La table du .xxxiii. liure de Iuftin. 

Des deux cdnfitla Romains Sulpitius 3c Emilius 
Paulus,& defaulte de la ligne. iia ,. " 

De la fuytodûroy Pcrfeusycommenr il fut prins a- 
uec (es deux enfans, 3c du nombre des roys de Maw^ 
cedoinc. ' . , z! 5 . 

Fin du .xxxiii. liure., , 

La table du .xxxiiii. liure de Inftin. 

De la folle bataille des Achécns qui meirent leurs 
femmes & enfanta lus les moncaignes pour les veoir 
combatre,& de leur cité Corinthe dc#ruy&e. 114. * 

DclamortduToy Anthiochus, comment Deme.» 
trias régna & fut Pruiîas par fon filz occis. *if 

. \ £>n du rxxxiiii. liure. 

La table du ,xxxv. liure de luftin. 

De la mort de Demetrius roy de Syrie pour la ba y 
nç que les aultres roy s auoient contre luy . 1 1 7 . 

Comment Demetrius filzdu roy de Syrie Berne- : 
trius deffunâ çprabatic contre Prompalus iî qu'il fut 
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oecit. . j/ i.. ■ ' 

Fin du xxxr.Iiure. 

La table du .xxxvL liurc de lufUn* 

‘Des parefles de Demetrius ro y des Parûtes, A r (ari- 
de* fr aultres ebofes, 

Aduertiflement aux Jeteurs. tic* 

De l'origine des Iuifz félon luftin aprei Troge 
Pompée. au. 

.. Du royXcrxes qui premier ckaftia les Iuifz fcloa 
lutfin, D’atulus ray P’afîe, de (es cftudcs, fa mort Se 
deecs, Se aultres chofes belJicquculcs. il j c 

i , ; r îFiad^.xxxvi. liure. 

. * . _ La table du .x x x v il. liurc de Iuftin. 

Comment les .MaflTilicnfcs enuoyerent leur Iegariô 
i Rome pour les phoccfcs, de la rémunération des 
a^ydes Romaines, de i i’occifîon des enfantz de Ha* 
riaratbespar leur propre mère Laodice, Se aukres cho 
fes. 114* 

De la morr de Myrridafes, des lignes de la naiflan- 
ce de Mythridatc$fpafilz> de fes pérégrinations, pc~ 
ribt & dangers, induftnes Se retour en fon roy auime; 
folio : i m ■ iif. 

Comment Laodice voulut faire -.mourir fon fei- 
gneur Se mary Mythridates par payfon, puis com* 
ipct il occupa Patagonie la diuüânt aucc Nicome* 
dcs. ... i 17.; 

Findu.xxxvii. liure. 

L a table du « / xxvjii. liurc delufiin. 

De Mythridates Scû trahyfçn quand il tua Ha* 
ri ara thés. » 

DeTygrancsroy D armcniequiefpoufa Clcopa- 
tra fille de Myt b ridâtes, Se aultiçs •dtofes diuerfes. 
folio , 150, 

pc la défaire des legaulx Romains par MytbrûU 
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tes Scdcfz harangue 8c e nhortation rersfes gcnfHarë 
mes 4 13t. 

Comment apres la mort de Ptblcimée roy D’egy- 
ptt, Ton roy aulme 8c fa futunefureàt bafllei à 
tre frère Ptoloméeroy des Cy renés, puis comment ri! 
©Ccift le filz de fon frere au propre iour de l es nopces 
&dc la rocré. ^ •’ i -i- ... 237. 

• De ('exil volunta ire de Ptolomée, de l’ocoifionde 
ffen propre fi l t, pnfrd’icelluy q ll auôiteu delà féih- 
ine & feur Cieopatra, lequel fui envoyé à fa mcreeti 
pièces & morceau!*. ; ; ? : 13 g. 

Des forcuncs de Demetrius prihspar infîdïçs 8c aul 
très choies: < f ' 23,9; 

*' ; Fin dû .xxxviiii.Iiure. 

? La tabléduV xxxix. liurede Iuftin. - * 

--De Dcmctrius , Gryphus, faCriloge D’alexandne, 4 » 
mort pah poyfon,de la mcrc dudid JG typhus, & anii. 
ue< ehofes. . 24'r/î 

' Coin mcutO ryphn s campa & , afnegeaAnthioehc, 
& pri* t Clcopatnr,!dr comment Grÿphine apres a-' 
uowfeiô occir f* fén rCleo pat f a, fbt elle Ujcfme tuée 
pâr Gy riccnus ip^ry de fadi&e feur. 144. ■ 

Fftidù .xxxtx. bure. 

- 1 Latahîé du xl. liufc dë ïuftiri. 

Delà pacification d n roy aulme de 'Sy rie, qui par 
long temps fut foubz la main 8c puiflàncc de Tygra- 
nés roy D’armeme/ 1 . t+z; 

Fîn dii. xl. linre de luftin 
r *-' : ; Ltftfcble duxli. liurcdeluftift: 

r . 'Dc l’ancienneté des Parthcs, fîtuatioa 8c lignaige, 
coultumcs & Conditions. • . ' / 148. 

Du fécond roy des Parthes, Arfaces, filz du pre- 
mier de ce nom, Pampacius 8c aqitrçs vcrtuculx em- 
pereurs xyi. 
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Fin dis xli. Iiure de InfKn; 

La table da xlii. iiure. 

Dirftfy Phrahates , Ardiabanoi 8c origine des 
Arméniens . 154 . 

De My chridites ro y des Pertes expulfé &cbafle, 
defoaûere Horodès^ aultres chofes. %% y 

Fin du xlii . Iiure de Iuftin. 

La table du xliii. Iiure. 

De Porigine des Romains, 8c premièrement eom« 
ment Saturnus régna en Ttal lie , Faunus 8c aultres 
princes, mefmement Encasde Troye, puis Ton f il* 
Afcanius. 

De Rhea fille de Numitor reclufc : qui conceupC 
Remus 8c Romulus, 8c comment les Romainseftâtz 
Payeurs rauirent les Sabines pour leurs femmes, ift. 
Fin du xliii. Iiure de luftin. 

La table du «xliiii. Iiure. 

wDcs noms 8c importions des Hefpaigncs, dU 
n cries gens 8c aultres chofes-. 2.66 

wPin du .xliiii* iiure de luftin. 
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■ ÏAJ>r# A Y COMMINCBMIjy? 

ides peuples 8c nations: L’empire tei- 
lle eftoit entiers les Roy* de la terre: 

'qu’elle eftoit conduydc a la haultef- ' ^ 

ic de toute dignité & excellente ira- 

iefié»non pas par l’ambition du peuple : mais bô- 
ne modération : qui entre les bons, iuftes 8c équi- 
tables fêcontcnoit: telcment que le peuple ( bien 
morigine) n’auoit neccffitéauJcunc : pour eitfecô 
train# 8c lié par la îurilHiâiô des loiz 8c decretz. 

Les arbitrages des princes , eftoient en lien des de Jes irhitrzgef 
cretz félon tout bon conduit d’amour, concord ^* c J™5is«î 
8c équité. Les couftumes eftoicntplus âdefendre y leu drdoixtt 
4es empires 8c fçigncuries , qu’a les augmenter & decrets* : 

A 
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tailler faifoient fur les Joingta far* & non pas fcr ^ - 
les gens & nations voy fines:* fi ne demandoient SS ^ 1 * 
aucunement L'e mp.re po,,reul*:mai< donno.enc ^ 

Ja gloire,/ honeur & proffit â leurs peuples & fiib- 
j , z; car eulx contcns de la viôoir.*,du domaine 
de L empire fcvouloientabftenir & lercfuloicnr. 
y* 1 ntIS conférais parcontinue/lc polTcffion la erâ- 
deur * magnitude de fa domination arquife.lorj 
<3u d eut chaftie &misfoubz|eiougdc fon aufto 
rite royalties prochains & voyfins:tous les peu- 
ples D’orient fubiuga & obtint.-fînabfcment com 
bam contre ZoroafircsRoy des Badlrianes : le- 20 roaftr~„„ , 

SlSCr 61 '” des artz magicoues 
félon qu il eftbruidl commun. Les commenccmês desarsma" 
du monde: les mouucmcns des planètes: la natu- ^ ues a Â4r© 
Tcd * alïres calcftcs Quand il eut eue mis à more Io S w « 
parle roy Nynus,ledi6t Nynus mourut: laiSànc 
{ou nlz le petit Ny nui ccor enfô bas aage puérile 
1* Des conditos Sc vaiUâca de la roy 
ne Scmiramis femme du roy Ny~ 
nusi&comêtCon fl z la. tua/ 
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Smuramis fc. 
delguifren.for 
medhommê* 



Emiramis fc voy ant de mary dcftl** 
tuée: ne voulut bailler l’empire pouf 
dominer à Ton fîlz le petit Nynus : à 
jeaufe qu’il eftoittrop icuncpour le 
i iprefent: fi ne fetaoit comment tra- 
lËTcmpirc : car eJledoubtoit : 8c ne Ce fïoit 
pas en elle mefraes: pour autant qu’elle cftoit fem- 
me: tbutesfoy s elle faignit 6c fimtila foubz eilran- 
ge femblant: qu’elle cftoit le petit Nynus Ton fîlz* 
car en forme d’homme fe degtufa : 6c print les ar- 
mes foubz la couleur & v mbre de fon fîlz . Aflfe» 
bié Iuy aduenOtit celle virile fî&ion: par elle' fem- 
bloit par Ion parler à la voix de fon enfant : 6c c* 
ftoit de moyéne ftature:bicn rcfïcmblantà lafornifl 
du petit Nynus; Sa telle couurit du royal parc* 
ment 6c diadème feigncurial: & affînque perfon- 
ne ne le doubtaft de fes fiâiohs : elle voulut que 
tout fbn peuple fiifl vertu à fa mode ,compofîtioq 
6c deuife: par ce moyen au commencement furt c- 
rtimée non pas femme . mais homme naturel : qui 
fut choie digne de mémoire parles prouefles 6c 
vaillances: telement qu’elle cltoit en admiration 
de chalcun : 6c en continuelle renommée tran- 
feendoit 6c oultre paffoit non l’honneur des fem- 
mes feulement : mais la pui dance belliqueufe des 
homes mortelz:par la fource de fon glorieux cou- 
raigCjftrcnuyté 8c prudente conduyâc . La cité de 
Baby lone fut par elle baftie : qu’elle feit de nobles 
coftmifte par ,,^,.5 fo rs & puifïànts àchaulx 6c ciment enuiron- 
ramiiu* SWn ^ ner:& aultres dignes chofes de fîngtilier renom: 

lefquellesnortreplumelaidê pour caufedc brief- 
ucté. Pas ne fut contente des terres, termes &pof- 
fertîôs par fon mary ,1c roy Nynus , acquifês:maii 
voulut, par ardent defîr de trumpher, les feigueu- 


Babdoine fat 
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ries des Ethiopiens adioultcr àfbn roy anime. Pins, 
& oultrc donna aux Indiens bataille: la ou iamais 
pcrfonnc ne domina, fors elle feulement & le Roy 
Alexandre. Finablement elle furprinfc de l’amour 
defon £lz Ny nus, voulut auecqucs luy çouchercô 
me fa fèmmc:mais il ia tua pour celle fâulfc volu- 
pté furuaincre . Le fécond Nynus faoulié 6c contét 
des pofïèffîons que fes paréos luy auoyeot prefen- 
temenc acquilês,poinâ.ne fe nuft aux eftudes de la 
bataille:car il voulut en paix fans tumulte de gaer 
re demeurer 8c viare, tdcmétqu*ilfeft aueontrai- 
re de fa mcrc: veu qu’elle vefquit entre les gésd’ar- 

- AtfS diffimui 6 cmet?& foy ilparacfcomplit fa vicii- 
-lotit pacificqueroententTe les türbcs 8c côpaignies 

des dames 8e émmy folks; Ceulx qui fucîcdefent 

- apnesdtty de fesppdwes^oulanr fuyurc fes exem- 

i pies ,rcndoiérlMüui efpànfcs par entre meffagiers, 
yScobdndrenc k’pmpïrè des Atiy nieiS/^qui-'dejiàis 
-fanent nomme» Sjyticut',pv i’cipaccdf nul. tro> s 
-tcosans* w à : * ;> v 

r<x 

• ‘ • / 

. :* ' .*4 ’ïZr.s/y.rç m 

' ii • 5 * De l’cfttft Sc condi tion fàèirt% 6 iè : " 

-•••*' Sardanapalus,trouucfîliai^d>. r 

les daiues,dt commet p *<;• 

il foc corobatà 

6c occis. - 1 f 
-A . ' * fW'-. . ‘.K 

A iii 
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; ... il ^lTi v • - •’ :-. ’ s 

; : ‘ - , E dernier qhi régna enuers euixAt 
, n' ;,j : > 5ardanapaltis,hoauiie plus corrn- 
m X • ' j . ptible quelles femmes, qui fût trob- 

u . : - s : ; ,ué fclon fcs^otoplç*ioüsparf*;nc- 
' ! * ' ' gUgencc,lor& caj$e JesdâOKxyfelies 
v JHant & tiiTant les lames & pucpêirs en Habit de 
, femme* parie preuofl des .Wedee, Arba&us j : le- 
quel alloit & precedoit les vierges & pucellcs Je 
premier, portant la qucnoillc d’yuoire , quieftoit 
vng vil & deshonneite office pour vng prince de 
magnificence, procédant de lafeheté Sc pufiJIa- 
mm^de^raig? .• Udt#'iM**&us d& çc, mal 
content» retourna à Tes compajfinQjttqui î’au oient 
enuoye , &Jjmr compta lfcdeshônenr du ro y Sar- 
danapalus,difant qu’il Iuy.eÔ0it impoffible vou- 
loir obeyr à vng homme, qui plus aymoiteftrede 
la cotnpleaion des femmes que des hommes . Par 
cela fut guerroyé Sardanapalus : mais quand on 
luy figtufîa la bataille, de rage, & de paour qu’il 
eut ( ainfi que femmes foubdainement cipouen- 
tées) le cacha es cauernes foubz terrc,fans penfer à 
dtfendre fon roy anlme;toutcsfoy s il alla finab le- 
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went en bataille mal equippé,&r defgarny deche- 
lalirrs&hommes d’armes : qui mal eftoient in- 
Irui&z & édifiez en la fubtilitedes armes . Luy 
vaincu fenfny t 8c alla en fa royallc cité & palays, 
cbmflltLuÿ 8c fes richeflcs,par defpit 8c defefpoir 
ie couraige , confufion, malheur 8c honte. Cela 
fud âc expiré, le duc 8c preuoft Arbactus qui l'a- 
mit guerroyé fut fai& roy des Ailyriens, 8c tranf- 
ft:è 1 l’empire dcfdiâz Aflfy riens aux Mcdcs. / 


ta mort dê 
SarcUxxapalas* 



Du rny Alliages ,8c comment il vit 
par fonge naiilre de fa fille les 
fcpz 8c pampliers d’u- 


ne vigne. 



5^|Pres plufieurs roys par ordre de dc- 
§^î(-gré:la fucceflion 8c patrimoine du 
iroyaulmcdefcendit au roy Ailia- 
Iges.Cclluy la, veit faillir 8c croiilre 
g v ^-jr^ Jdu ventre de fa fîlle(qui luy eiloic 
tnicqucrcaraultre que celle la n’auoit) vnebeUe 
vigne floric,(î dilatée que les rameaulx 8c les brâ- 
ches d’icelie,couuroiét 8c obûbroicnt tout le pays 

A 11x1 
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êc domaine D’afic . Les diuins , Areoles ^magi- 
ciens luy interprétèrent Ton fonge, difantz que fa < 
•fille (félon la lignification) porterait vng enfant 
qui ferait heritier de fon rayaulme : car par ledit 
enfant , (on régné luy ferait ofté t & toute fapuif- 
fance . Par celle rcfponfc, luy cfpouenté, fa fille ne 
voulut marier à aulcun noble qui fuft en tout le 
pays, bourgoys,marchant & citoyen: mais à Câ- 
blés homme moyen du pays dePcr(ê,qui eftoit cie^ 
lignagcfortygnoble. Quand l’enfant de fa fille 
fut venu au terme de fa naifcancc,’ des incontinent 
commandaqu'ii fuft occis & mis à mort,affin qu’il 
ne paruint à telle puiflacc, qu’il 1 euft peu vne fois 
cxpcllcr de l’autorité de fon empire.Pour l’cxccu 
tion du meurtre commettre, fut Harpagus cfleu, 
lequel cftoit du grand confcil du ray . Luy doub- 
Hatpagus» tant que l’empire ne vint entre les mains de la fille 
du roy , à caulfe qu’il eftoit fans fucccflèur, îccrctc- 
met fit porter l'enfant, & le bailla au pafteur royal, 
c’cftafcauoir à cclluy qui paifedit & gardoit le be- 
ftail du roy & le parc de fes belles pour l’eipofcr à 
mort. £ 

W Comment Je fil z dé la fille du roy Aftia* 
ges fut expofé à mort, & laiflé en la tbreft * 
pour faire m anget à ut beftes, mais 
toutesfois point nemourut,ains 
fut nourry fecrctcmétpar 
la femme du pafteur 
* du roy nom- 
mé Cy rus. | 
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N cclluy temps, la femme dudi&pa 
f Æ fleur eftoit nouuellement accouchée. 

0 eSKsw laquelle congnoiflant le cas & expo- 

1 fition de la mort dcl’êfant delafil- 
le du Roy , Ton mary pria inflante- 

ment qu’iïluy monflrafl ledift enfant. Parquoy 
luy voulant obeyr à fa femme , combien qu’il 
luy falchaft, retourna en ladite forefl, ôctrouua 
le petit enfant : & auprès de luy vne chienne, qui 
luy donnoitfes mammelles afuccer , & le defèn- 
doit de rout fon poflible du péril des befles &o y- 
feaulx fauluaiges. Lcpafleur futcfmcu amiferi- 
corde, par la doulceur & clemenccde la chienne: 
telcment qu’il emporta le petit enfant en l’efla- 
ble, combien que la chienne le fuy mit & fe douluft 
pour la perte d’icelluy . La femme dudi& pafteur 
le reccupt entre fes bras ioyeufement : à laquelle 
(félon l’inclination de nature ) monflroit ligne de 
ris & plaifancc: telcment qui luy fut lî aggreable, 
qu’elle fupplia fon mary qu’il pardônalt a fa beau! 
te,& en fon lieu voulult le lien à mort expofer: car 
félon ce qu’elle difoit, l’enfant royal leur porte- 
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roit bonne4brtune. Par cefa fbt faulué le Gît àth 
fille du roy, Arnourry *u lieu de I’enfantdu pa- 
yeur, & celluy dudid paileur au lieu du nepuçu du 
io y Alliages rois & pofé au dangicr de la mort. La 
chienne, qui auoit le laid à l’enfant adminifiré fut 
depuis nommée Sparcon: Caries Perles appellent 
ainli le chien. A inlï que l’enfant delà fille du roy 
Alliages elloit auecques les aultrés pafteurs, le 
nom de C y r v s lu y fut donné & impofé. 
Lors ainfi que Jesenfansfe iouoyer t , eiloient 
reprins ôe batus par c y r v s : pour e quifeftoit 
La femme de c ^ cu TO y > P ar f° rt de icu puérile. Les parens 

,Cyi os» d’iccuU leuerent leurs querellent A: fe plaignirent 

â A s t.i a g e s ; pource que le filz de fon pafteur 
dominoit fur tous les aultrcs: & que les au! très 
oui eiloient de franche condition & libcrallc fouf- 
fr oient, & eftoient par luy flagellez 8c v exez. La 
xoy appcllafonnepueu c y r v s, lequel point tic 
congnoifloit.car îlcuydoiç’ qà’if fin filz de fon 
paileur, 8c luy diH: Vicnca: pourquoy basrq le* 
aultres 8c mailirifcs ? c y R V a luy rcipôdit,que ce 

3 u*il faifoit, il iciif faifoit comme roy 8c maiflre 
esaultres. Lors a s t i A c e s voyant que /'en- 
fant fans muer le vi'aige refpondôir roagnanimeu 
fement&par roy aile Couhumc, de fon longe fe 
ycmembra,& des refponlcs des A rioles 8c incan- 
tateurs. Et pource que la f milm.de de l’enfant, le 
temps de fon expofition à la mort, Jaconfelfion 
du paileur conuindrent cnfemblement , l’enfant 
c y k y * fut congniu dire nepucu du roy Aitu« 
gcs< 
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} 'WDela more du £h dudiÆ Harpagtu, & 
commet il enuoya desJettrcs a cnri 
dedans le ventre d'ung heure, du • 
longe femblabicmcntdudià 


CT* V S. 



E as t i a6bs fe voulant v£- 
ger de fon cô/aHierHarpàgus,pour- 
ce qu r ïl aûoit referué l’cpSnt de (à 
Elle côfltfe Ion commandement : 
miil â «tort fôn propre filz , &lc 
lày Bailla â menger: mais haupagys diifi- 
mula la douleur de la mort de (on fîlz par aulcun 
temps,# la haine du roy diflïmula en ton courai- 
ge: différant l'occafîon de fa vengeance. Finable- 
ment ainfi que cru v s croiiïbit en aage, ledift 
Harpagus ayant en trifte mémoire la mort de 
ion niz, luy manda par lettres comment ion on- 
cle l’auoit fai# expofer à mort,# expefier en Exil 
au pays des Perlés : & comment par ion moyen 6c 
pitié, il auoit efféde mort deffèndu & confcrué. 
telcmenc qu’il auoit l’indignation du i oy Ion on- 
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Subtilité en 
lettres mifOs 
nés* 


de lors encourue* (â mauJuaiitié expérimenté 6c 
fonfiiz perdu. Par la refcnption de Tes lettres, luy 
mandok qu'il fc mift en armes * préparait fou ex- 
ercice , trouuaft faeô 6c moyen d’entrer en la voye 
de l’acquifîtion du roy anime de Ton onde. Pour 
fes lettres fecretement porter, il fift ofter les en- 
trailles Hors du ventre d’ung Heure, puis le* met- 
tre dedans : car il doubtoit les efpies & gardes du 
roy a s T ia g b s : Et par celle lubtile façon mâ- 
daïon epiftre vers le roy c y r v s. D’aduantaige 
fift porter au mdfagier qui porto it (es lettres de- 
dans le ventre dû lieure retnz 6c fîlletz, affin,qhe 
foubz efpece de venir de la chaflc, l’on ne fepeuft 
doubtefr de la million des lettres. Quand Cÿrus 
eut leu les lettres du feignctir h a a p a g v s, fus 
la nuiâ fut admonnefté par fonge qu’il print ia 
voye telle queluy confeiüok Harpagus, éequele 
premier qu’il rencontreroitlel'endemainilprint 
pourfon çompaignon à parfaire fon entrepriniê. 
Pour la caufe bien matin deuant le iouroufoldl 
leuant fa voye commença, & en vng champ troq- 
ua à Ion encontre le fçruitcur d’ung Mede nommé 
s y b a iu s: Son origine luy demanda, & quand il 
le congnéut eftre de Perle, de fa feruitudele dellia, 
luyoira fes fers des iambes, Sc cnlc recepuant loh 
compaignonffelô qu’il luy auoit efté en Ion fonge 
commandé) cnrra en la até Perfcpolis. En ce lieu 
fut le peuple conuocqué, auquel il commanda efti^e 
près 8c appareillé auecques/erpçs 6c côgniécs aftin 
aetrenener & coupper la foreft enuironnccdcU 
voye qui luy pouoit nuy re: cela fai&, tous les in- 
uita le l’endemain i difner 8c banequeter, 6c apres 
qu’il les eut veuz plus ioy culx que acuant, à caulê 
qu’ilz auoient beu 6c bien difné, il les pria de 
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ic&er leurs font, 8c & abandonner leurs rie» pour 
luy, leur demandant fiiz ay moient snietilx tra- 
uaillcr comme le iour precedent quand ilz coup- 
perent la forcit, ou v iure ioyeufcment en foulas 8c 
bancquefz,ainfi qu’ilz auoiétfaiâ apres l’incifîon 
de Ipaï&c forcft. Chafcah diftà hauite voix, que 
les fonequetz plus leur plaifoient que les labeurs: 
parquo y il leur dilt qu’ilz feroiêc toujours en la* 
BGkpLnt qu*ilz obevroient aux Medes : mais en 
lySè, pourueu qu’il \ le luy ui fient. Par ce moyen 
les îf B K s es luy obeyrent, 8c furent pour fuy. 
Apèes que tous furent difpofez & choy fis, la ba- 
taillé fit 8c inféra â ceulx de Medc. Le roy Aftia- 
getqni poinct n’eftoit déifié du fcruicedefbncon- 
îeiljièr, Harpagus,luy commit tout lefaiâ&la 
charge de fa bataille : lequel bailla incontinent, 8c 
liura entre les mains de C y ms tout rexerrite qu’il 
luy a uoit cité baillé: tellement que par celle pro- 
dition 8c trahi fonte vépgeâdu roy Alliages, qui 
auoit mis â mort fonfîlz. Ce voyant Alliages, hit 
amaft 8c alï emblée de tous ceulx qu’il peult trouuer 
pour fonzyda Puisf’cn alla en Perlé, combatrc. 
Ses cbeualiers mil! &ofdonna(aumoins vnc par- 
tie de fon oit) au coite de fes ennemy s, leur com- 
mandant aflaillir 8c combatrc les aduerllurespar 
derrière : car il leur difoit qu'ilz feroient auflÏTors 
trouuez en celle forte ( nonobltant que poinét ne 
fulTcnt vi6torieux) comme ceulx qui combatcnt 
front â front.Scs gens prenoient cueur 8c couraige 
de combatrc, telement qu’ilz mirent en filète fes 
PiRsors: lefquelz retournèrent rouresfois en 
bataille par le moyen de leurs femmes qui leur ac- 
coururent en fuyant. 
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yfLâ prinfedu ro y Àftiagés par le moyen des ' 
femmes de Perte, qui rcuocqucrent le cou- 
raige de leurs mary s à toute vi- 
gueur & puiflance. 



Efdi&cs femmes Pcrfoyfcs corri- 
gerent II fuyte de leurs mary s en les 
L reprenant & appelant Iafches de 

couraigc . Les meres Icuoicnt leurs . 
robbes &chemifes & leur môftroiêt 
leurs parties honteufes en difant: 
Helas enfans effeminez , aymez vous plus cher 
retourner en noz ventres que virilement combat- 
tre . Parcelle reprehention furent honteux & re- 
tournèrent en leur couraigc, telemcntquc ceulx 
qui les opprelîoient & fatfoient fuyr, furent con- 
train&z à choitîr & prédre la fuytc.Lors fut prins 
Aftiagés en celle bataille,mais Cyrus aultre cho- 
fc ne luy ofta fors fon roy aulmc,fc monftrant eftrc 
plus fon nepueu, que fur Iuy vi&oricux,& tïlcfcit 
encor preuoft des Hircancs , qui cftoit vng peuple 
de moult grâd pris & fort cftimé.car point ne vou- 
lut retourner en Mcde.Lors fut la £n,conclufton. 
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6c confummation de route Lempire vniuerlêir* 
des Medes,qui auoient régné par le temps &efpa- 
ce de trois cens cinquante reuolutions d’années. 

/u commencement du régné de Cyrus quiauoit 
mishorsdcferuitudeSybaris & des liens de fa 
czptiuitc félon la vifion de Ton fonge oo&ume.fot 
lcdiQ Sybaris préposé & douant mis en honneur 
fus la prefe&ure des Perfes : 8c fuy donna Cyrus 
fa feur a mariage , mais les citez qui auoyent cllé 
aux Mcdes tributaires,defFaillirent au roy Cyrus: 
car i caufc de 1 imperialle mutation, Le peuple d’i- 
celle cftima 8c iugea que leur condition eUoit r cm 
blablemcnt muée : qui fut au roy Cy rus caulc de 
moult de batailles. Finablement tous peuples 
ch alliez, lors que les batailles eftoient fai&es co- 
tre les Babyloniens, Crefus roy des Lidiens vint 
au fcco irsdetdi&z Babyloniens. Lequel combien fus vint au le» 
qu’il feuft moult puilTant 8c riche pour lors tou- cours des Ba* 
tcifoyi iî Fur il vaincu par Cyrus , & retourna en byioluens* 
fon royaulmeconfoz. 

>*>Dela bataille du roy Cyrus con- 
trôles Lydicns,Grccz & 
aultrcs nations. 
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Près celle viâoire, toutes choies en 
Babiloinebien 6c ferieufcment com 
pofces, Cyras transfera les batailles 
fur les Lydiens. Et la regardé 6c ay- 
Si ^ s=a , dé de la fortune de fa première ba- 
taille, I'exercite du roy Crcfus fans aulcun négoce 
La prinfe A rcf P an ^ ic : & fut c R fi s v s. prins 6c rauy. Mais 
Crefn s. C tanc pi que le péril de la bataille fut petit, de 
tant plus fut moindre la viâoire. Les biens 6c pa- 
trimoines de cusvs luy furent concédez ,a- 
uecques les citez de Perfe: la ou il pouoit mener 
vie prochaine de roy aile maiefté, combien qu’elle 
fuft totalement de la franche condition de roy api 
té, celle clemence ne fut poinéè moins/au vaincu 
vtile: qu'elle femonllra au vi&orieux. Congneu 
ar tout le pays de Grccc que cyrvs auoit mené 
ataille contre Crcfus, courut & afflua le peuple 
promptemét pour ledi& Crcfus fecourir.comme 
£ ce fuff à çftaindre le fèud’une ville . Toutes lqs 
citez tant 6c tant aymoient Crdiis que le roy C y 
rus euû fouffèrt& tollcrégriefuc bataille £ plus 
auant euft confeillé contre Tediéi Crefus. Aulcun 
temps intcrie&é 6c pa(ïe,& oeçupé le rov Cy rus es 
aultres batailles, les Lydiens Ce rebellèrent: Jef- 
quelz de rechieffuruaincuz, commencerenti çx- 
erccrles tauernes. tromper &ioucr parles bor- 
deaulx 6c lieux dilToluz : 6c ainfï celle gent au fai& 
des armes fort induftrieûfc , fut diffamée, perdant 
fonbruift 6c hault renom de gloire belliqueufè: 
car elle viuoiten toute diflblution, diffamation 6c 
defordre de luxure. Le repos de leurs luxures 6c 
parefles les fuppedita,eulx qui ne pouoiét effre par 
aultres nations furmontez. Le roy Cyrus donna 
bataille contre les Scithes apres la fubieâiondu 
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*ay s D’afie par Juy fa idc. Semblablement tonte 
rimiuerfclic region dn pays D’orient , en fa forte 
main Sc puiflancc rcdui&e. 

HtDc la royne Thomyris qui mift à mort . 
Je roy Cy rus & fiil trâper fa telle de- 
dans le fang humain, par grande 
cruaulcé. 


N cel/ny temps la royne Tbomirfs 
dloïr en la flhir de fa puifïacerlaquel 
E le dommoit fur les Scythes , poinâ 
ne Fut comme ferfimepar l’aduene- 
inclit de fes en nemy s & aduerfaircs 
efponentée: toutcsfby s qu’elle les peuflTe empefeher 
Sc leur fermer le paflage du flcuuc nommé À rtxîï: 
fi les la iflâ elle palier'', pour mieuîx maintenir fes 
batailles 6c acquérir honneur Sc viâojrc fus les 
fins Sc termes de Ton royaulme . Parce moyen Cy 
rus fill palier Ton appareil de batailIcrPuirf quand Ü 
eut quelque peu en Scj thie procédé: les tentes 6c 
chaftcaulx fiftdrcllèr Sc fichier fes ftations.Le len- 
demain en faignât efire craintif Sc paoureux corne 
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rfûyant, fes tentes laifïa:& dedans aulcans tâctz;ic 
' viandes, vin & telles choiê$,pour manger neccflai- 
rc$. Ce voyant la rôy ne Thomins , Ton ftiz qui e- 
doit encore ieune d'adolefccncc : foubdainement 
contre Cy rus enuoy a : auccques la tierce : partie 
de fon appareil bcllicque.Quand il fut es tentes de 
Cy rus arriué : pource qu'il n'eftoit pas fufctil aux 
faiâz des armes à caufe de fa tendre ieunefle : plus 
fat amufe fur les viandes des pauillons : qu'a aultre 
cbofc,teIcment que Tes cheuaiiers 8c hommes de 
guerres furent trop couuoiteux à manger, & boire 
par exces.Par cela plus furent lès Sythes formon- 
tez que par bataille: car Cy rus qui ces choies con- 
finait : retourna en les tentes de nuy d, & tua tout 
les aduerfaires auccques le filz de la royne Tho- 
miris. Ladi&e royne voyant ion exercite perdu 8c 
fon enfant mort, plus prtnt de foulas 8c plaifîr à fe 
vouloir véger de io énemy rqu'a plorcr de fa perte 
de fon £Jz,& de fa gent tant populeufe. Pour prçn- 
dre vengeance du cas qui luy touchoit au cucur, 
elle fïft vfer dcieblablcs frauldes 8c infidies fus fes 
aducriàircsdcfquelz Ce rcfîouy fïoyct de leur haul- 
tevidoire: par lequel moyen eue faignant cilrc 
du tout fans efpoir 8c bonne confiance , print la 
*; amor ** ,ro Y fuyte, c'cft à feauoir fàignit fuy r acuant Cyrus, 
fte müe dédis qu’il la pourfuyuit iufques en au|çnn lieu 

vng tonneau cftroit, monfirueux & plein de montaignes;dtffici- 

plein de fang les 8c cruelles . La fiil ordonner fes infidïes 8c ef- 
humain* chaugüettes dedans les fec retz des xnontaignés : fi 

ou'clic tua 8c mift i mort le roy Cyrus , auccqucs 
deux cens mille Perfois.Et en celle vidoirefiit did 
vng prouerbe digne de mémoire, c’eft que poind, 
ne Fut referué auicun porte ne mcflàgicr pour por- 
ter les nouuelics de la déconfiture de Cyrus . La 
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foynefiftpoier dhnettrela teftedudiéfc Cyrus en 
v ng vaifïcau plein de fang humain : difànt par Coti 
opprobre decradcfité : faoullc to y trayftre Cyrus 
du fang : lequel tu as tant couuoy té à boyre.Cy ~ 
rus régna i'cfpace de trente ans, moult renommé 
Sc noble, non au commencement de fon règne feu-' 
lémenc -• mais en ia fucceffiondc tout Ton temps 
continuel. 


wDi^Roy Cambyfes fîlz de Cyrus, 
faifant plulîeurs maulx 8c 
mourir fôfrere. 



Ambifcsfucceda à fon pere Cyrus:; 
lequel adioulta à l’empire , le pays 
8c domaine D’ægypté : mais lu y 
offénfc des fuperiutions des égy- 
ptiens, les temples du Dieu 
**a pis & aultres Dieux , commanda 
deftruire* Son exercice traaûnift& enuoya: pour* 

Bü 
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expugner 8c combatre le trcfnoble temple du dieu 
Amô: lequel mourut lu 7 opprefTé des gros mon- 
ceaulx des arènes , Tablons , 8c tempeftes . Apres 
ces choies : Ton frere Mcrgides congoeut à régner 
vne fois: félon qu’il vit en fonge,duquel longe lu y 
efpouenté, poin& nedoubta ( apres plulîeurs fa- 
crileges ) commander à occir fonditt frere . Bien' 
citait difficile pardonner à les parens, puisqu’il a- 
uoit contre les dieux murmure , en contemnat leur 
facréc religion: 8c faifant deftmire leurs temples 
diuins 8c dédiez . Quelqu* vng de Tes grandz amis 
commis &elleu pour ce meurtre faire: qui auoit 
nom Comaris 8c eftoit enchanteur , ce pendât ty- 
•frtrahyfô de ra Cambifcs Ton couftcau , & de Ta pleine volun- 
•omaris. té Te bleca en la cuy (le , fi qu’i 1 en mourut :8c lors 

il fattffiû , 8c £â pénitence du facrilege des tem- 
ples diuins : & du meurtre de Ton frere : qu’il auoit 
commandé. L'enchanteur Comaris qui Tes nou- 
uelles feeut , auoit défia occis Ton frere Mcrgides 
quidebuoit eftreroy: mais pour le meurtre celer. 
Ton aultre frere nommé Oropaftes,miften Ton lieu 
fccretcment 8c confiitua roy. Laquelle chofe fut 
plus celée , pource que la perfonne du R oy citait 
occultement raucce vers les Perles , Toubz l'clpece 
de la maiefte . Pour la caufe les Magiciens , affin 
de concilier l'amour 8c faueur du peuple, remirent 
les vocations des cheualiers, 8c les thbutz aufiy 
iuTques à troys ans , pour confirmes le royaulme 
par dons, promefiès 8c indulgences : lequel ilz a- 
uoient acquis,à caufe de leurs fraudes 8c dcceptiôs. 
Laquelle choie fait prcinieremét fufpeâe vers Or- 
0 rAan«s hft» thanus homme trefnoblc:qui moult dtait en con- 
mc prudent* i c $ u res prudent & faige Lediâ Orthanus de- 
manda à la fille qui citait nourry c , lors entre les 
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concubinés royaIîes,fi le fi Iz du roy Cyrus cûoit 
roy. Celledemande fut par entre mèfiàgiers: La- 
quelle luy refpondit qu'elle n: fcauoit , Sc ne lepo- 
uoit par aultres (cauoir: car toutes eftoiét fep arées , 
les vues des aultres 9c reclules . Iliuy commanda 
regarder à fa tefte, ouand il dormiroit : car Cara- 
bins auoit codppé' les deux aareilles à I’cnchâteur 
Comaris. Luy àcertené parla relation de fa fille, 
cornent le roy eftoit fans aureilles , aux plus grâdz 
des Perles, manifefta la choie : par quoy fut contre 
luy conlpirc par fept feulcmentconlpablcsdc cèlîe 
coniuratton : lefquelz allèrent À halle, Vers la raai- 
(bn roy aile. Quand ilz furent arguez: les premiers 
qp’ilz rencontrèrent, mirent à mort:& furent iuf- 
qnes aux enchanteurs , c*eftaflàuoiraux maicürs & 
princip aulx delà châbre du roy : lefqueJz toutes- 
tpys furent v aillantz , Sc tuèrent deux des cüüiu- 
rateurs de leurs efpées : mais fi furent ilz noh pb- 
ftant corrigez Sc occis. Hérodote di$,qu’ilz furet 
feulement b leccz Sc non naurez à mon. L’enchan- 
teur Comaris fut tuérqui fe fimuloit eftre roy. Les 
enchanteurs tuez, grande gloire fut aux princes: 
de récupérer le roy aulme, comme commencement 
Sc occaüon:encore furent plus ioy oulx de ce qu’ilz 
fepouoient concorder : car tous eftoient parcilz 
dtegaulx de vertu Sc nobleflè: tclcment que leur 
©qualité , caufoit à faire les eleâions (ur le/peuple 
difficiles . Ilz trouuerentla voye : par laquelle le 
iugement d’iceulx feroit commis à la religion Sc à 
fortune • Leur appointemment fut tel : que le len- 
demain bien matin, il mèneraient chafcunfonche 
ualdeuant la maifon du roy: Sc qqe celluy duquel 
Jechcual deuant la nailcance du foleilhanniroitdc 
premier ferogroy , Car les Pcrfcr creoie nt que le 

B iii 


La mort de 
Comaris* 


Les cbeuaulx 
an foleil fa» 
crez félon les 
fables* 
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, rplcil cû las r. dieu ; v nique : Pirquqyj ilz Opinent 
les chcuauix luy dire dédiez Ôc facrez. 

W Du Royaultnc de Daire : lors aç- 
quis par le hanaifïèment de fon 

chenal & comment il c- . 

(poufa la fîlié du 
, \ ... xoyCyxus • 



Airefilz d’uog nommé Hyftafpb, 
èfloit l’ung entre les côitircz; auquel 
aufly e(cuy er d’effriy rierpource qu'il 
y eoit folicitcr , pour l’acquifition du 

Roy aulme : luy dift qu’il ne fc fou- 

' ciall :&qu4Muy^ydcroitpar(ibon moyen qu’il 
(croit Roy là prochaine nuy &. Lors deuât le îour 
coiiftituéà amener les chcuauix : ledidè eicuycrou 
palefrenier de Daire : mena vnc iument au liai 
ordonné, vers la royallc maiibn , de lailïâ coucher 
jcchcualaue Daire debuoit cheuauchcr : aucoque 
elle . Le iôur ainfî que les coniurez conuindrent â 
cheual; cciiuy de D’aire eongnoiflant le Jieuo^ il 
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attôît couché âuecqucs la inment: commença i hâ 
nir de l'ardeur qu'il auoit de retourne r à la iumet: 
qui lut vng fignede Ta maieîlé obtenir . Parcelluy 
u gne: fi concordans furent /es aultres:qtic tous dé- 
fendirent de cheual,& le furent faluer par le nom 
royal : telement que tout l'aultre peuple fut con- 
tent de leur côtraà: 8c pacification:# par ce moyé 
firent Daire leur Roy 8c couftituerent . Ainfi le 
royaulme des Perfes conquis par la vertu de fepe 
nobles princes : en vng (cul moment de temps fut 
dvng feul attribué, A u co mmencement de fon ré- 
gné : on luy bailla la filledu roy Cy ms en maria- 
ge par nopces roy allement célébrées: afifin de cô- 
Jermer (on empire: fi qu’il fut veuiefire retourné en 
JafàmiUedeCyrusîpIusquc tranflaté en aulcun 
qmfufteftrange • Par aulcun temps interie&é 8c 
paflè : lors que les A (Ty riens auoient changé de 
fcigncur & hommage , mefmenrentoccupé Baby- 
îo nc , l'ung des intcrfc&cnrs ou meurtriers des 
enchanteurs Sopyrus nommé: (êfift batre de ble- La . . 

ceures par tout le corps : trenchcr le nez, le leburcs sepiruu 
Se lureiUes . fin tel cttatfc prefenta au roy; pour- 
ce qu’il le veoit folicité, comment il pourroit pren- 
dre la cité de Babyloine: que les Anyrics tenoiét à 
fbtte.Le roy Daire le voyit aîfi deffaiéè 8c meur- 
tryrluy demâda qui eftoit cclluy qui ainfi l’auoit 
aflfbllérmais il luy dift qu’il l’auoit fai& tout à cau- 
fc: pour plus facilement prendre Babyloine . Ce- 
la fai& , ilf en alla ainfi blecé dedang Babyloine: 
fe plaignant a cculx de la cité : coin ment le Roy 
l’auoit ainfi meurtry par fon grief oultrage: le- 
quel eftoit Roy non pas par fa vertu: mais par 
aufpicion : non poinét parle iugement des hom- 
mes: mais par le criemct d’ûg che ual. Par (b frulx 

Biiii 
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Parler &cxhortemct,ceulx qui tenoient Babyloi- . 
no fi fort efmcut à pitié Sccôpaffion de fes playes: ■ 
qu’ilz entreprinrent la bataille contre le roy D ai- 
re; tout ce qu’ilz debuoient euit er leur môll roit.*Sc 
enfeignoitles chofcs: lefqucllcs ilz debuoient fai- > 
rc: tout affin de les dccepuoir & liurer entre les 
mains du roy: auquel ilz auoient defïâilly de fby 
de obcyflance. Ne vpus fiez ( difoit il ) pas plus 9 
la force de voz murailles qu’a voz armes. Les oc- : 
aipateurs de Babyloinc , c’cll à fcauoir cculx qui 
à force la dçtenoiçt: fe confioient aux fiâiôs,dicèz . 
& langaiges du traiftreSopyrus.car à caulê de fes 
play es : plus le croyoient quef'il leur eull baillé 
gaige & oftaige de pris excellent. Parce moyen 
fut conftituç leur duc 8c capitaine pour le füffrai- 
gede tous : 8c incontinent auecques peu dé cheua^ 
Bers combatif , & fut combatrc contre les Perfois: 
félon qu’il leur auoitdi& par deux foy s : fioablc-^ 
ment pour monftrcr qu’a la queue g iH le venin; 
tout l’exercice qui en luy croioitiliura être les mais 
du roy D aircr; reduîâ: la cite en fa puiflance : mift 
les Citoyens 8c babitateurs d’icelle en .captiuité 8c 
perd. Apres ces chofes: le roy Daire donna aux 
Scythes bataille» qui léra en ce fécond liuure decU. 
rébriefuement & lubçinâcmeüç. 

» • \ ; ' . : 
» * • ■ ' . ■ . ' { , i •_ ; . . ( 

Fin du premier liure de Iufiin 
graûdîHyftoriographc. 
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Le fécond li- 

VRE DE IVSTIN 

VRAY HISTORIOGRA PHE, 

SYKLUS Hf STORES DI T R O 

gc pompée. 

5vDe l'antiquité des Scythes ,6c auflî de leurs coâ 
dirions 3c maniéré de viure. 




N la rclatiô desgeftes faiSz parles 
Scythes : qui allez furent magnifie- 
aues Recommencement eft à répéter 
des la première naiicance. Point ne 

nnurrV» l/>nr 


DU ir^ij Yl ..ai.vauwt,, ± vint. u C 

• yüSE^S^pourchaflèrcnt leur commencement 
par moindre vertu , que leur empire : femblable- 
ment leur honneur ne refplcndit en oultre plus par 
lcmpirc des hommes que parla yertu des femmes: 
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Car lî les hoïnmcs edifîerét les Parties ÂrBa&rla 
nc * > les femmes aufïï les roy^ulmes- des Amazo- 
œSÏ ftes.Lagent des Scythes à çfté tQufÎQursafldenqft: 
* combien qu’il aitefté grande contention & différé 

ce de l ancienneté deJeuc^enre^car les égyptiens 
argucnc t que routes les terrera» commencement 
•ftoient ou trop chauldcs ou trop froides: tdpméc 
qu’o ne les pouoit habiterrmais que leur terre D*c 
gypte toujours a elle bien modérée, fî qu elle por 
te copicufété de biens,frui&z,& toutes nourritu- 
res licites.Par cela conclurent que les homes deb- 
uoient la première mentnaiftre, puis que sciures y 
font en abondance. Les Scythes difent 3c fouftien- 
nent le contraire , que leur génération cfr premiè- 
re: mai s enjaiflantleurs-ftrgumentz^nomconefçôs 
que nous auons toujours v eu renommer les'Scÿ - 
thés eftrc les premiers par antiquité de lignagè^La 
terre de Scy thic,qui eft au pays D'orient eftanduc: 
d’ung des collez, eft de Ja mer eoclofe iingulicxe- 
ment^de l'aultte parties montaignes Riph^s: 
mais par derricrc.du flcuue Phafe, fcmblabL mène 
de la contrée D'afif tqttf moult fc monftre large par 
fon eftanduc. Le peuple de celle région ne 3itiic 
point fes champs , termes^ finsrcar point ne eul- 
tiucnt les tcrrcsrpofnt tfama ifons, ficgcsoucoii- 
uerturcs pour habitcr.Toufîours eft accouftumé à 
y *agucr& errer par Tes ddertz , Sc mener païftre 
tcs'eenftameï ,el } rs P Mcz f & «ouppcaulx : & tncinçnt auecquçs 
deft Scythes eulxjeurs femmes 3c enfans dedans curres & cha- 

riotz.Uz vfent de peau Ix de belles pour eulx def- 
fendre des chaleurs,tempeftes& hyucrs , 3c eftrc 
couucrs en lieu de maifon & logis. Leur milice 
n’eft pas de leu r Joix cu!turce:mais de leurs engins 
& entendements Le pechc de larrccin cft le plus 
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«faix! ennérs mît , weCmémeni à ceulr quiodC 
beftial,fâns te&z 6c maifons habitablcs.Or 6c ar- 
gent ne defîrent,ains contempnent & reffufent , 6c 
viuent de laid: 6c de miel. L’ufaigc des vcücmcntz 
de laine, leur eft incongneu quelque froid qu'il fa- 
* ce: feulement font veftus de peaulx des belles faul 
uaiges ou priuées.Si fort font continentz , qiie pâr 
leur équité ne couuoitent les biens effranges. Que 
:pleuff à dieu que la condition des aultres nations 
fèuft auffi moderée.Ie croy que les armes 6c cou- 
ileaulx des batailles ne naureroient les gens fî in- 
humainement : mais les laifleroient mourir par la 
fatallc condition de nature. Plus , ou autant leur 
profHte l'ignorance des vices, que la congùoiûkn- 
ce de vertu aux Grccz. ainfî les a enrichis nature, 
.qui cil vncchofe digne de fby eûncrudUcr. 


5*Dc l’empire des Scythes 
par trois foys 
acquis. 
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■ r trois fois oot acquis les Scythe» 
tmpirc D’afîe, dcmourantz pcrpc- 
ellcmenrians dire polluz 8c cou- 
>itantz les empires 8c domaine» 
trangcs.Daire roy de Pcrfe ,chafi- 
ferent de leur pays de Scy thie, par vne fuytequi 
fut detefiable pour vng roy d’empire.Le roy Cy- 
rus auecques tout Ton exercite mirent à mort:& ef 
facerent par femblable cas Cepironas duc du grâd 
roy Alexandre.Les armesdes Romains entendi- 
rent.mais oncques ne les fcn tirent. Incontinent fi 
rent 8c confti tuèrent l'empire des Partîtes 8c Ba« 
d riancsrmoult font afpres 8c puilTantz es batail- 
les, & à fouffrir labeur 8c peine.Poidt ne veuiledt 
appareiller chofe qui doubtenti perdre. Ceuir 
qui font vidoricuxichofc qui Toit ne défirent fors 
honneur 8c gloirc.Le premier qui mena aux Scy- 
thes la guerre, fut Vexores toy des Egypticnsrle- 
Vcxcrcs Roy quel leur enuoya premièrement les legaulx 8c am- 
des Agyptiês» bairadeurstauiquelzilzrèfpondirentfculx aducr- 
tiz de l’aduenemcntdu roy )qp*ilz cftoicntmoult 
efmerueillcz du duc d’ung fi riche peuple vouloir 
occuper leur nation fi paoure. Pas ne voulurent at 
tendre leur ennemy:mais furent au deuantdefon 
affilée, tfiegierement que le roy fut en fuy te cbn- 
uerty, quand il entendit leur venue. Confufible- 
inent,&,cn grand paour Pen retourna enfon roy- 
aulme,laifiant fon appareil de bataille totalemét: 
8c euft cfléfuyuy,fi les fleuues 8c mareftz n’euflTent 
empefehez lefdi&z Scy thés de paflTer. Eulx retour 
nez, le pays D’afïe vaincu, feirent tributaire, fcul- 
lement charge de petit tribut.-plus par filtre d’em- 
pire mis 8c impofé, que par loyer de vi&oire. Par 
l’elpacc de quinze ans, demeurèrent en Afic pour 
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lxpadfieftinais par le» longues prières de Jean 
femmes, furent reuocquezicar elles leur mandcrét 
par leurs legaulx,que filz ne retoumoient, qu’elles 
fe marieroient aux auJtres peuplcs.xar pas ne fouf c 
friroienr périr le genre des Scythes par leur faoke 
Doncq A 6c furtributaire par J’cfpacedemil cinq 
cens ans auxpeuples Scy chois , iufques à tant que 
le roy Ninusffeigneur des Afiy riens ) impofa fin 
au tribut Afîcn. Mais au temps moyen,(ê leuerent 
deux icuncs princes Plinos 3c Scolcpythusr/ef- 
rpielx àuoient cftéde leur maifonrpar la faâion 
êc confêil des plus grandz de Scythiepoulfez 8c 
chafïèz:qui tirèrent i cuir grande multitude de 
jeunes gen siôc meirçnt 8c collocquerent en Capa- 
doce près du fleuue Thcrmodoonta,& occupèrent 
les champs Cy riens aux baings& efteoues f u b- 
îedzXa furent accouftumez par long temps âdef 
pnuiller ceulx fus les fins delà regiowmais ilz fu~ 
rct meurtris 3c occis pur h côfpiratiô des peuples ; 


Sê>Dc I origine des A mazones, 
conditions 3c vaillances. 

F s femes des deflùfHiâz,(c voyatz 
en exil parla mort de leurs marys, 
coururent aux armes & dcffendirent 
virilement leurs places, fins & limi- 
tes par dures batailles 3c rctffianccs. 
Plus tie voulurent feioindrepar mariage,/ors a- 
uecqncs les peuples dreonuoy fins rcarcclluy au 
traicl nommoient (eruitude , non point mariage* 
Lefdi&cs femmes furent fîngtjlier exemple de tous 
8c de toutes. Leur choie publicquc crcurcnt 8c au- 
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Les Amazon 
nés couppét 
les mamelles 
aux vierges 
pour mieulx 
tirer de lare. 


gftiéntèrenr fans les hommes :& fe dépendirent en 
contempnant l’aydc virile ,tout affin que les vnes 
ncfcuiïcnt plus heureufes que les aultres. Les boni 
mes qui eftoient demourez en leurs maifons mci- 
reût à mort & tuèrent.' La vengeance de leurs ma 
r y s occis, prindrent furies prochains & finitimes: 
8c apresl’acquifiriondcla paixpar bataille conqui 
fe,fi que leur gent ne perift , fe couplèrent à leurs 
circonuoyfins,c’cftaflauoirà ceulx qui eftoient fus 
les fins & places du pays. It fî elles faifoient ou 
engendroient enfans malles, clics les fuffbcquoiét 
& mettoict à mort. Les vierges ne fiiJoicnt,ne n’a 
uôict l’ufagcde manier. & fuler ,ourdirles toilles 
& laines :car elles vacquoient à feauoir l’art des ar 
mes feulement. Elles montoient à cheual,couroiec 
à la chaflc,tiroient dcl arc, de trenchoient les dex- 
tres mammelles de leurs filles, & bmfloient auecq 
feu, affin qu'elles ne fuflènt à icdèer les fagettes em 
peichéesid: par celafurent diâes Amazones. 

WDcMarthefîa& Lampedoroy- 
nés des Amazones. 
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B Archefia&Lampedo furent roy- 
ncs defdites Amazonesdcfquel- 
les diuiferent 8c partirent leur» 
trouppes 8c compaignies en deux 
partz : 8c virilement combatoient: 

8c afna que l’au&orité de leur fucceffion ne defail 
M, elles fc difoient,precfhoicnt 8c hônoroientcftra 
du dieu Mars engendrées Apres qu’elles furent da 
mes 8c gouuerneufes de la maiour partie D’euro- 
pepar la puiiTance de leurs armes , aulcuncscitez 
D’afîe voulurent tenir 8c occuper: Et quand la cite 
Ephefc,puis aultres maintes villes 8c chaftcaulx 
curent eité par telles contraintes de lans celluy 
pays Afyen , vne partie de leur excrcite bien gar- 
nie de proy es & richellcs enuoyeret en leurs mai- 
fons:& demourerent les aultres pour conferuer le 
pays & empire D’a(ie:naais pir les afTauIx 8c im- La mort des 
pulfiô des et rages Ôt Barbares furer mifcs à mort Amazones* 
auecq leur roync Marthclicipour laquelle futOtre 
ra fa fille lors efleuerqui au royaulme fucccda. 


j^DclahauJterenômcedelaroyne des 
Amazones Otrera touchât l’etat 
de fa virginité, & aultres choies. 
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Efte vierge fut cxccllentement renô 
méerquah comme deefle, pour la fia 
gularité& intégrité de fa virginité 
fans corruptiô gardéevtclcmét qu’c 
oultre Tes induitries de bataille , les 
ficelés prefentz Sc modernes Peneftnerueillent.De 
ccfte vierge, tant attribua portion de gloire, cxccl 
lent bruici & renom aux Amazones, qu'a peine le 
grand Hercule s la peult fubiugucr. Il afïàillit lar- 
suée & trouppe des femmes A mazoneS auecques 
voiles & nauires, Iuy. accompaigne de la fleur Sc 
itunefle des princes Gregoy s. Deux Amazones 
de quatre'fcurs t rai&oicnt adoncq le royaulme fé- 
minin, c'eftaflauoit Antiope Sc Otrera,u virilemct 
que le duc Hercules difoit au roy (qui l'éiioy a que 
rir les douze falaires quiluy citaient deubz ) qu’il 
cftoit impolfiblc les furmontcr,& apporter les ar- 
mes de la Roy ne auc tant il dcfîroit. Adoncqucs 
cçs deux leurs traiâoicnt l’empire féminin, Antio 
pc Sc Otrcra,dcfqucllcs Otrcra menoit & gouuer 
noit les batailles hors leur pays.Doncqucs quand 
Hercules fut arriué aux riuagesdes Amazones, 
grande multitude d’icelles faillit auecques Antio- 
pe,qui les cnncmys ne doubtoit aucunement. Par * 
quoy aulcunes(en peu de nombre, du bruiâ foub- 
dain Sc tumulte de lalïàult excitées)prindrét leurs 
armes , SC le préparent à eftre la viâoirc des enne- 
my s.Facilemcnt maintes furent prinfes, Sc main- 
tes naurécs:& entre les aultres , deux feurs furent 
rauics , c'eftaflàuoir Mcnalippc par Hercules , Sc 
Hyppolite par Thcfcus: lcqacl T hclcus pour Ion 
bien Sc faIairc(comme fa captiucjprint H y ppolite 
la deflufdiâe par mariage , de laquelle nalquitlc 
bcl Hyppoiite. Le grand Hercules rendit Mena- 


it virginité 
X>otrcr«u 
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lippe i fa /car, fors apresA viêtàircï ptenant l 3 prinfc its 
pour fon loyer les armes de la royne, puis f en re deux Aauxo» 
tourna . Quand Otrera ( qui cftoit abfcntc ) cbn- nc5 * 
gneutle cas de Tes Amazones , & comment les 
leurs auoient eftépriniès parie prince D’athenes 
nuifle ur, les compaigncs exhorta à fc vengendi- 
lânt quclcpaysD’aùc: les auJtres lieux attflÿe- 
tioient en vain gaignez & châtiiez , fi les Gréez 
n’etioient vaincuz, tant par rapine que par batail- 
les . Pour ce faire , fecours 8c a y de demand a au 
Roy des Scythes ,SagiIlus,fc difântetire le genre jÊ*" 05 
defdiâz Scythes , enluy montirant 8c ouurant la cs 
caufc de fbn cfmotion . Leroy cûneu delà gloire 
dometiieque , Ton filz Panaxagoras , luy enuoya 
auecq grande chcualcric:mais auant la bataille, 
par v ne ditfcnfi'on les Amazones defertes 
de leurs aydes , furent par les Athé- 
niens; en bataille vaincues : tou- . 
rcsfôys clics fc rcccuprcnt es 
tentes de leurs compâi* 
goons.-par l’ayde deC. ' 
qoclz elles (non 
jttiàillies des 
aultresna- 
tiôs)cu . 

, . leur 

.f. . rî Rpyaolmc retournèrent. 

W De la Rbyne PcthafîJée, de fes re t 
tuz>dc& môrc,dr des autres A - 

J&azoaes ,8c leur roy- 

oc Minitife 

C 
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^Enthalîlée'tintle rôyaulme de sÂ- 
tmazones apres le accès D’otrcta, 
Jqui fifl grades proefles fur les Gréez, 
au temps des batailles dçTroy e. Fi- 
J nablrmênt elle tu£è, fon oft éperdu ÔC 
gafté , les aultres damesen petit nombre, quie- 
lîoientdcmourées , rctournereùt & ; pcrfeuercrcnt 
iufqucs au temps du grand Alexandre , défendant 
leurchofcpublicque, leurs terres ôc habitations. 
Minithia ou Talcftrc royne d'icelles, pria ôc obtint 
i coucher auecques le grand Alexandre , par l’dpa 
ce de quatorze iours: àfKn de conccpuoir de fa gé- 
nération & fcmence, puis retourna en fon royaul- 
me la ou elle mourut auecques le nom des aultrct 
Amazones , & ccfla le grand honücur feeminin. 


" , V 1 ’ > r* | . " ; 

Des Scythes combatançt auecques 
leurs fcruitcurs , âCauftde leurs 
femmes qu’ilz àuoient 
efpoufécs. 
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Es Scy thés qui auoicnt efté abfcntz 
dclcurs pays, par J’cpafce de fept ans 
en 1 expédition troyfïcfme D'aiîe, fit 
sent icceupz en leursmaifons par ba- 
raiJle fernile: car leurs femmes en 


nuyêcs Se fafehées de une &fî longuement les 
attendre , fc marièrent i leurs fcruitcurs , Iciquclz 
ilz auoicnt laiflez pour paiftre le beftiai . Lefdiâz 
lcruiteu T s les prohibèrent & gardèrent d’appro- 
cher de leurs Jimitcs.-aufquelr/aiiî que la viaoi- 
re Te mooftroit variable) futdià qu’ilz muallènt le 
genre de la bataille.-car il leur fuit coafeiliê qu’ilz 
euflent recordation comment ilz ne faifoiétpoinéfc 
aux emfemysla guerre:mais à leurs propres ferui- 
teurs&fubieâz: &quc poinft ne les debuoient 
vaincre par le faiâ des armes belliques: mais par 
droiâ de fêigneurie: tderaent qu’ilz debuoient 
porter en bataille, non poinô les dartz & fagettes 
pour les tuer: mais les verges & fbuerz pour les 
dattier & reprendre. Le confeil qui leur fut donné 
expérimenterait, & en portant verges & courgéc* 

C it 


te cenfeildct 
Xc y lus* 
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rentre les feruiteurs fi fort lesextctrcrenr, que cô 
bien qu’ilz ne les auoient peu vaincre par fer, e- 
fpccsSc liarnon ys: par crainte d’eftre batuz fu- 
reutfuppeiitez,& prindret la fuy te comme ccrfz 
êc non ennemy s: tous ceulx qui peurenteftre prins 
en croix furent penduz & attachez félon leurs 
defièrtes , Leurs femmes mal confcillées en partie 
moururent par fer , 6c en partie par le tourment 6c 
vexation du gibet . Apres ce cas commis , paix fut 
Lan* enuers les Scythes, iufques au temps du Roy Lan- 
thin: auquel mena guerre le Roy Daire de Per- 
pource que poinct n*auoit peu obtenir les nop- 
ces de fa hile, comme nous auons defius dich 
Daire par la force de fept cens mil; hommes entra 
dedans Scy thie : mais pource qu’il eut paour que 
les aduerfaires l’enfcrmalfcnt entre le pont, qui c- 
Üoit nommé Iftre, foubdainement f'cnfuyt: 

6c perdit nonâte mil homme.Depuis cha- 
ftia Afic , Maccdoine femblablement, 
Arfurmontalonaspar bataille de 
mer. Finablemét congncu que 
les lo niés auroieteitéfc- i 

couruz. cotre luy parles, 
AthchiésHcfdi&z : 

Athéniens af- 
faillit par 

grande i , 
terapeftequi moult fut cruelle. 

De la vertu des Athéniens, & 
comment tiz ont main- . 
tes chofcs mue- 




T pource qu’il eft qucftiô des batail- 
les D'athenes , iufte caufcnous exci- 
te vouloir narrer l’origine d’icculx: 
car poinô ne font procédez comme 
IP "‘g^PSrÆiU es aultrcs: c’cft à noter dé leurs coin 
menccmcnrz ordz 8c viiz , vers chofes grandes 8c 
magnanimes : Premièrement , les Athéniens en- 
feigne rent l’art de Ellcr ia laine , de faire le vin, 8c 
les huyllcs , arer les terres , & femerles fromentz: 
car premiereinent ilz ne viuoient , fînon de gland. 
Ilz font lettre z des fept artz liberaulx , cloqucntz 
8c faeondz r 8c ont cité comme temple de toute ci - 
uile difciplinc,doté& enrichy . Deuant le temps 
de Deucalion , Coecropsfut leur roy : qui eftoit à 
deux frontz, félon tous les fabulateurs anticques. 
Pour la caufe qu’il ioignit premièrement les hom- 
mes auecques les femmes par dro ïéè lien de maria 
ge . Granaus luy fucccda : duquel la Elle donna le 
nom à la région : car elle gardoitfon nom , â cela 
conuenant, c’cftaflauoir Athis . Apres cclluy 
la, Amphitrion regnaqui-premierement facra la 
cite à la décile Mincrue, donnant le nom à la cité 

Ciii 


La Ionenge 

des Athéniens 

CctCrops Roy 

Dathenes* 1 

Athis donna 
*e nom 2 h rm 
gioDathcntï, 


Digitized by Google 


essicond inr*> 


Athènes . Âu temps d'icelluy : Phuindatîon Jet 
caues, &: impetuofîté fluuieufe, garta la plus grau* 
de patic de Grèce : telemrnt que cculx qui gaigne- 
rent les montaignes, furent fauiuez feulement , ou 
les aultres qui par nauires fe trantyorterent vers 
Deucaüon roy dcTheflàlic: duquel le genre def 
humains cft diâ auoir cfté faift 6c crée : par ordre 
de fucceflîon *. Puis apres le roy aulm e defeen dit à 
Erichiteus : (bubz lequel jlafemenccdcs froments 
fut en Elculîne par Triptolcmon trouuee:parquojr 
luy furent facrees les nuydzdes initions : c’crt à 
feauoir de ceulx qui ertoient facrcz 6c ordonnez en 
équité. 

Çp De plurteors Roy s D'athenes , comme 
fut Egeus , Thefeus fon filz , Demo* 
phoon , 6c le bon Codrus muant 
fon vertement pour diifî* 
snuler fa perfonne 
roy aile, tîqu’il 
fut misa 
mort; 
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H ^êtis pere de Tfcefe*tît Je rojronlme 
D’adienes. duquel f en allant Mcdée 
pardiuorce.à eaufcdcl’aage parera© 
de fbn t fîüaftr«> paruint au pays do 
Coîcos auecq fon filz Mede qu'cllo 
audit eu du fai& D’egeus. Apres luy, T hefeus fon 
filz régna: 6c aptes Theièus,Detnophoon, qui aux 
Grccz donna lecours contre les Troyens. Entre 
les Athéniens 3c Doricfcs eftoient ofFcnfcs ancien- 


nes : pour Icfqucilcs furroonter, les Dorien/ês lçcô 
fcilicrct aux oracles des dieux ,qui eurent rdpon- 
fe qu’tlz ne iêroicn t fu rperieu rs , f’iiz ne mett oient à 
mort , leroy D*athcnes . Quand la bataillefut Leroy Codrus 
commencée , Codrusroy D’athencs ,pour lors mourut volun 
régnant , (cauant par les refpôfcs des dieux les cho ttiremet pour 
{es fatales , comment fon pcule ne pouoit dire de- * JuIu . cr ion 
liurèfaas fa mort & occifîô,mua fon habit, & en foj €f 

me de paoureprint du ferment iîir Ces elpaulies, 
joignant le porter vendre : puis entra dedans Poft 
de fes cnncmys , ou il biclTa vng cheualier de la 
ferpe , tout à propos , pour donner occalîon d’e- 
ftre mis à mort , ainfî qu'il fut par la turbe dudifê 
cheualier qu'il auoitnauré. Les Dori entes con-' 
gnoiilàritz le corps du roy mort , fans bataille rc T 
tournèrent en leur pay s , 8c par celfuy fatal mbyJ 
en delhnCyks Atheûicns.furcnt deliurez: par la ver 
ta de leur duc qui fe voulut offrir pour le falut dt 
fon pay s . Apres lcdi& Codrus, perfonne ne ré- 
gna a Athènes qui foit mis par mémoire J( L’admi- . . 
niftrationdclachhofe pubhcquefut faidcparof- mieremlt ifcns 
fices qui furent annüèlz , 6c dienitez ciuiles ? mais Jij*, 
aulcuncs loix n’eftdicnt pour lors en la cité : car 
le deûr des duez, princes , 6c roy s eftoie pour le lia 
tutdclaloy. 

C üü 
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W De l’ordonnance de Solon grand 
philofophc: baillant les loix aux 
Gréez premièrement 



œ E Philofophc Solon fut par les Athe 
niens efleu . qui moult refplendilïoit 
de vertu & fain 5èc iufticc: Par laquel 
le, la cité décora Sc honnorafî qu’il 

la fift comme toute nouuclle. Si fort 

fut modéré vers le Sénat & le peuple , qu’il eut la 
• racedel’ung &dc Paultrc . Chofe notable nous 
auons de la vertu d’icclluy Philofophc , digne 
de nom perpétuel entre les aultres. Les ath b- 
n i e n s Sc Mcgarenfes auoient combatu par ar- 
mes iufques à la moit , pour la propriété de l’y fle 
Salamine. Puis apres plufîcurs pcrilz &dangicrs, 
fut déterminé que ceferoit cas & fentencc capi- 
' • taie, fi aulcun cuit fai&Joy de foy attribuer l’y fle 
■ defïufdi&e . Dogues solon tout folicitcux ne 
. feauoit que faire : fc taire pour le profHt du pays 

• ou parler : car fil le taifoit,peu profEteroit , & 
fil parloit &confciIIoit: en dangierfe mettoit. 
Eaignit dire tel & hors du fens;& en habit diffimu 
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îé,coraméca à courir en publicq?& lors «oc le peu 
pic courut cnlcmblcmentipar laquelle cnofe plus 
eftoit Ton confcilà diHxmuler & faindre, comme» 
cailuaderau peuple par vers non^accoufhimez 
ce qui eÆoit détendu: telcmcnt que le couraige de 
cous inclina G fort que la bataille fut contre les 
Megarenfcs décrétée: puis ferait l’ifle pour les A- 
themens baillée quand les ennemys feraient vain 
cuz. S pendant les Meguarenfes reraembrablcs 
de la bataille qui leur auoit efte faid par les 
Athéniens : & aiant doubte qu’on dift qu'en rain 
iiz eurent vdlu leurs armes: ilz montèrent es na~ 
uires pour oDprdfcr les matrones D’athcnes fus 
la naiâ en faifant leurs facrifîces en £ leuline. La- 
mcllc chofcco ngneue, le duc de* Athènes , Pifi. wflram , , 
itratus ,ht efehauguetter par les îeunes, Sc comman Datcnes fabtil* 
da les Matrones crier félon leurs couftumes^mcf- * 

mement â la venue des aducrfaires,afFin que point 
ne fepeuÛcat entendre facri fier. Par ce moyen ag 
gretfa les Megarenlès qui eftoientvenuz par mer 
iàns opiner leur fortune : telcmcnt qu'il les vain-* 
ouit Sc effaça, Sc incontinent contendit â entrer da 
dans la cité Megarc par le moyen des matrones 
entremeflées en la nauire qui elloit captiuc : fai- 
gnant les vouloir bailler aux Megarenfes.Par ce- 
la les Megarenfes vindrent au porc, quand iiz con ' 
gneorentia maniere:Semblablement la proy cra- 
quelle tant ilz demâdoientrainli feurent deceuptz 
Sc occis. Et adonequesoulx , qui auoient ûiârc la 
trayfon, donnèrent carde de la viôoife tondeméc 
. i leurs ennemys. Pifiûracus ncurda p«nâ Ion- pififtrltus de , 
gnement a prendre leur ville. Mais puis apres il uint cruc j & 
«ieuinttyrant,en occupant la tyrannie parrraul- tyrant* 
des Sc déceptions, comme fil cuit vaincules enne 


Digitized by Google 



tS SiecrNO UVRI 


æmys,non pis pour fon pays, mais pour !uy : (bn 
profn t & ùl gloirc.Ledit Pifîftratus fc blcca de fa 
propre volonté, pour fa Indre commet il auoir cfté 
* sneurtry pour le profit de la chofc publicque: 
puis faillit en pubf icq:& appellé le peuple, luy mô 
Cira fes pla y es , fe difant auoir foufïèrtes par les 
princes contraires. Par fes faintes parolles,le peu- 
ple qui creut de legicr,commeoca à gémir & plo- 
rer,(e délibérant le venger des opprcflcurs de fon 
fstng.Si bien fcauoit diuimulcr & pallier fes fraul- 
des, qu’il affèrmoit au peuple commun dire lors en 
l’indignation du Sénat pour fon amour 8c faueur 
fouftemr : pour la fcureté de fon corps obtint du 
peuple, qu’il auoir garde fuffifâre de fatellites & ty 
rans,par lefquelz il occupa toute tyrannie, ü qu’H 
régna par l’cfpace de trctcquatre ans: apres la mort 
Dieeles K Hip duquel , Diodes l’aultre de (es enfans par force ra- 
pias t yrans* uit vne pocclle,tclcment que le frère de ladite pu 

celle le mift à iport.L’aultre frere nomme Hippias 
„ ainfi qu’il tenoit l’empire de ion perc,fift prendre 
ceNuy qui auoit oeds fon frere , lequel cflant con- 
traint nommer les confpirateurs & coulpablcs de 
la mort, tous les amys du ty rant nomma, kfqaelz 
furet tous occis.Et apres qu’il luy demanda fil en 
cognoifïoit aultres,l’interfèteur luy refpôdit que 
non fors le ty rant,lequel il dciîroitlc plus mourir: ; 
par laquelle voix 8c rciponfefc môftra vouloir cftre 
vitorieux de luy apresla vengeance de la pudi- 
cité de fa feur.Finabicment fut chaiïe hors du roy- 
aulme ledit Hippias, & mené en exil : lequel f en 
alla vers les Pcrfès,& fe voulut offrir au roy Daig- 
re, qui pour lors menoit aux Athéniens bataille, 
comme dcflîis a efté dit. Doncques les Athéniens 
oy ans l'aduenemcnt du R.oy Daire, demandèrent 
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feconrs aux Lacedemoniens. Mais pour la caofé 
qu’ilz les rirent demeurer quatre iours , pource 
qu'iiz cftoyent occupez à leur religion, Qns les at- 
tendre, faillirent fur leurs ennemys auecques dix 
mille citoyens inffaui&z , & mille Platcnfcs oui 
Jeur eftoyent enayde contre (ix cent mille des 
aduerfaires es champs marathoniens . Milardes 
elloit duâeur & capitaine de la bataille, lequel a- 
uoit efté auteur de nô attedre les Lacedemoniés: 
car il auoit (î grande fiance qu’il efperoit plus de 
fecoursen la legierete & aduancement , qu’il ne 
faifoitcnlala multirudedes aydes & confors. 
Doocques le couraige fut granddes Athenics par 
fonconfèil,telcmcnt qu’il allèrent contre les en- 
nemys legierement , combien que mille pas feut- 
rent entre les deux batailles ,& non pourtant les 
fagettes fur eulx levées. La fortune de Milciades 
bien refpondit à fon audace du couraige glori- 
ealx qu'il auoit. La bataille fut commencée par 
£ grand vertu , qu’on euft cftimé par aulcuncfïoii 
les gens darmes effare belles brutes : 8c aultreffois 
hommes puiflans . Les Perfois vaincuz , fc re- 
tirèrent es nauires : defquelles aulcunes feu- 
lent prinfes 8c les aultres fupprimées . En 
celle bataille fi fort florit la vertu de chaf- 
cun, qu’on ne feauoit proprement lefquelz mi- 
eulx fe maintenoient en leur fort , toutefois 
la gloire du ieune Thcmiflocles pullula en- 
tre tous aultres , fi que les lignes de l’empi- 
re future , feurent en luy congneuz. L’ho- 
neur& grand gloire de c y n i gbr v s,che- 
ualier athbniin , fut célébré par leslouen- 
tes 8c collaudations des eferipuans 8c poctes; 
lequel apres belles expeditionsen la bataille: luy 


Milciades eou 
ragea* 


Theriflocles 
pu fsantes an 
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Le eouraige 
de Cynegèrus* 


La mort du 
tyrât Hippus* 


fuynatit les etiaemys qui fu y oient par mer, de h 
dextre train lî fort retint la nauire , que poinéè ne 
Ja voulut iafeher iufques à ce que on luy eut coup 
pée.-quand il le lêntit de la main dextre forclus : la 
nauire prinr de Ja feneftre, laquelle luy fut trachée 
cômc Paultre. Parquoy fon grand couraige ne per- 
mettant fa confufïon.Je côfcilla de mordre la naui 
rc pour la retenir. Brieffî vertueux fut trouué.-que 
non obftant les deux mains perdues : fî mift il en 
deux part z le tronc qu’il tenoit auecq la dent, le 
mordant comme belle fauluaige. Deux cens mil- 
le Perfois périrent en celle bataillie fans ceulx des 
nauires.Hippias le ty rant concitateur d’icelle ba- 
taille la m ourut : car les dieux fe voulurent de fes 
maulx venger pour Putilité du pays Sc profïït. Spé 
dant ainfî que D’aire reftauroitfes batailles, en ce! 
luy appareil mourut, lailfant plulîeurs enfans de- 
uât & apres fon roy aulmes côceuptz & engédrez. 

j*>Des enfans do roy Daire,Xerxcs & Athemc- 
ncs,& comment ladid Xcrxes feift 
aux Gréez bataille. 
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H Es enfans du ro y Daire dcfludiât, 
Athcmenc s plus ancien fe donnoit 
Se artribuoit le roy aulme de Ton pc- 
rc par la dignité & priuilegc^efon 

aage,quieit vng droid que n turc 

donnoit Se l 'ordre de naiflre.-mais Ton frere Xer- 
xes tnettoit en ce controuerlie,non pas à <*au(e de 
l’ordre de fa naidancermais de la félicité de fon nai 
ftre, veu qu’il difoit que fes frères elloicut nez de- 
uant que fon pere Ce glorifiait eftrc roy. Et luy au 
téps qu'il eftoit défia foÿîParquoy cela alleguoit 
pour tikrc d’honneur Se precellencc. Celle dif- 
iènfîon mirrent entre les mains de ieurondcxom 
me fil euft efté leur iuge, nommé Anapharnesde- 
quel prepofa Xerxes. De celluy iugemenc poind 
ne contendirent les deux freres:ains feurent d’ac- 
cord enfemblement:telement que poind ne laide 
rent à faire feftes Se baneguetz iesvngs auecques 
les mitres . Plus modérément les feigneurs diui- 
foient leurs iêigneuriés : royaulmcs & citez : que 
maintenant ne font les fimpies^gens leurs patri* 
moines.Xerxes mena la bataille contre les Gréez 
par i’efpace de cinq ans : laquelle fon peré parauant 
audit commencée. Ce voyant Demaratus roy 
-dés Lacédémoniens, que Xerxes tenoit exile, mâ- 
da fccretcmcnt à ceulx de Sparte tout ce que Xer- 
xes auoit difpolc leur faire: fî qu’ilz ne feudènt fur 
prins par inopinée bataille. Ses lettres efeript fus 
tablettes de bois,& les couurit de cyrc pour celer 
l’dcripture. Son medager fut loy al auquel il bail 
la fes referiptionsduy commandant les bailler aux 
feigneurs Se magiilraulx des Spartes , lefquelles 
baillées, par long temps feurent ceulx de la cité 
Laccdemone troublez:pource qu'ilz ne veoicc aul 


Digitized by Google 

i 


Demaratusroy 
des Lacedemo 
mens. 


Subtiîiteîponr 
enuoyer Utej 
très. 



il tiedtf* Htm 


cnnes efcriptures à caufc de la cyre qui les Innés 
couuroit : toutefifoys poinét ne penfoyent que l«f 
tablettes leur fueflent en vain tranfmifes. D ’auan 
cage toujours eftimoient cftre la matière plus 
grande de poix 8c confequence , de tant plus il la 
trouuoicnt fecrete Lors ainfi que les feigneurs de 
la cité eftoient fuipens en leur conie&ure , la fœur 
du rov Lconidas trouua ]e confcil de referipture: 
car elle raTa la cyre , telement que l’cfcriprure fut 
snanifefte qui demonflroit la confpiration de la ba 
tei lie du roy Xerxes contre les Gréez machinée. 
JDefia auoit armé Xerç&cs iept cens mille de cculx 
de fon royaulme , 8c trbi^ cens mille de ceulx des 
aydes auoit appareilles, telement que le brui# ne 
fut poinâ en vain : que les flwues feroient aflçi- 
v chez à fon aduenement . 8c quéfon exercite toute 

Le nombre de la Grèce ne pourroit tenir 8c <omprendre. Plur 
1 armee de £eurs ont efeript qu’il obtenoit par dix fois cens 

xcrxts* mille nauireS , 8c G n’eftoit aulcun duc ou condu- 
cteur en celle congrégation £ peuplée . Si nous 
regardons le roy, nous lourons iés riebefies 8c non 
poinû le ebief ae Ton exercite: dcfquelles l’abon- 
dance fut en fon royaulme £ grande : que non 
obftant queles Fleuues fcuflcnr con fumez par mul 
titude , touteffoy s fefdi&cs richcflcs royalles rte 
lïoicnt toufiours 8c demeuroient fanr faillir.Xer- 
xcs cftoit toufiours veu en fuite le premier 8c le 
• mJi'himic dernier en l’eftrif des batailles t craintif es perilz 
dcxcrxss* S & dangiers félon fa naturc.Finaleniêt deuant l’ex- 
f * . pericnce de la bataille par la confiance de fes for- 
ces, ainfi comme le feigneur de naturejes montai- 
g ne s traneboit & faifoit applanir,les vallées equi 
polloit,& au Jeunes mers fortifîoit de pôs 8c choies 
y t£cs.DuqucIl*ctrcc dédis G rccc fut tcmblcmais 
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Ufetreflaide , vile d'honneur , 8c abbominableJ 
Comme Lconidas Roy des Spartes auecq quatre 
aille chetulicrs eut occupé les pa&iges eftroidèz 
des rbcrmopyhres:Xerxes qm contempnoit ion 
petit nombre , commanda ceulx combatre , def- 
(jpelz les cotxfîirt 8c affins auoient efte occis en la 
bataille Marathonic.-lcfauelz en demandant a ven 
ter les leurs, trouuerent le commencement du cô- 
£at, Parla grande turbequila vint 8c fucccda,à 
caufe qu’elle eftoit inqtile , plus grande fut l’occi- 
£on 8c ample. Par trois iours fut combatu en dou- 
leur de indignation des Perfois : 8c au quatrkûne 
lors qu'il fut dénoncé â Leonidas que la plus haul 
te partie des paftaiges eftoit prifepar vingt mille 
hommes, fes gens 8c compagnons exhorta 8c con 
feillaà eulx en aller pour les referuer à vng auhre 
temps plus côucnablc pour la deffenfe du pais, car 
il vouloit Iny feul anecqœsfcs Spartes experimên . 
ter les agitations de fortune. le commandement Linteodo* dm 
du roy Leonidas entendu, toutes les aydes Pcn al Leonidas# 
forent & demeurèrent feulement les Lacedemo- 
aiens. Au commeneetnét de celle bataille, ceulx de 
Dephe,qui auoient fàiéè leurs oracles , eurent ref- 
ponfe que le roy des Spartanestomberoit ou la ci- 
re. Et pour la caufe, le roy Lconidas, allant en ba- 
taille tant auoit afferme fes gens , qu'ilz allèrent , : 

foubz efperance de mourir. Pour la caufe, les 
éftroiôz paftaiges des Tcrmopylarcs auoit occu- 
pé: affin- qu'il vainquit auecques peu de gens 
' par plus grand pris de gloire totalement , ou' 
feuft vaincu par plus moindre domaige de la 
chofe publicque. Doncques les Spartanes voyans 
leurs côpaignons 8c aydes feparez de leur câp,prin 
drenr couraugc , djfens qu'il eftoit plus expédient 
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/«ôbatre quferctourner ou dire doraourez en leurs 
•maifons&: qucpoinéf ne dcbuoicnt attendre qit§ 
leur ennemy leur donnait la(îâult,& les circuiuit: 
anais puis que la nuiéfc leur donnoit occaiîon, (ra- 
rement & ioyrafement debuoient combatrc : car 
Jamais les vi&orieulx n’auoicnt plus grand hott- 
neur que périr es tentes de leurs ennemy s. Pas n'c- 
ftoit difficile la mort perfuader à ceulx Qui ya per- 
fuadez eftoient. Parquoy des au(H toit prinrent 
leurs armest&ralx qui eftoient en nombre de ûx 
cens hommes: voulurent aflâÜiir Jes têtes de cinq 
cens mille. Le prétoire du toy demandèrent: 8c 
quand poiiiâ ne le trouuerentrpar tentes 8c pauil- 
Ions couraient vagans detous codez comme vi- 
&orieulx:tuoient & gaftoient toutes chofes coiri- 
me ceulx quicorobatoient non poinâ foubz cfpc- 
•ranccdc vi&o ire: mai spar manière de vengean- 
ce de la mort de leur roy. La bataille dura desile 
îpartanes# dCS commencement de la nui&iufquce à la plus grade 
^ , # partie duiour. Finalementeulxnon poinâ vain- 

cuzrmais en va inequant fatiguez & la0èz,tombt- 
rent 8c moururent entre les gras monccaulx 8c ea- 
:terucs des mors 8ç occis. Le roy Xcrxes.qui audit 
~ eu deux play es en la bataille fur terre , voulut ex- 
périmenter les fortunes delà menmaislcdod des 
• a : Athéniens Themiltoclesquand il eut aduiféJes 

ce de^Themb’ Io ^( PQ*»r Jcfquelz le roy des Pcrfcs anoitprias 
ftodes» - la bataille) venir au ieedurdu roy Xenxcsvbieiffcs 

voulut tirer de fon party , £ t pour autant qu*il§ c 
pouoit auccq eulx parlamentcnàulctuss fymfoplfcs 
Hfteferip refus pielres quarrées , c’eft aflàuoirfê- 
cretz aduertidèmens 8c argumens demonftratifz, 
par icfouclz il leur difoit: O vous le peuple de Io^ 
ue:qucllc follie vous à raui’quçl peche Omettez 
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Toas?pen/èz inférer bataille maintenant à ccuîx 
qui vous ont vengez .comme iadis voz conditeurs 
&conftru&curs, mai* auons nous faidè le ba Ai- 
ment de voz murs, pour eftreia force qui les nô- 
tres de/lruira? bon voua feroit ce me (emble,leucf 
voz voii/ea,ramca:& auirons,& vous en aller fans 
combatre pour le fai& des effranges.* &: ce vous (c- 
ra le plus feur: Xcrxesauoit enuoyé quatre mille 
hommes d’armes deuant l’aflàult de la oatailie na« 
ualle , pour deftruirc le temple de Delphes: qui e- 
ftoit à A polio dédié : comme ne voulant poinél 
feulement auecquet les Grez combatre: mais con- 
tre les dieux immorteIz:toutcsfbys ceulx lefqucla 
il enuoya, furent perduz Argaftez parles plu y es, 
Ûcuucs& tempeftes . Pourluy monftrcr comment 
il ne debuoit contre les dieux chofes qui fulten*? 
trep rendre: car la main des hommes mortelz n'c-r 
ftoit dédié 4 1 ’aflàult des dieux pleins d'immorta* 
lité. 


W Comment le roy Xerxes bruf- 
^ 1er Thelpies, Athènes 

Sc Placées* 
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Les ©rade s 
des Delphes* 


Es choies faites, voyant Xerxes \ 
qu’il ne pouoit exterminer les hom- 
mes par fer dé bataille, les édifices 
voulut par feu deftfuife : car il fiil 
brufler les trois citez Thcfpies: pla- 
tées & Athènes ï qui eftoient euacuées de tous peu 
pies pour ior s. Les Athéniens auoient forgé deux 
cens nauires apres la bataille Marathoniepar lecô 
fcil & premotion de Them iftodcs.Dôcqucs ceulx 
de Delphes voyant le roy Xerxes , receuprent rc- 
fponfe par leur» oracles, que par murs de boys leur 
fanté 8c falutconferucroient . Themiftoclrs vou- 
lant monftrcr à fon peuple que les dieux vouloyct 
qu’ilz combatiflcnt par mer,leur dift que leur pay s 
n’eftoit pas es murs de la cité, mais es peuples 
d'icelle : lefquelz debuoient cftre rcfpâduz fur mer 
& àinftles nauires dedans lefquelles ilz feroient à 
fanté feroient les murs des boy s qui les garderçiét 
de mort. Par celle forte de confèil : leurs femmes 8c 
enfans enuoierent es ifles auecques leurs befognes 
& richeflcs precieufcs , 8c montèrent fur mer es na. 
uires. Par cclluy exemple des Athéniens, toutes 
aultres citez ainfi firent 8c difpoferent:en celle fa- 
çon ainfi que toutes les nauires de leurs compai- 
gnons eftoient affemblées fbubz intention de ba- 
taille fur mer : & qu’ilz auoient occupez les pafia 
ges de la mer Salamine , fi qu'ilz ne peuflcnt cftre 
circonuenuz delà multitude des aduerfaires Per- 
fois , diflènfion fourdit entre les princes des citez. 
Voyant iceulx,Themiftocles, comment ilz delibe 
roient (en laifTant 1 a bataille ) vouloir retourner 
pour garder leurs biens , terres de poflèfïïons, fi 
que parle defpart d’iceulx, fon armée ne fuft dimi- 
nuée, par vngfcruitcar fidèle, dénonça à Xcrxçt 
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que fil vouloir, ilprcndroit en vng (eul liai root# 
la Grccc , qui cil oit cnfcmbJcmcnt conrrai&c.root 
affm qu'il cufl plus de trauail à les cuyder au ni rca 
fcmbkmem que diuilecmcnt . Par celle frauide , le 
roy Xcrxcs /ut contraint de faire combatrc foa 
peuple : parquoy les Gréez delà venue des cnne- 
mys, ptindrent couraigc, cueur Se coniiancc,com- 
acoceanria bataille. 


W De la royne qui vint ic courir 
Xc ixe,.v Àrthemifîa 
nommée. 



Pendant le roy Xcrxcs demeura en 
la mer comme ceiluy qui auoiede- 
fîr de vcoir le combat. AnhemiG& 
roy ne du paysdu Halicarna/ïc: qui 
cftoit pour le (ccours du roy Xcrxcs 
vcnue:cômouuoit & fufeitoit le conflit entre les 
principaulx duez 6c capitaines: fc mpftrât eftre ver 
tneuie par courage plus viril que féminin, & ainfi 

D ii 
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que l'aflàule cftoitdoubteux pouTchâfàmc partie» 
Les Ioncs félon l'aduertiflcmcnt de Themiftocles 
petit à petit ; 5c fucecftiucment de la bataille Ce re- 
tirèrent : qui fut caufe de rompre le couraigc det 
Pcrfoisî fî qu’ilz eleurent à fuire 5c tournèrent le 
dos aux armes des Gréez: quand ilz fc veirent par 
bataille vaincuz . Par leur crainte, maintes nauires 
furent fubmergées , 5c aultres prifes 5c rauics, tou- 
tes foy s aulcunes retourneret en leurs mai (b ns: car 
autant doubtoiét la fureur du roy que leurs enne- 
my s . Par celle defeonfîture , Maronius conlcilla 
leroy Xcrxes: qui fort eftoit en doubtc frappé au 
cucur: de paour 5c de crainte qu’il retournait en (o 
royaulme fî que la mauluaife renommée de celle 
bataille mal fortunée : ne fuft caufe mouuentc 
de fedition 5c myne,Juydifant, qu’il laiflift trois 
cens mille hommes d’armes efleuz entre toute la 
force de fes armes.pour venger de ceulx de Grccd 
Lecôlcilde Mardonius approuua Xcrxes, baillant 
le nombre qu’il luÿ auoit demandé: & le demou- 
fant voulut auecq luy emmener. Mais les Gréez 
tovant que Xcrxes C en vouloir aller , firent con- 
fcil de rompre le pont, lequel il auoit fai& comme 
vi&oriculx, de la mer, affin que quand il (croit en- 
dos , il fuft perdu auccqucs fon cxcrtice,alors , ou 
contraint de demander 5c poftulcr la paix ,f il e- 
ftoic en aulcune dcfcfpcration de Ces fortunes, mais 
Themiftocles doubtât que les cnncmys fc voyâtz 
enclos,a caufe de leur defefperation, ne Ce conuer- 
tilïênt en vertu, 5c que le chemin (lequel leurferoit 
ferme )nc fîflènt ouurir à force de leurs armes , 5c 
qucplufîeurscnnemys 5c allez des contraires aux 
Gréez demouroient en la Grece fans plus les au- 
jintütcr tntlcs retenante auffy qu’il nepourroit 
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confciller aor Gréez : qu’iiz laiflaüintpaffètkuT* 
cnnemy s. Son meÜàger prudent 8c féal vers Xcr- 
xes enuoya, Juy mandant qu’il pallaft veltemenr, 
8c print paüâgedeuant qu’il fuîï occupé. Leroy 
voyant le meflàge & conseil de Themiilocles, 
lama fes cheualiers entre les mains de fes capitai- 
nes', 8c au cc peu de fes gens print le chemin vers le 
pont Abydon : lequel il pafla en paour 8c crainte 
dedans vnefeaphe de pcîcheur : car il eftoit rom- 
pu des tempeftes de l’hyuer , quifnt vne choie di- 
gne de regard 8cfpedacle parla variété de fortune 
car celluy fecachoit en vng petitit vaiÜèau. à pre- 
dre poiflon > lequel parauant tootc la mer euft peu 
â pci ne prendre: qui eftoit auflyfans fcruitcurs 8c 
lniniftres, qui tant en auoit parauant iufques à in- 
finie multitude . Le chemin de Ceulx qu’il auoit 
laiflcz en Grèce, ne fut pas plus heureux que la 
yoyei car ilz Rirent per fecutez de faim 8cde 
foif, calamité, imfere , peflé , puanteur 
8c charongne , de ceulx qui mouroient 
de lepiaunie ; telement que les 
voyes cfioiét pleines des corps 
xnortz,ifi que les belles 8c 
oyfeauïx duriel/uy 
noient leur oft 
.par ou il al- . 
loit à l’o- 
deur 

des charoognes pourri». 

W Péi’aflâuît de Mardonius con 
trclarite Olinthe de- 
dans Grèce. 


D iu 
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pendant Mardonius combatitcô- 
tre * a cit ^ °^ int ^ c Grèce , les A- 
il }x rheniens exhortât & prouocantà l’c- 
, ;f pcrance de la paix 8c amytié de Ton 
V.-^ fe^-rjil roy Xcrxes, leur promettant faÿe 
re fai releur cite (parfcudeftrui&cjmiculx qiicpar 
auant , 8c en plus bel appareil , triumphe 8c gloire.' 
Quand ileutcongncu que poinü ne vouloicnt 
demander pais aux roy , Drufler lift ce qu’il auoiét 
commencé à reidiEer, 8c transféra fon oit en Boc- 
tie.La commença fa bataille: mais la fortune du 
roy Xcrxes ne fut pom& auecq Ion duc muée : car 
Mardomus fut vaincu , lequel f'cnfuyt auecq peu 
La fuyte de ^e f cs g enjf f Jaiflant or 8c argent aficz en fes tentes 

ufutdcBoct & P luillonS \ LeS GrCCZ furCnt a î*°^ UC5 I “ OU iî 
tlC4 couuoiteux des pecunes , en duufant L’or 8c 

l’argent, &levdefpouillcsdcsPerfois Encclluy 

iour que l’armée de Mardonius fut dcffai&c,fut co 

batufejnhlablcmcntparbataillcdemcr en A lie, 

contre les Perfoy s fus le mont My cale : la ou fut 

dénoncé comment les Gréez eftoicne vi&oriculx 

denant que commencer l’aflàult , iors que les fuites^ 

&nauiiCS dcmouroicntcncoresics vnes cotre les 
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*uIttês.X.es portes ou heraulx ( qui carte nounello 
portèrent )ftircnt moult diligcntz: car des lheuro 
du matin par tant de mers 8c voyages rapportoict 
leurs mefïages enuiron l'heure de midy . À près la 
bataille côficle(lors qu*o parloir des loyers des ci- 
tez, par le iugement de tous ) la vertu des Athé- 
niens fut en gloire préférée douant toutes aultre s 
nattons :8c entre les duez, Thcmiftocles prince de 
feigneur de la cite D’athcnes iuge le plus excelléc 
qui accreut de dilata la gloire de fon pays . Donc- 
ques les Atheniés augmétez de loyers & de gloire, 
difpofcrcnt à redifier leur rite, 8c reinrcgrcrles 
édifices bruflez 8c demolliz . Et pour loccaiïon 
que les murs eflargirent plus que deuant Jlz com- 
mécerent à cftrc fufpcdz aux Lacedemoniens: qui 
droiâeraent reputoient la ruyne de la cite auoir 
autant d*accroi(lèment dôné,que la cité bien gar- 
Xiiede toutes munitiôs pourrait dôner 8c attribuer. 

Par cela éuoyeréclcs legau/x pour admônefter que 

leur cité ne fiilent richerqu'elic fut caufe de faire de 

rechef retourner les cnem is:& cftrc le réceptacle do 

bataillefuture . Quand Thcmiftocles côgncut que 

par énuie les Lacedemoniés parloient aux legaulx 

rcfpondit qu’ilzyroiét en Lacedcmonic pour culx 

fc confeiller de celle matière. Cela fai&,les citoy es 

exhorta dcparaccomplir l’edifîcc de la cité legicre 

ment 8c haftiuement . Puis apres, aulcun temps ex t a de 

pire, fut lediéè Thcmiftocles en légation 8c ambaf ïhciuiûocles* 

fade : mais il fàignit cftrc malade 8c mal difpofe 

fur le chemin, (èmblableraent fes confortz dccom- 

paignons de l*amba(Tade vouloit attendre , fans 

lefquclzjchofc ne fc pouoit faire , félon qu’il auoit 

promis furfoy 8c gros iurement . De iour en iour 

difièroit fur le chemin, en ayant toujours bon- 

Diiii 
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oc excu&tions : telement qu’il prolongea le temps 
afïïn que l’cdifîce de fa cité (ce temps pendant)fuft 
confumméc. Tonfîours eftoit dcnôcé aux Lacede- 
monieus , comment l’oeuurc Dathcncs Ce parfai- 
foit , 8c confummoir le nouuel cdifîce.-parquoy ilz 
enuoyerent de rechiof leurs legaulz pour le bafti- 
ment veoir 8c confîdcrer . Lors cé voyant The- 
miftecles , par Ton feruiteur loyal 8c fîdele enuoya 
lettres aux magiftraulx des Athéniens : qu'ilz Ce 
difpofalTcnt à prendre lefdi&z legaulx , lier en 
prifon , 8c bailler oftaige pour leor vie . Ce temps 
pendant alla parlamenter aux Laccdemoniens, 
leur dcmonftrant comment Athènes eftoit bien 
munie fans aulcun dcffault 8c neceffité: telement 
qu'elle poupit relifter aux batailles ,non poind feu 
lement par armes : mais auecq la vertu de fes for- 
terefles, murs, portes 8c antiportes .P ois les blaftna 
difan que (i plus parloient de leur réedifïïcatioa 
par enuie: que leurs legaulx ( lefquelz il auoit 
retenuz) feroit mourir : 8c les corrigea de 
ce qu’ilz demandoicnt,nô pas par ver- . 
tu: mais par imbccilité,Ia puifta- 
ce de leurs compagnons. 

Ainlî f’en retourna â 
Athcnês ,& fut moult 
ioyeufementlbn 
retour ac- 
cepté. 

H? De l’eleâion de Paulànias.<*£ 
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l/^ûtA^^lPres ces choies , les Spartanes'qui 
nc vouloicnt demeurer en 
j ^^jLV fjocicurcté , qui euft elle la corruption 
jç^^ELVWde leurs forces, pour cube venger de 
Pfc-^S^jSj i&bataillc que les Perfoys par deux 
fois leur auoienc fài&c:dc leur franche volume 


coururent fus leurs pays Se le depopuloient. Leur 
duc 8c conduâeureHeurent Paufaniasrlequclafïè- 
6èa pour le lover de fa conduire, peine 6c labeurs, 
leroyaulmede Grèce. pour mieulx venir à Tes fins 
du roy Xerxcs le faignit alicr , luy demandant là 
fille par mariage, femblablcmentluy rendant Ces 
captifz 6c détenus prifonniersraffin que la foy du 
roy fuit par aulcun bénéfice conftrain&c pour le 
furplus de fes fixions. Au roy Xerxes manda par 
cpillre qu’il meift à mort tous Sc chalcuns meflà- 
giers,!efquelz illuy enuoyeroitjfî que la choie ne 
fèuft par le langage des hommes par trop legier 
congneue.Mais le duc Ariilides efleu Ton compai- 
gnon delà bataille, tenant 6c allantau contraire de 
fes inrcntions,dcfcouurit les^confeilz defa prodi- 
tion.Pcu apres Paufanias fut accule & condamne. 
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Svmoa Dathe 
nés* 


Doneqoes Xerzes Ton propos 6c trayfbn voyant 
entièrement inftitua la bataille.Les Gréez confti- 
tuerent pour leur duc Sy mon A thcnic filz de Mil 
ciadcs ,foubz lequel duc fut combatu en Mara- 
thon:duquel la magnitude quihxy eftoitiaduc- 
nir fut dcmoftrèe par les enfeignementz de (a pi- 
tié:car il rachepta Ton pree mort es prifon? > 6c 
tranflata par deuers iuy fît fcpulture. Pas 
n’eftoit moindre de vertu que fon pere.^ * 
Xcrxes par bataille fur mer 6c fur 
terre (urmonta , 8c le con- 
traignit Ce recepuoir en 
fon roy anime paou tP 

reux 6c tout tre 
blant. 


Sê?Findu fécond liure de Iuftin 
grand Hyftoriograpbe. 



Le tiers liure 


DE I VSTIN VRAY, 

HYSTORIOGRAPHE, SVR LES 

HISTOUSS DM TROGI ?OMMI. 


W De la mort de Xctxcs. Se da 
royaulme de Ton fiiz Aftaxerxes. 



Erxes roy des Perlés, premieremét la 
Icraî&c da tout gét, comméca à eftre 
'vers fes amys 8c fubicëtz en côtéptiô 
8c mcfprifâce,lors apres les batailles 
_ [ de Grèce pour luy mal fortunées.Sô 

J >rcuolt A rtabanus v oyat défaillir de iour en iour 
a roy aile maiefte , fut mené 8c càduiéh iufqucs à 
1’efperancedu roy aulme,parquoy il entra enuirô 
l’heure de vclpres aueefept de fes enfans forez 6c 





i' II ÎIllU ÎÎVR* 

La mort de puiflàntz en la rovalle maison, qui bien luy ftuo- 
mes» rifoit par le droiét d’aray tié.Le Roy occilt 8c mift 

amor t,fê$ enfans qui luy vouloycnt contrarier 
contre Ton vueil,par dol & frauldc voulut aggref- 
fer. Luy affairé de l’enfant Artaxerxcs , faignit le 
roy auoir. efté occis par Daire qui citait adolcfcét: 
tout& àcellefinque plus baftiuemétpcuft ibuyr 
. Çc dominer de tout le roy atftmcs.Pour à fes fins ve 

nir x il côpella lediét A rtaxcrxes venger la mort de 
fon pere par aultre mort, cfcft à feauoir par l’occi- 
lîonde fon frère Daire-* lequel fut occis &mys à 
mort en dormant en fa maifbn . Voyant encor le- 
diâ Artabanus vng des enfans du Roy Xcrxcs en 
vie& profpcrité , pourcc qu’il doubtoit moult du 
p zys 8c roy aulme pour la caufedes princes,de Bac 
cabcffus, fc rallia & confeilla a luy, lequel citant de 
fon citât content, la trahy fon reuela à Artaxerxcs, 
f' a , m ° rt comment fon pere p ar Artabanus auoit efté occis: 

Art anus* f on f rcrc Daire par faillie fufpition opprefleftm - 
blablcmcnt, & fmiblementluy dcmonitralcS. cf- 
cKaugucttes qui luy eftoyct préparées pour à rtiort 
leliurer . Ces cbofçs congneucs, Artaxerxcs crai- 
gnant îc nombre des cnfan^dûduc Artabanus, cô 
manda que fon excrcitc fuit en poméfc & bien ar- 
mé des le lendemain, & que l’on recongncûitle nô- 
bre des cheualicrs, 8c comment chafcun cftoit ex- 

J >ert au faiét des armes. En celte manière lors qite 
efaulx Artabanus e/toit affiftant& tout armé, le 
roy Arcaxcrxes faignant auoir fa cotte de maille 
trop courte, parquoy il dift à Artabanus qu'ilz 
permutaflènt , 8c ainfî que lediét Artabanus fc de- 
ueftoitde la ficnne, leroy Artaxcrxes le voyant! 
poinâ 8c fans armes, le tranfperca tout oultrerpuis 
filt corriger fei enfans, ly cr, ou aultrement. Parce 
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moyen le glorieux Artaxer xes qui eftôic cncôres • 

adolcfccnt , vengea (on pere, Ton frere ftmblable- 

ment,& fc deliura par remede pareil des efpies que 

iu y faifoit (on cnnemy. Comment ces chofes fc fai 

foyent en Perfc,cc pendant toute la G rcec conuer- 

tit fes armes par batailles eftrangcs , ainfi comme 

dedans fes entrailles propres, car elle fut en deux 

partz diuiieepar les ducz Lacedemonies 6c Athc- 

nicns.Furent alors deux corps faiâz d’ung fcul 

peuple . Confequcmmcnt les Lacédémoniens ti* 

royent à leurs forces lès vertuz 6c aydes des citez 

parauant communes:& les Athéniens feconfioyét 

en leurs propres puiflàncei , ancienneté des fai&z 

d’armes, 6c aultres chofes . Et ainfi deux peuples 

Grégeois E puiflantz bien inftituez par les loix de 

Solo 6c Licurgus:fi qu’ilz eftoict parcilz 6c egaulx 

alloyent en diuifion, 8c orbiculierement par enuiè 

proccdoy ent . Lcdi<â Lycurgus euft füccedé à fon Lcs Io iy de Ly 

frcrc Polybitcs roy des Spartancs 6c facilcmct ac- Cur 5 ttS * 

quift (on royauIme,mais il le reftitua à fon fila 

Charillaus,qui cftnitnay apres fa mort, quand il 

fiit venu en aage competent , affin que tous con- 

gneudènt que les droiéèz de pitié plus vailent en- 

uerslcs bons, que les richefles . Donques en temps 

moyen ainfi.que l’enfant venoit en conualclcence, 

lors qu'il l'auoit en totellc , les loix inftitu* aux 

Spartancs qui point n’en auoyent,nô pas plus clcr 

par l’inuétion d’icelles,que par fon exemple. T out 

ce qu'il metroit en fes loix, Iuy mefmes l’accomplif : 

foit: E qu’il conferma les peuples aux fermees des f 

princes endroiô 6c rai{bn,& les princes à là vraye 

iufticedes empires A tous là vertude Parcimonie, 

c'eft à feauoir de nô faire trop grand cxces,fuâdoit 

6c apprenoit, cfhroât que le labeur de la cheualeiie 
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MaKageïans 

«ionaux* 


ftroit plut facile pour les couflumes de fragalké 
&abmncce,que par trop mâgcr& boire.Sbn cdi& 
cômanda,quc Tpn achcptafi toutes chofes,nôpas 
par argent :mais recopenfarions des marchâdiicSb 
Udiuifa les adminidrafions de la choie publicquc 
par ordres competentes: les pui/Tances des batail- 
les, aux Roysrles iugen)étz;aux magidraulx,& an 
miellés fuccefTions: aux Sénat , la garde des loir, 
au cômun peuple Tau&oritc de faire les cleâions, 
dreonfequément crcer les officiers. Les châps égal 
lemçt entre tous diuifa:afFin que les patrimoines 
ne rcdiÏÏem perfonne plus puiflântc Lune que Paul- 
tre.Fcid que tous mangeaient pub Iicqucm et: afïin 
qu’a fccrct les richefïês ne fuient ou fuperfluitez 
mal cftimées.Poinéè ne pennettoit aux ieunes por 
ter par toute Tannée côtinuelle fors yncrobbe feu 
lemét,& fi vouloit que poinâ ne cheminaient, 
mieulxadomez les vngs que les aultrespar aul- 
cunes diuifês ou fuperiuitcz, manger auii plus do 
licatcment, affin que tous ces excès ne feu&nt en 
luxures conuertis. fl commanda les ieunes enfàqs 
mener aux châps, affin que leurs premiers ans cô- 
manceaflcnt en labeur , peines & trauaulx,& non 
pçinéi en luxures & . mignotifès. Voulut aufTi 
qu’ilz'dormifl'cnt durement & que poinéè ne mâ- 
geaient deliez potaiges comme boullic. Pareilc- 
ment qu’ilz ne retournaient en la cité que premie 
rcment ilz ne fcuflcnt fai&z homes perfedz. Les 
vierges eflablit edre mariées fans douaire: fi qu’ci 
les feuient eleues en mariage non poinâ à caufe 
de leurs pecunes: mais parleurs vertuz, bonnes 
meurs & condiuon.Lcs grandz honeurs ordonna 
félon les degrez des aages de viclleflc : car il feift 
honnorcr les anciens & non les riches de puif- 
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ftntz. Et pour autant que ces loir, ou confti- 
lutions eftoient veues trop dures premièrement Lhonnenr aux 
dcaufe des meurs corrompues : iifaignit Apol- vneiens ■ 8C aô 
JoDelphkqae d'icelles loir auoir efté fadeur 8c*** wc *** " 
au&eur : difant qu’il les auoit feulement appor- 
tées par le commandement de fa diuinitèraffin que 
plus facilement par obedience Je peuple le accep- 
taft.Depuis pour leur donner Habilité, voulit qu’el 
les feufïcnt eternelle$:par jurement de droid obli 
gea la cité que poind n e fe^oient de ces loir mu- 
tation iufques qu'il feuft rctbuméîcar il faignit al- 
ler aux oracles Delphicques Ce conseiller des cho- 
fes qui (croient bonnes à adiofter ou muer à les cô 
ftitutions.il C’en alla en C rete,la ou il fe tint â per l C xi! de Ly* 
petuel en exil:& cômanda quand il monrroitque curgus voium 
fes os feuflèntiedez enla racr.afîinquefilz eftoiét taire* 
tranflatez en Lacedemoniedes Spartanes ne Peu 
iugeaflènt cftre déliez de leur iurement , par lequel 
jlz auoient promis eternelemcntla confcruation 
de fes loir Doncques par Ces meurs & conditions 
en brieflacité conualut:telementque quand ilz eu 
rent guerre contre les Meflènicns: pour les vierges. M 

qui auoient efté violées, A in îî que lefdidz Mcuc- rau if SC urs des 
niens facrifioient félon leurs folennitez:fcrmemét vierges* 

Sc par gros iurement promirent les vngz aux ahl- LaccdcmoneS 
très que jamais ne retourneroient iufques qu’ilz 
enflent la cité Meflënie combatue:qui fut l'origine 
de la bataille duile par la diflcnfîon de Grèce. 

wDc la bataille des Spartanes contre les Mefle- 
îiiés,à caufc dé leurs vierges: qui auoient efté pria 
fes par force durant le facrifice. Génération des N 
Parthcnicns & leur manoir en Tarcntinc, 


Digitized by Gooj ' 



Il TIIRS uni 



Les Pirtheiua 
ens nommez 
pour letitgcnc 
ra tion. 

Fhalamhus* 


H Oncques eulx détenus par Icfpacc de 
dix ans en la bataille de la cité de 
leurs aduerfaircsrdoubtant pluspcr 
dre pour leur abfence que pour îe 
dommaige des Meflcniensicar leurs 
femmes les rcuocquoient par leurs querelles 8c 
complaintes leurallcgant 8c dèmonftrant leur tri- 
ftc viduité, efleurcnt ieunes enfàns dicclluy genre 
descheualiersquieftoient venus apres leuriurc-' 
ment par maniéré de renfort 8c addition , Idquclz 
cnuoyez en ^partants , commencèrent à coucher 
auecqucs leurs femmes félon qu’il z leurauoyenc 
promis, car les Spartancs eftimoyent leur peuple 
plus accroidrc quand leurs femmes coucheroicnt 
auecqucs plus grand nombre de gens. Ceulx qui 
par ce moyen Furent engedrez à caufc de la note, 
de Pinfamic de leurs meres furent nommez Par- 


theniens,lefquelz à l’aagc de trente ans paruenuz, 
à caufe qu’ilz doubtoyct de leur pauurcté,pourcé 
qu’ilz n’auoient efpcrance de venir à aulcunc fuc- 
celfion héréditaire pour leur patrimoine, fïrêc leur 
duc Phaianthus fîlz d'ung nômé Aracus, qui auoit 
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tftè aafteor sûx Spartancs que les noüueaulx 8c ic* 
nescheuatiers cftoienrallez en Spartane pour ha- 
biter auecques leurs femmes . Et pource fans fa- 
Juer leurs mères, euix fe voyant ainfï engendre* 
par leur aduïtàirc *.fe délibérèrent quenr 8c ccrcher 
aulttes iîegcr&domainds ; 8c allèrent 8c errèrent 
par long temps foufFrans peines# labeurs: mais 
finalement vindrent en .It aüc.. La conlhtuerent 
leur fiege, manoir 8c habitation apres qu’ilz eu- 
rent combatu 8c prinfe la fortçrdfc des Tarentins 
&cha(ïèz les anciens habitatcurs . Mais âpres plu- 
ficurs ans leur duc Phalanthus par fedirion trou- 
blé, craignant l’fctil ,f en allai Brundufîela oue- 
ftoient les Tarentins pour lors . Luy mourant, leur 
perfuada que Ces os & rclicqucs fèuflcnt apres fa 
mort brifez 8c rompus, mis 8c taîfîblemcnt rcfpen- 
duz en leur cité , car il leur promettoit félon les 
oracles du dieu A polio dclphicque pouoir par ccL 
luy moyen leur cité rccouurer contre cculx qui les 
auoient chaflèz.Les Tarentins forclos de leur pre- 
mière cite iugeantz 8c eftimantz que cela faifoit 
pource venger de ibnpcuple luy obeyrent : mais 
la lentcncc des oracles ciioit diueriê : car promis 
auoit la perpétuité de la cité non pas la perte . Par 
le confcil dicelluy duc ex i lié , 8c miftere des enne- Honneurs dl» 
mys, la poflèlfion T arentine fut éternellement aux &ïns à Phalfy 
Parthcniés fondée. Pour le mcipoice duquel bcnc- thos dédiez* ' 
fiée , diuins honnéWs furent à PhaWthus dccre- 
tcz .Ce pendant Içs Mcfleniens qui ne pouoient 
eftre vaincus par vèrtu , le furent par déceptions 
8c cichaugucttcs . FinaBIcmeflt âinii qu’iiz curent 
par long temps foufïcrt 8c par l’cfpàce de quatre 
vingtz ansgriefues batufes de feruitude , lierti 
aulcuncsfoy s, priions,# aultresgenrcs de captioL* 
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té , apres leur longue patience, la bataille refont 
rcrent. Parquoy lès Lacedemoniens de plus fort 
en plus fort retourneret i leurs anncs.pource qu’ilz 
veqict qu’ilz côbatoict cotre leurs ftnutcurs. Dec- 
ques ainfî eue leur iniure les ftimuloit par les ora- 
cles de Delphc , furent commande* prendre leur 
duc, de de m a n d e r aux Athéniens, 

W Comment les Athéniens enuoyerent 
par mefpriiacc le poete Tyrteus boy» 
teux,aux Lacedemoniens :diucr-. 
fes batailles erre plufîcurs 
pays » 8c aultres 
choies. 


Tyrteuspoe* 
Ci boyteuii ~ 



Es A thcnics par melprifance v oyat* 
la refponfe des oracles Delphicques, 
X enuoyerent aux Lacedemoniens ou 
Spartancs (car c’eft tout vng) Tyr- 
tcus poète qui «ftoitd'ung pied boy T 
teuxï lequel fut par troy s . batailles vaincu iufques 
j|4 ddcfpcrçtioa des Spartancs qu’il conduuojt: 
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telemen t qu’iiz furent cbaÜrainéèz , mette leur ^ 
feruiteurs en liberté, pour les faire com batre : i or* 
affin de croiflre ic nombre de leur excrcitc ? leurs 
promettant les femmes deceulx quifcroient occis 
en bataille pour les auoir en mariage: parquoy ilz 
pourroicnt (uccedcr à leur dignité. Mais les re- 
ûeurs des Lacedemoniens pour paour de donner £ 
la cité plus grand détriment «i combatant contre 
fortune, leur ex erpite voulurent ramener, iï Tyr- 
teus ne fuft interuenu gui récita (pour par lamenta- 
tion )aulcims carmes Sc métrés , leiquelz il auoir 
compote deuant tout l’exerdte ; lefqueiz conte- 
no ient la teneur de ^exhortation de vertu ,les fou 
lasdesdommaiges&les confçilz de la bataille. 
Par cela fî grand ardeur entra es cueurs des Lact- 
demoûnsgeniH^mes&cheualiers, qucpoin&nc 
pçnfoicnta leur falot : mais à leur fepulture : tclc- 
métqu’fz firct petit z cfcripteanlx contenitz leurs 
noms Scceulxae leurs pères: leiquelz ilz mirent 
autour de leurs bras dextre, affin Qu’il z fuf- 
fcntcongncuz,fi d'aduenture la bataille ne leur 
venoit abonne fortune pour les enterrer Sc en fe- 
pulture metrre.*car par efpace de temps, leurs corps ; 
pouoieat dire fî confuz que l’on ne les euft peu c6 , 
gnoillrc, parquoy le tilrre des eferipteaulx. lefqueiz , 
ilz auoient cngraucz,doftncroitd’iceulx côgnoit- * 
face. Lors ainü que les roys Sc redeurs veirêt 1 * ex- , 
erdtc fi fort animé , couraige prindrent le dénon- 
cer aux ennemys.Celle choie fort excita les Mcf- , 
feniens ; tclcment que chafcun combatif par tel 
couraige que iamais on auoit veu plus cruelle ba- ; 
taille. Finablement la vidoirc fut aux lace-- 
diuoniins. P ar temps intcric&c,Ics Mcflè-/* 
niens par le vouloir de leur courage repaient leur 
4 Eii 


Digitized by Google 



ta nui tirftt 


tierce bataille, contre laide dcfquelz les Athénien* 
adiouücrent i leur fecours les Lacédémoniens 
mais pource qu’ilz eurent lear foy fufpcdc , les 
faignant eflrefuperuacantz ilz les dclaiïïcrent. Les 
Athéniens de ce» fort dolentz 6c indignez , trans- 
férèrent les pecunes i Athènes qui eftaient pour 
les payementz& Salaires de la bataille Perfoifc, 
communément concédées 6c ordonnées à toute la 
Grece : (î qu'elles ne fufTent ( par la (cparation de 
la (o cictc des Lacédémoniens deffaillantz à leur 
foy )en proycrlarredn 6c rapine . Lefdidz Lacé- 
démoniens nefe repofoient: mais i caufe qu’ilz 
cftoient occupez auecques les Mcflcnicns par gner 
res 6c batailles . Les Peloponenfes cnuoyercc pour 
combatte les Athéniens : qui par bataille de mer 
furent facilement vaincuz • Depuis par aulcune 
fucccflîon de temps apres le retour de leurs com- 
paignons augmentez, leur bataille réparèrent tant ' 
de nauires que de leurs cheualiers . Défia lesLace- 
demoniens en laifïant les Mcflênicns corabatoient 
les Athéniens deflufdi&z 6c Fut par long temps la 
vidoire variable.Finablement par cfguaUe batail 
le les deux exercites fc feparerent . Depuis les La- 
cédémoniens reuocquez aux batailles Meflenicn- 
ces , afïïn que le temps moyen dcliüTaflcnt aux 
Athéniens côctousxxicux auecques les Thebaniés 
appointèrent : afïïn qu’ilz leur reftituiflênt l'em- 
pire deceulx de Boetie: lequel ilz auoiét perdu au 
temps de la bataille des Perfes . Tant eftoit à lors 
la fureur des Spartanes grade que nonobftât qu’ilz 
furent empefebez de deux batailles, fi ne refuferet 
ilz oncq â prendre la troy fîcfme . Doncques les 
PeriefesftJo- Athéniens contre fi grande tempefte de bataille^ 
phocka» deux duez cüsurcnt Pericles home de pleine terta 
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4c Sophocle* hyfforien de ttaiedies : îcfqneiz par 
diuers exerçâtes gaffèrent les champs des Spart*- 
nés : de adiouffercnt maintes citez da pars Achaic 
/iis l'empire des Athéniens . Les Laceaemonieas 
qaaflèz Sc fondez de tant de snaulx, trai&crcnt 
la paix par l'efpace de trente ans t mais fi long re- 
pos d'inim v tic poinéf ne fouffrirent. Par ce moyen 
les fins Sc domaines Atticques furent popuiez en- 
tre quinzeans, voire l’appoinâement corrumpu 
auecques la côtemptiondes dieux Sc des hommes. 
Et atfin qu'ilz ne fufic$it veuz plus demander la 
proye que la bataille , les adupfdires au conflit 
appellerent. Mais les Athéniens par le confellde 
Perides leur duc différèrent l’iniure de la popula- 
tion iufques au temps de la vengeance, car ilz efii- 
moienten vain ,commc furuacante la bataille, 
pource qu’ilz pouoient leurs ennemys vaincre fans 
péril Sc dangier . Puis apres aulcans iours interie- 
€tc z fur leurs nauires môcerêt: Sc fans que les Spar- 
tanesen fentidènt aulcunes choies, toute Sparte 
pillèrent Sc roberent , Sc plus oflcrenr qu'ilz n’a- 
uoient perdu. L'expédition telle de Pendes fut 
de re: mais plus der le contcmnement du priué pa- 
trimoy ne, Les ennemys auoient laifléz fes champs 
non gaffez en la population des aultres , fperanc 
la y poaoir acquérir aulcun péril , par leurs enuye 
ou infâmie parla fufpicion de trahylon . Apres 
ces choies, derechieftut par bataille nauailccom- 
batu , Sc forent les Laçedemoniés vaincuz . Poinft 
ne cédèrent tant par mer que par terre , de fe com- 
batre les vngz contre les aultres . Finalement 
aux lafièz Sc fatiguez , la paix firent Sc compo- 
ferent iufques à cinquante ans ; laquelle poina n# 

£ i ü 
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ggraerent (ans rompre fors (lr ans, car ilzrdm 
poicntlcsinduccs, kfquelles ilz auoient faiftes 
en leur nom propre , pa la pcrfonnc de leurs com- 
pagnons . Puis apres fut ladiâe bataille tranfla- 
tcc v ers Sy cille : mais auant que nous en parlons, 
nous éluciderons aulcune chofc dcla^fîtuation de 
ladi&eSyctüe. 

wFindntrojzieûneiiurede 
Iuftin grâdhyftorio- 
graphe. 






DE I V STI N VRAY 


HYSTORIOGRAPHE, SVR LES 

HTSTOIKSS DE T R O G S POMPII, 


WDelafîtuationdu pays de SycUIe, 

. pareillemct commet le mont Ethn* 
iede le feu ardent. 



Ees hy ftoriens racoraptent &defcM - 
m tent adhérer le pays de Sycille vers «JJMtio dê 
L les eftroi&z paflàges D’ytalie, di/atz Sycilfei 
qu’il fut iadis rompu par Timpetuolx 
té de la haultc mer fuperieufe , pour 
les înundations la trop abundantes . La eft la ter- 
re tendre par fa fragilité , & fî penetrable par 
fes caucrncs & fiftuies de terre : qu’elle apparoift 
quafî toute pleine de foufjfle mentz des venu 
impetucuix: & û cftvcuc femblablemcnt corn- 

Eiiii 
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me nourrice, de la génération du feu par la for- 
ce de fa nature . Nous difons atiflî que dedans celle 
terre font fouffres entremeflez , & telz nourrifie- 
mentz à feu: qui faïéfc par fa caufe vehemente, que 
quand l’efprit auecqucs le feu fai& fa lu&e dedans 
ôu entre les chofes intérieures , fouuchtesfoÿs vo- 
Sycîllc ieâe mit & ie&c flammes de feu en pluficurs lieux , va- 
fiâmes de feu. peurs & noires fumées. C’eft la railbn que le mont 
Le môtEthna Ethna par fi longtemps, 6c partant de ficelés bru- 
ardent. fie par fes euaporations fulfutrincs :&la ou les vétz 
ont plus de fpirations dedans les cauerncs,Ics mô- 
ccaulx des arenes font efleuez. La procha inc mon- 
taigne du pays Italien eft nommée Rhegîc, pour- 
ce que les chofes de Grèce brifees, font par ce nom 
diètes 8c dénommées. Ne n’eft de merueillcs, fi 
les anciennes fables ont de ce lieu tant parlé, pont 
les chofes admirables qui la font aduenues : com- 
me impetuolï té de la mer Siculcrde laquelle les vn- 
La mer Sicule ^ es font veucs ] cs vncs contre les aultres courir 
incracillcufe. tant c ft ] eur mouuemcnt tempeftatif : telemcnt 
» que l’on vcoit les vnes bailler, <5: les aultres efleucr 
comme vi&orieufes.Et quand ilfaiâ: grande cha- 
leur celle mer fremifhtelcmcnt que l’on ente'd aul- 
cuns gemifiementz par le vorage defeendant . Les 
feux prochains dud.it mont Ethna h faillent per- 
Tffsifi-sElôi pctue. l lemcnt,& eft allimenté l’embtafiement des 
, / iflesEloides,ainfi comme des vndes flammantes. 

c s Ce feu n’euft peu durer fi longuement , fil n euft 

eu grand nourriflèmement 6ç perpétuelle fub- 
ftancc , qnalité Sç humeur.. Les fables 0nt aulîÿ 
parlé de s ci t u.& chAribdis, con- 
fequemment d’aulcuns abayementz ouys Sc en- 
tenduz , des lïmulachres de monfires hydeux: 
ÿc comment les eauç? jibaycnt ( félon qu’il eft 
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a A wâ c c p lrqiii tranffrctentdc nanigcnt tulxtf 
pbnétez des gouffres marins:qtii en forme devin 
que l’on eftonne défendent au profond , lefquel- 
les le voraige de la chaleur frappe fotment. Par cel 
le caufèfont les feux du mont Hthna perpetuelz: 
car la courte des eaues tire l’dpritrany auecq elle 
iufques au fond: 8c la fî longuement le dent fouf- 
focquc iufques à ce qu'il embrafe( par les fpirametz 
de la terre luv cfpandu ) les nourriffèmetz du feu: 
laiiauitefic des montaignes cftfî (êmblable que 
chafen en eft cfpouentc 6c en admiration,& tem- 
blclors aux regardantz que les montaignes fe 
touchent 6c viennent ks r nés aux aultres, puis re- 
tournent de recbiefifî qu’elles rompent les naui- Choies mer- 
gages * nefz 8c aultres chofes- Ces chofei n'ont ueillcufesdu 
poinâ eftéefeiptes par les anciens , à caufe de la pays de Sy- 
dixdceur des fables: mais par la crainâe des via- ôHc- 
teurs&paflàntz. La nature du lieu eft fi loingdes 
regardantz , qaeVon cuide quec 'eft le fende la noms da 
mer, non pas le pillage. Sy aile fut premièrement Sydlle. 
Trinacrie nommée, pois Sycanic,qui fût des le cô 
mécemcn t le pays des Cy dopes: Icfqnclz perduz E°his. 

8c eftainâz,£oius occupa le royaulme de ly fie du 
lieu, apres lequel toutes les citez côfentirent, 8c ta 
côcedcrent en l’empire des tyrâtz:defquelz aulcu 
ne terre ne fut oneques plus vberantc.Du nombre 
d’iceulx Anaxilaus combatoit par iuftice lors auec Auaxilauf» 
ques la crudelité des aultres : duquel la modéra- 
tion ne porta pas petit fruiâ 8c rtilc. 

HiDe la iüftice du bon Anaxfiaus, 

£mphe de Sydlle,des Car 
thaginor s 8c aultres ba- 
tailiesdiucrfcs* 
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•• Vy f en allanr de celluy pays t ainfi 

'' qu’il euftlailïc fes cnfans petirz , 6c 

Mydthos; I* recommande la garde d’iceulx & tu- 

• * * telle fînguliercmcnt à Mycithjus fon 

feruiteur, homme de pleine foy , fi 
grand amour de fa mémoire fut enuers cous : que 
mieulx aymoient obeyr audift lêrùiteur que laif^ 
ferles cnfans royaulx. Et les princes oubliai* de 
leur dignité 6c dlat,Couf£roient lodiéè feruiteur ad 
«iiniftrer la royalle maiefté. Les Carthaginoys 
tenterét l’empire de SyciHe,û quepar long téps fur 
par v ivoire variable cobatu auecq les tyrâtz.Eten 
/fin Hamikbar empereur auecq fon exercite perdu, 
- aulcun peu fc repoferent eulx vaineuz. En temps 
moyen ainfî que les Rhcgines trauailloienr par 
difeorde fut la cité par dwènfîon en deux parcs 
diuiféerles anciens cheuaJicrs de l'aultre collé par 
Hy meras appeliez à fecours, occupèrent la cite a- 
ueccmes les femmes & enfanS:apres qu’ilz eurent 
chaflèz hors la cité ceulx cotre lcfquclz ilz auoict 
cftéconuocquez : 6c incontinent occis les aultres 
aufquclz ilz auoient donne, faucur 6c aydeipar fi 
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grande tyrannie que Ion ne la pourrait à aulcun 
-tarant comparentelement qu’il cuft efté meilleur 
aux Rhegines auoir efté vaincuz que vaincre : car 
ih enflent fcruy aux vi&orieux par Iedroi&de 
captiuité , ouefté chaflèz en exil : toutcffbys pas 
■ n’eufïènt abandonné 8c Iaiflé leurs pays , femmes 
8c cnfans(eulx tôurmctz entre lés aurclz 8c dieux 
patriaulx nommez Lares) aux tyrâtz inhumains. ^ Cf ratai» 
Comme les Catanenlès toleroient 8c fouffroicnt ^ acanem 
les SyracuTainsreulxdcfficz de leurs forces ,dcmâ 
derentaux Athéniens fecoursdcfquclz par Peftude 
de plus grand eifipireiperantz occuper Grçccto- 
talement 8cAfyc,lc duc L’amponius auecques na 
aires enuoyerent en Sycillc afFin de tcnrcr à a- 
uoir l’empire Syciüienne foubz couleur de don- 
ner faneur aux Catancnfes.Et pour autant que les 
premiers commencementz auoient eftc fouuenc 
choies prolpercs,i caufe des cnnemy s tuez : par 
plus grand nombre de nauircs 8c cxcrcite renfor- 
cez, demandèrent ladite Sycille : mais les Cata- 
nenfes parla crainte des Athéniens ou ennuytz 
de la bataillc,fcirent la paix auecques les Syracu- 
fains,rcnuoyantz les aydes des Athcniens.Paref 
pacede temps ainfî que la foy delà paix n’eftoit 
par les Syracufaîs gardée, de rcchief à Athènes traf 
raeirét leurs legaulx.'lelquelz allèrent en habit de 
fimplertè,p6ttâtz lôgues barbes, mal V eihis 8c acou 
ftfezpOdr lés exciter à pitié 8c mifericorde.Lcs lar 
mes déleur^y cülx adioufteret à leurs prières: tele 
mehtque le peuple cômurct ï doulceur 8c mâflietu Nyceas , Aid 
de.Par ce moyé les nauircs furet decretées,lcsducz biades 8c La- 
créez Nyceas, Alcibiades 8c Lamachui :fi que Sy- mâchas* 
cille fut fi plainemcnt 8c virilemct demâdée qu’i/z 
tfioienten la crainte de cculx contre lefqulezilz 
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•ftoicnt venus à recours.. Apres brieftempj Alci- 
biades reuocqué,dcux batailles à pied feirent Ny- 
ceas & Lamachus,& enfermèrent en la cité les en- 
nemys.Parlcfquellcs chofes les Syracufains def- 
fiez , demandèrent fecours aux Lacedemoniens 
qui leur cnuoycrcnt Gy lippus feulememt: lequel 
oyant le genre de la bataille «defia l’eftat incliné, 
Icsaydcscn partie tirées de Grèce, en partie de 
SyciDe:Ieslicuxopportunspourles batailles oc- 
cupa. Par deux batailles fut vaincu. mais à la tier- 
ce compclla les ennemys en fuy re.Lamacbus oc- 
cis Sç mis à mort , il deliura lès ftxnpaignons de 
leur ficgequÜcs detenoit.Mais ainlïauc les Atbe 
nicn9 fc furent tranfportcz en bataille de mer en 
laifTant la terrcftrc,Gylippus appela les aydes de 
Lacedcmone. Cclacongncu,les Athéniens en- 
uoycrent Demodencs & EurimedontV auccques 
cculx qui fupplioient les armées au lieu du duC 
perdu. Les Pcloponenfcs par lecommun decret des 
cirez, grand fecours cnuoycrcnt aux Syracufains; 
& ainu que la bataille de Grèce fut en Syciilc trâf- 
t mm a portée , fut combatu d’ung codé & d'aultre. Le 

vaincuz premier aflault par bataille de mer fut contre les 

* Athenicns,qui furent vaincus :& perdirent tentes 
Sc pauillons auecq leurs pccunes publicqucs & 
priuéçs.Ên bultrc c es maulx> eulx cftantz par ba- 
taille de pied vaincus ; Demodencs commençai 
donner confcil & iuger qu’ilz P cnallaflcnt de 
cille, car on ne debuoit(fclon fon opinion)en ba- 
taille mal fortunée perfeucrer:di{ant que par ad- 
ucnturclcs batailles edoient en leurs pays plus 
improfpcres , gricfucs & fanguincs : parquoy il 
«doitbonrcfcruerledemourant de leur exerdte 
pour leurs terres deffendre. Nyccaspar la bontt 
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4c leurs fôrtunes mal fuccedées- ou par la crainte 
de l’efperance des Citoyens ddhtoée /emblablc- 
ment ou par la conftrainâe des difpofkions fâ- 
tailes co n tendit à deraourer.Doncqucs la bataille 
marine fut réparée :fi qu’ilz furent rcuocquczdes 
petites tempsflt $ Sc procclfcs de fortunes vers PcC* 
psrance de fortunée batailie:mais par l’infipicnce 
de leurs ducz furent fàdlcm en t vaincus drfurmê*» 
tez.-lcfquelz en f en tenant entre les cftroiâz paf- 
fages de la mer & f en deffcndant aggreflcrcnt les 
Syracu&ins. Eurimedon duc fort combat anten la Eurimedos; 
première bataille tomba le premier,& furent tren 
te natures bruflécs :effiielles il auoit dominé 4c 
préfère. Demoftcnes de Nyceas auÜi vaincus de 
mppeditez ,feirent venir leur oft en terre : mieulx 
cftimant prendre la fuy te par terre que par mer. 

G y lippus print & inuada cent trente nauiresdef- 
quelles ilz auoient laiflccs : & les en fuy air en leur 
fuyteries prenant, en partie captiuant , dren partie 
mettant i mort.Dcmoftenes te voyant en dcfhbn La mort de 
neur par rcxerdtc perdu, par fa mort volontaire Dcmoftcncs. 

Ce vengea & tua de fon couteau pour craia- 
éfed'dtre captif. Et Nyceas ne fc vou- 
lant reig 1er, par l’excmpledefoiicom 
paignon Dcmoftcucs , augmenta 
dcaccreut la dc&on£tute,mort 
Sc perte de Tes gens par 
’ le defhormcur de fa 
capefoitc. 

Fih du qaatriefhte Rare de la* 

itin grand hyftorio- \ 

graphe. 
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rcs déTroge Pompée. 

Comment les Athéniens faifoient en Sydlle leu» 
batailles par I’efpace de deux ans plus couooy teu 
ftment que par bonnes fortunes. Ce pendant Al~ 
abiades leur duc pour lors Sc côdtateur.qui cftoit 
abfent D'athcnes eftoit di& auoir annoncé les 
choies fainâes Sc facrez mifteres de Ceres non 
eftre plus folennelz que par iîlcncc. 



bataille ,parin- 
ou penitence fe meit en 
dedans Elidc, ne ponant iacho 
toJererfans en parler à perfonne, 
la ou il fc congncut, non poinft dâ- 
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né feulement: mais auffi dcuoué aux dieux par tocs 
tes les religions des prebftrcs,parquoy il Pc n alla 
en Laccdemonc,pour contraindre le roy des La- 
<Dedemoniens faire guerre voluntaire contre les 
Athéniens troublez de leur deraiere bataille do 
Sycillc. Le roy luy obtempéra. Cela faiéè , tous 
les royaulmes de Grece coururent comme fi ce 
fufl à dîaindre le feu de leurs maifons. Tant a- 
noient attiré haines Sc rancunes par la crudelitc 
de leurs immodérés empires. Daire roy des Per- 
les fc recordant des haines de fes parenrz, lesquel- 
les ilz auoient aux Athéniens Sc coÀtrc leur cité: 
feit confodetc& îc rallia auccq ues les Laccdemo- 
niens,par le moyen & composition du prcuoll do 
Lydie Tyflafemcs:lcur promettant deliurer tout 
ce que pourroit coûter ladi&c bataille totalemét, 
or oc argent a iuffifance. La cftoit aulcun tiltre do 
vouloir entreprendre la bataille contreles Gréez: 
caries Perfoys doubtoient que û les Athéniens 
cftoicnr vaincuz que les Lacédémoniens ne les aC 
faillaücnt par bataille, parquoy bien fe voulurent 
rallier de leur party. Qui doneques fcfmerucillc- 
xa de tant de dorantes richclïcs par les Athéniens 
obtenues > puis que pour vnc ville feulement com- 
batre toutes les citez D'orient y a coururent? Tou 
teCfoys poind ne fuccumberent en bataille com- 
me non cxpcrtzîcar finablcmct furent vi&orieur, 
Sc aulcuneiïbys confumez & gaftez plus par 1* 
variété Sc inflation de fortune Que par force d'ar- 
mes. Au commencement de la bataille tous leur» 
fédérez Sc compagnons leur auoient defàilly »c6- 
me fbuucnt il et faiâ la ou fortune le permeâ Se 
la faueur des hommes à cela veult incliner. Aid- . 
biades aydoif les batailles contre fon pays fufei- 
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técs, non pas par la puiflânee d’ung chcualier grc*- 
gaircrceftafomoir fans ordre de commander; mais 
par les vertus d’ung empereur: car il commandoic 
par l’auâorité de (on nom ,& compelloit les citez 
aux Athéniens tributaires , leur def&illir de foy 
8c de promeiTe par le moyen de cinq nauircs : par 
Les geftes du Quelles il alla en A Cye pour ce fa ire: mais fa ver* 
duc Alcibia- tu ^ ut P^ us aux Lacédémoniens emiieufe que plei- 
4 e$ ne de grace.-car ainfî que les princes eurent corn* 

$ mâde qu’il fuft tué par i n folies comme trop emu* 

lateur 8c enuieux de leur gloircrlcdiéè Alcibiade? 
la chofc congnoiffant fenfuyt à Tyflàfemes le 
prcuoftduroy Dairc.car la femme du roy Agis 
qu’il auoit ent retenue pa r adultéré , 1 uy auoit rc- 
ucllé comment on trai&oit contre luy. Le preuort 
du roy Daire le receupt honorablement 8c lefeift 
ai «k* A** * honorer de l’office du conte : car il efloit moult 
jyeiDiaa - J>eau,bien forme, & de fleur dàage competent, bië 
toquent. parlant, &nô moins cloquent entre tous les Athc 
siens que de Ces aultres vertusgarny rmais il efloit 
meilleur à reconcilier les efludes d'amy tic que nô 
à les retenir: car les vices de fes meurs eftoiét muf* 
Cez foubz l'ombre de fes éloquences. Doncques il 
perfiiada i TylTafçrncs,quepoin& ne baiilah aux 
Lacedemoniens fl grand appareil bellicquc, loyers 
. 8c gaiges de cheualeric : mais qu'il cftoit bon dé 
Le coüfcil. J conuocquer pour la portion des gaiges obtenir les 
Ioniens : pour la liberté defquelz (acaufe qu'ilr 
pay oient les tributz aux Athéniens Areftoicnt à 
culx)la bataille fut prinfc.Parcilcment luy fuada 
que l’on ne fèdebuoit pas trop efforcer de bailler 
les aydes aux Lacedemoniens ;car fl autrement le 
faifoit , fa vi&oire des aultres artireroit 8c non la 
Acnne J:t d'aduantage luy difoit que l'on ne deb* 
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«oit pas «rat baftfér aux aultres,fiift or ou s rgct, 
ucur ou ayde,(ccours Ôc telles chofes que la batail- 
le ne Ce pcuft foutfenir par faulte de cela. I es per» 
fuafîon s 6c orailons, furet â Ty flafbrnes agréables, 
lesquelles bië fcauoit diflîmuler Alcibiades. Tyf- 
fafernes aduerty, nedidnbua pas toutes les expé- 
dions ,ay des dt royal les riebeuès bellicques aux 
aflociez 6c Lacedemoniens à l'exhortation deflùf- 
di#c, pour dpubrequela vi&oirene tumbaft en 
Tes mains: oaqu’il euft meftier deschofes pour fou 
cas expédiantes â referuer. Ce pendant Alcibiades 
difpofoit des Athéniens: auquel quand leurs Je- 

f arnx vindrent vers luy , l’amour 3c l’amytié 
u roy des Perfcslcur promift( fî la chofe public- 
quedupca pk xiaui flaté c , padoit au Sénat ) eipemnt 
qu’il feroit de tous efleuduc & capitaine principal 
de la bataille,par le concord de la cité, ou ferait ap- 
pellé'eîî-l aÿderdetunedbfr portier: Ci d’aduenturf 
diîcord foiuii&âSt foilloit entre Jetf citoyens. I.ef 
Àthcmemoigtdùut^ fu- 

rent plarfoitàttoè 'iefcm’âiÂtcq uedé leur d igni- 
lé. Paroemoyeniepeûplepemntxjue Jempire de 
lacboicpubikque^p^nàli au Sériât tranfpor 
#e, Farqnoy Àlcibiader fût • reocfisquè , Se été de 
la batail lé conflit üè par l ’erxrrcit escat le fenat cou» 
fcilioit au comtduit peuple,chof or pefantesd por- 
ter:* fcdo nan te ii rt o ute puiflàtsce iestyrariCEjn- 
continent- Alribiadarenuoya àArhener, leuranxn 
dant qn'Hy toit en bttofteapuoiHexdroiân . Paît 
ceiluy rappoit,lc*prifidpaBlrdslaoité (àevrcfL 
pouctue:tenterer»t^-baillecpamabyfon,leurxii- 
tèaux Lacedemonien? : mais pouærqut pornâ*tf« 
k pmrem faire, tourf en aiiet ent en exil. 
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wDe la vitoire des Athénien* 
par Alcibiade*. 




ncqnes Alcibiade* fiftiês apprefis 
jbcllicqucs, & alla contre les Lace-, 
‘emoniens . Défia aftendoient Zc** 
midarus A: Phamabazus duez 
_____ îdes Lacédémoniens* qui auoiéc leurs 
nauires p refies . Apres ht bataille commit , la \im 
toiretumba entre les mains des Athéniens . Et» 
icelle bataiHc la plus^grandc partiel de 1’exercitc* 
xnefment q uàfi tous les duez des aduer&ires tom- 
bèrent Se furent occis , & quatre vingt z nauires ra 
nies . Par aulcunsiours interjetez, les Laccderao-, 
siens tranfporterent leurs bataillesiuf terre» la oit 
ilz furent vaincuz de rcchicf . La paix demandè- 
rent. eu Ixfe voyantz furmontez Sc vaincuz . De 
tous c es raaulx efionnez Sc gafiez demandèrent la 
paix .Ce pendant la bataille des SycxiJiens faite 
contre les Carthaginois , reuocqua les aydes des 
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Syraeùlains: defqaelles cho fes les Laced emontens 
deftituez, Alcibiades auccques Ton oft vi&orieux 
degafta Jifie*. « fi/1 maintes batailles en pkifieurs 
lieux 9 Se par tout fut en vi&oire . Les dtez qui a- 
noient dcÛkiUy receupt: print au! .'unes , Sc les ra- 
mena à l’empire /des Athéniens : Se ainfi par ba- 
tailiedemer gaignant la gloirtf, fcmblablemcnt 
l'honneur des armes fur terre ; Pen alla à Athènes 
moult dcû ré de fes citoyens . Chafcun le délibéra 
d’aller au deuant deley &fon exercice, pour le re- 
ccpuoir en Ton glorieux triumphe. Tous eftoient 
en admiration de luÿ entre tous aultres chcualiers. 

La cité ie&a fes yeulx fur luy , Sc outirit Tabou- 
chcpour le louer & le prifer totalement . Chatcun 
le ronommo ît, comme f'il euft elle enuoyé du ciel» 
pour le pris&acquifîtionde la vitloire par liiy 
obtenue : telement qu’ilz le louoient pour le Talpr 
de leur pays . Pas moins ne le prifolc nt des vi&oi- 
res: lesquelles il auoit acquifes au temps qu'il eftoit 
cxillé,cnluydonnantpiufîcurs exemptions qu’il 
e/loit courrouce. Parquoy fil auoit contre Ton pais 
combatu, facilement luy eftoit a rcmcrrrcr Pat ce- 
la fût de tous honneurs célébré, non humains feu- Louenges du 
leçient : niais diuins Sc concert oient auccques Juy n duc alabades 
pour fcaüoir Pii auoit efté pi* villainemct par culx 
exillé que receu,# honnorablcment reuocqué.Les 
y mage s Sc fia tues des dieux porterait au deuant 
de luy , par les obfecrations defquelz il eftoit def- 
uouc. Côbien que par auât de toutes aydes( quant 
aux humains ji’auoient deueftu : toutesfoys , au 
ciel i'euflent mis ( f îlz euftent peu ) Sc fai& v’ng ’ 
nouueau dicu.Comme ces choies Te fâiToient,Ly- 
fander fut efleu Sc fàiéè commiftàire de J’oft des La ' 
ccdcmonicns , Sc au lieu de Ty flàfemes , le'toy 
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ÇairefonfilzCjn** prepofa 6c ordonna far Ici 
Ioniens 6c Lydiens: lequel redrefla les Lacede no- 
niens par aydes 6c rkheflet, à lefpcracede la pre- 
mière fortune* 


IV De la bataille des Lacédémoniens* - 
exil D-aicibiades , 6c eleâion 
de Conon. 



■ Es Lacédémoniens accreuz depuif- 
fanec , foubdainement opprçflcrent 
Alcibiades : qui eftoit venu en Afie 
par la forte main de ccnt nauires,lors 
qu’il peuploit les champs en (èureté, . 
St auoit force chcualicrs rcfpanduz , à caufc de la 
dpubte des efchauguettcs . Si grande for Loccifion 
des Placentes que les Athéniens plusde playes re t 
ecuprent en celle bataille que poin& ne donnèrent 
par auaut : ôc fut fi augmentée la dcfefpcratiQn des 
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Athéniens , qtfïlz mocrcnc incontinent leur être 
Alribiades,& prïndnrat enibn lieuCononrcar iiz 
iugeoient & iroitroient leur deicofitore venir(non 
pas par riafabilkè de femme ) mair par la faoJ te 
de leur empereur: entiers ieqaclpïas eftoient cri- 
mes Atoficnfes que les bénéfices ttomieauix& re- 
celiez: kfquefzüzluyauoient coûterez 8c don- 
nez . Ilzdribicnt op'il auoit monftré fes fonces par 
tuant , podr leurfaire peidèr quel feieneur Ardue 
ilz auoient exil lé . fi qu’ri leur vendift 8c appréciai 
leur viéboire plus richement : vigueur decouraige 
îamcmr des vices , & lakxurede Cet meurs : lu f 
mettaient en courlige tous fes beaalx faiétz 8c ex- 
cellences , De rechicf, lu y e(po uenté de fes coo- 
fiifioos , en exil fen alla. Et aiofi Conon ayant en Conon furro 
inemoire comment il eîtoit fubrogoé au Heu d’ug gué. 
tel prince , fift aorocr &mettreco ordre toute fon 
*rméc . L’cxcititêmal eftoitdc naoires fortifié,* 
caufe de cel/es qui auoient eflé perdues en Afye. 

Les anciens lurent armez, 8c lesieunes pour re n- 
plir 8c feiré le iiôbre de l’ejcerdteimais l’aage telle 
me demoura pas par longue faifon en la bataille: 
car tou sceulx qui ne peurct batiiller,faren t occis, 
ou priüs en la rnytc . Si grande fut le meurtre des 
pcdsoocapctfzspieron efHmoit que non feule- 
ment l’empire dés Athéniens , cftoit effacé &ob- 
fcwcy du tout : mats au(fy le nom Athénien . Pac 
laquelle baulllcfc voiantz defefpecer , fi fort fu- 
ient veduy &z en pauure té 8c mitera que lors apres 
l’aage militaire perdue, furent contrainéèz donner 
liberté aux {bruiteurs , faire les eftran ges pèlerins 
citoyens : & aux condemnez bailler remimô. Par 
cela les feigneursde Grèce ne pouoict i peine dé- 
fendra leur liberté: carchafcun vouloit dominer,* 
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eaufe des pèlerins 6c feruitears f*i3z citoyen» 
nouueaulx : qurcft caufe de granddifeord le plus 
fouuenc. De rechef, toutesfoy s les fortunes de mer 
voulurent expérimenter, 6c le dccreterent . Tât e- 
ftoit la force de leurs couraiges en vigueur que fils 
auoict quaiî parauât leurs cueàrs mis hors de tout 
cfpoir, foubdainemét Jes conuert irait à l’cfperan*. 
ce de vi&oire : mais iiz ne pouoient auoir cheua- 
lier qui le nom Athénien deféndift , de fùftgamy 
ny des coûtai ges 6c forces des precedentz.qui euft 
aufly l’art militaire : car tous auoient eftez tuez, 
fors Conon: qui eftoit du relie des aultres: lequel 
craignant la crudelité des citoyens , auecques huit 
E natures contendit aller au roy de Cy pre . Lors 

"* uagoras duc des Lacédémoniens , fe relîou yfloit 
des malles fortunes de s aduerfaircs: lequel enuoy* 
les nauires captiucs,par maniéré de triumphe,pai 
r ces 6c armées des dcfpouillesde la bataille ver» 
Lacédémone . D’aduantage receûpt les citez de» 
Athéniens tributaires voluntairementen foy 6c 
hommage : iefquelles il auoit en doubtc tenues; 
fans 1 ailler aux Athéniens , fors leur dtèlculemenc 
en liberté . Lelqueiles chofcs aux Athéniens denÔ 
cées: couraient paouTeux 6c doubtaùrz parieur ci* 
té :6c en laiflàot leurs maifons 6c paiays. C’eftoit 
pitié veoir les vngz &lcs aultres, nommes 6c fènw 
mes tant eftoient affligez & contriéh; rcar? leur* 
mal les penctroit infquesaucueur J Dedans kürrf 
Les compîain prétoires allèrent cnfcmbleméc,& la par toiitchi 
Ôes de sAthe nul ^ rciteroicnt leurs fortunes contre fortune.ia- 
nies quelle fans ccfler appeJioicnt leur enuémye: Le* 

vngs ploroient leurs enfans mortz, les aultré* 
leurs parentz , couflns 6c amys:«fc ainfl entremef- 
foient leurs larmes 6c foufpirs ks vngz autc* 
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quelles aultres; renforcez de voix lamentable# 
& continuelles publiquement &cruelleraér. Plu# 
n'auoicnt cfpoir à la Habilité de leur noble cité, 
tins eiperatent leur vidorieux , fier Sc fupctbe la 
éemollirSc abatre. Deuanc leurs yeulx veoient 
délia ( Ce leur fembloit) ie lîege pour alïaillir leu# 
ville , faim , foif, Sc pellllencc. Poind ne veoient 
nauire : dédis laquelle peuft eftre le ur vie par fuy 
te marine fauluée, ne par % terrcftre remede, ne le 
moyen de leur cite des flammes de feu fecourir. 
Ain lî trauaillefcdc paour Sc calamité.qtfafî comme 
tout efperduz, les cnnemys luruindrét, qui les en- 
uironnerent , Sc mirent le lîcge tout autour D’athe 
nés; il qu’ilz fouffrircnc grand mal , faim , foif, Sc 
toute mifêre . Ce voyaotz, les pauures Atbenics: 
la paix requirent Sc poftulcrent diligemment . Par 
long temps fut délibéré, H on leur donneroit ou 
non; Et ainii que plufîeurs iugcoicnt que leur nom 
Jû/labo/y, Semis hors de mémoire, & leur cité 
bradée , Les Spartancs Ce denyerent à arracher l*ug 
des yculx de Grèce , c’eftalTauoir leur honneur Sc 
nom eftaindre : leur promettant la paix, Pilz vou- 
loient deieder &abatre les bras Sc pans des murs 
vêts la ville Piréc-.Sclcs aultrës nauires(qui efloict 
demourécs)bailIçr Sc liurcr aufly :Sc que leurchôlè 
publicquc prendrait trente rc&curs de leurparty.* 
Mefmement en celle conditionna cité D'atneues 
fut 1 L yfander baillée par les Lacédémoniens : Sc 
fut cclluy an folenncldc noble parl’expugnation 
des a t h b n s s , & par la mort de Daire ro y des 
Perfoys.exil femblablcment du ty rit Deny s hors 
de SydlIe.L’eftat des Athéniens muérparcillcment 
fut^la condition des citoyens muée . Trente re* 
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Alcibiades 

brufic. 


ôears de la cbofc pubJicquc furent^ifftifiirt, qui 
font fai# z tyranczr cardes k commencement il* 
établirent trop nulle finalités , fept cçm chcua- 
licrs prindrent des plus viétorieulx . Depuis eiH-. 
merent & aufpiquercnt la mort des citoyens par. 
Alcibiades : car iiz doubterent qu’ilûmadcroit 
la chofe publicquc , Parquoy eulx copgnôifiant* 
qu’ileûoit allé vers Artaxcrxes Rôy.defe Perfes: 
tresbaftiuement enupyerentgens -pour Je retenir 
6c entrepredre : defq neiz il fut occupé: m4u$poor~ 
cequepoinéè oelepouoient tuer nvuùfcftcmcnt* 
tout vifie firent brofler eaia mafiqamü elioit 
6c dormpidors. 

J*>Bes tyraotz de la cite 
thenes, Et de la vaillance . 
dcTrafibuIusmoit* m 
6c facnficedsfi- 
diéèe tp 
iXanu. 



Digitized by Google 


■m irtnir. 


4T 


Æ jg BBS jp Nl Lors les tÿraotz ainfi vengez parla 
Pwlk' ^W toort ^udiâ: Alcibiades : les relie* 
y SSy pn ques de la cité D’athcncs par occi- 
kZg^W non Sc rapine prindrent & rauirent, 
Mais ponrccqu’iiz congncurct que 
cela defpleut à vng de leur nombre nomme The- 
ramenesîpour les aulnes efpouenter à mort le li- 
urerent 6c oedrent. Par cela fut faille la fuite dt 


la citércar châtain fuyoit ou ilpouoit:& furTrm- 
plieGrece des exiliez D’athenes. Toasfe.tranf- 
porterent à Thebcs & à Argoi.k ou parneie con 
gne»ircnteftre feu rement en exü.ma is recounrc- 
nent 1 ’cfpcrancc deraaoir leur cité. B ntreks exil* 

1er eâoit T rafibulus homme ftrenueux , vaillant 
êc noble demaifon^lequel priât en couraige , de Tranbulua. 
deliurcr la cité D’atixencs , pour le comnmn falut 
At-profEt de cculx du pays.Auecooes les exiliez, le 
chaifam nommé Phylea occupa j>res des fin s At- 
ticqacs.' Ec poind nclaydéffkilloit la faueur de 
maintes villes qui auoi enr pitié Sc compatiion de 
la mifere des Athéniens Alenias prince des The. 
banes^combien qu’il ne leur peuft ayder par ay des 
pablic^ues)toate{fois ü les fecouroh nar fccours 
prinéaumiculx Qu’il pouoit. Et Ly ms orateur 
deSyracufe pout lors exul,cinq cens cheuaheixi 
les gai ges enuoya au fccours du pays des Athè- 
nes : Par oda fut cruelle bataille:mais à cauféque 
- Pou combatoit de grand couraige pour le pays: Sc 
plus feuroment contre la domination cftrangc, les 
tyraotz furent tous vaincu*: lcfquelz ,refuyrcnt 
cala dté;&Ja pillèrent & dépouillèrent de fes ar- 
mes. Depuis eulx ayaotz Jet Atheniens^itipeâz 
de leur trayfon: les commandèrent faillir de la cité 
& habiter es bras du mur qui auoicnt cfté rompqz 
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en deffèndant aux cheualiers df ranges l’cmphei 
Toutes ces choies faiâes , TrafîbuJus voulurent 
corrompre lu y promettant lafocietéde leur em- 
pire fil Ce delîftoit de les combatre: laquelle cho^ 
icpoind ne luy aduint. Parquoy ilz demanderez 
aux Lacedemoniens faucur # ay de : fefquclz ap* 
peliez de rechef com bâtirent. En celle bataille Cri 
Critias 8c tias & H ippolochus plus cruel z qdc tous les aul- 

Hippolochus très tyrantz furent occis, les aultres vaincuz:ainlî 
que leur cxcrdte:defquelz la plus part eftoit des 
Âtbcniens.-fuyoiriTralîbuIus â baulte voix com- 
mença à crier: pourquoy ilz fuyoient : puis qu’il 
eftoit viôorieux fans ayder au vindicateur aela 
commune libcrté.Pcnfcz(difoit il) 8c vousremé~ 
brez que mon armée n*eft poinâ de la part de vos 
cnnemy s: mais de celle des citoyens,# qu’il com- 
batoit lcs trente feigheur* & tyrantz D’athencs, 
non pas la cire. Les dieux pnoit & les choies fa- 
crées le bon Traftbulus : aflFIn qu’ilz enflent pitié 
des exiliez de leur propre cité:en leur rendant leur 
liberté ciui lie. Par Ibn cry 8c clameur lî fort forent 
efmuz les fuyantz, que l'exercice retourna en la ci- 
té,# commanda les tyrantz aller# palier en Lcu- 
fne.Dix hommes furent fubftituez pour la choie 
publiante régir # conferuer : lefquelz toutdfoy s 
fans ic&cr leurs ieuix vers l’exemple de la premie 
re dominât ion pour les cfpouenter, telle voyede 
crudelité que les tyrantz auoient prifc,femblable- 
ment voulurent prendre.Comme c es chofes fe fai 
foient, dénoncé fut aux Lacedemoniens comment 
9 fe Athéniens eftoient en bataille fulcitez , ardétz 

rauiazuas» ^ erobralêz-Pour les reprimer le roy Pqufauias fut 

cnnoyé.lcquel dm eu de la compamon du paoure 
peuple D’athcnes banny #cxillc,aux citoyens la 
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dtér dHtnz : & commanda les dix tyran tz aller 
auecques les aultres. Par lefquelles choies «comme 
la paix cftoit cftablie(lcs chofes interietees )fbub 
dainementles tyrantz pas moins ne furent indi- 
gpcz;pource que les exiliez auoient efte reftituez, 
que de ce au’ilz clloient eulx mefmes mis en exil: 
comme fi la liberté des aultres fufticur feruituda 
par cela baillèrent aux Athéniens bataille : mais 
ainfi qu'ilz allèrent parlamenter aux Athéniens 
üignantz leur vouloir bailler leur première do- 
mination, par eichaugue ttes furent prins,& mar- 
tirizez à mon comme facrifîce folcnnel. Le peu- 
plcqullz auoient chaifcz fut reuocquc. Etain tî la . < ' 

dite dté en plufîeurs membres diui(ee:fut en vng 
feu I corps rédigée «par iurement contrainte , que La mort des 
tout difeordes fcuucnt en otibly-.affin que diflbnfiô tyrantz D’a- 
ne n*afquift des chofes paires faites & mal régies thenes*. 


St>De la mort dn roy Daire,de fes enfans, 
leur roy aulme,aifcord 8c aultres 
chofes.. 
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|V*£caccllay tempe Daire my des 
ferles mouruç, Artaxerxcs & Cy 


par teûamcnt à Artaxerxcs le roy 
« jaulroc:mai$ à Cyfus les citez : défi 
quelles il auôit efté le pre- 
uoft.Cy rus fc voyant par le - 

, , . , , Iteftament de Ton pere fort * 

iniorié: Parquoy il prépara (êcretemcnt à Ibnfre- 
re bataiilc,laquelle dénoncée , le roy Artaxerxes 
le feit appelicr,& pource qu’il faignoit Ton inno- 
çencepur iadtâimulation de la bataille , mettre le 
r t/n,. mie .. feit : Jycos dorez dcl’euftoccisjfi (amerene l’cüffc 
liens dorez ^r deffeddu.Cy rus doneques dektle noo 

- , - plus {battement, mais raanifcftemertt tra&a la ba 

. 4 > £ » taillccçnt rc Ton frere fous la dilfimuler aufeune-* 

amâfloit les a vdes de tous collez. Les Lacedemo- 
niens rememblables des batailles Atheniennes.lc 
promirent de Juyaydcr de toute leur vennrainll 
comme tous ignorantz contre qui ils vouloient 
corn batre. Décrété fut par eulx , comment ilz en- 
uoieroientfccours audi& Cyrus, félon qu’ilcn a- 
uoit meftier:demandant & enuers Cyrus & Arta*. 
xerxcY amour & grâce. Pardon queroient audid 
Artaxerxesfil eftoit viôorieuxîdifâtf que poinâ 
n’auoient contre luy auLcuncs choies décrétas. 
Ainlï que les deux treres combatencnt Artaser- 
xcs fût premièrement par fon frere bpfedcquel fat 
% ofté de danger par la Fuy te de fon chenal: & Cy- 

Locdfîon de rus opprefle de Ja cohorte roy aile, fût ooas.Etnar 
Cyrus. ce moyen, Artaxerres yù. de tout ce qu’il vouioit 

des proyes & exercites'dc fon frere. Celle batail- 
le fixe peuplée pour l’aydcdeCyras di dis faille 
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Grcgois:Ic(quelz furent vi3orieulx en l'endroifi LcretourycxJ 
Se coing: auquelz il auoient efte alfiege* £ t apres tueuxdcs • 
la mort de Cyrns poinâ ne peurent cft te prins ne Grccz. 
vaincu z de l’excrcite du ro y A rtaxerxes , fut par * J 

do/,ouauIcremenL JEulrretoumantz^d^fièndi- 
aent par les chemins Sc vb Jet iufques en leur pays 
entre tant de nations barbares $ cruc{lçs:quüeur 

fut dn grand bru^ dcpqcé. 

Fia du cinquiéTme liure de Iuftin. 
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50>Dcs Lacédémoniens. 



A couftume des Laccdcmonié* cftoit 
Je tant plus ih ont,de tant plut 
ila 


% veuilent obtcnir.telement qu’il z 
commencèrent i afFc&cr & délirer 
le royaulme de l’empire D’afyc.non 
contents des ebofes des Athenies conquifes.mait 
la plus part cftoit foubz le royaulme des Per Tes. 
Hercylides efleu condu&eur en celle chcualene, 
voyant qu’il failloit côbatre contre les deux pre- 
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aoftzduroy Artaxerxes Phamabaftss 8c Tyfli- 
fcrncs cnuironncz de toute la force des plus puif- 
fantz 8c nations rebelles, ordonna fe pacifier auec 
aiesi'ung des preuolïz du roy Artaxerxes. Tyf- 
ufcrncs qui eitoit veu induftricux 6c expert en ar- 
mes, & qui bien auoit inftruiéte l'année du roy 
CyrusrlequcJ fut appellè pour cela 8c pour aulcu- 
nés conditions fut dclaiflc aux armes. Pharnaba- 
zusblafma moult le roy : pource qu’il n'auoit ré- 
ponse les Lacédémoniens qui eltoienc entrez en 
Afye , difanr qu’il eftoit indigne commencer vne 
bataille fans la confummer. Parles exhortations 
k roy cfmeut qu'il mcift au lieu de Ton colJcgat on 
compaignon Tyflafcrncs qu'il auoit aliéné de (es 
armes Conô D*athenes;qui eftoit ex i Ile en Cyprc 
pour la perte de Ton pays. Doncques Conon re- 
ceupt cinq cens talentz pour Ces expéditions bellic 
«îcs. Ces chofcs congncues , les Lacedemoniens 
Jemanderét au roy Hercymon D'cgypte l'aydo 
de bataille naualie. Le roy leur enuoya cent naui~ 
r es 8c trois remes,& fix cens muys de froment:# 
des aultres compagnons tirèrent grand fccours: 
mais contre tel duc dcfFailloit vng bon empereur. 
En celle manière, les aflocicz demandant* Agefî- 
laus pour leur duc, roy alors des Lacedemoniens: 
pour les rclponfes des oracles Delphicqucs par 
long temps délibérèrent les Lacedemoniens pour 
leurDaillcrou non:car lefdi&cs refponfcs auoient 
denôcé la fin del'empire par Agcliiaus:car il eftoit 
boiteux. Finalement ordonucrent qu'ii elloit 
meilleur leur roy enuoyerque leur royaulme fuft 
de l'empire tortueux. A près qifilz eurent emsoyé 
le roy Agefilaus en Alÿc , bien gamy de fes ap- 
prcftz,oncuft diâ qu’il cftou fus tous aultres du 


Lexcellence 
de Agc/îiaos*' 
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Conon. 


gne de celle coram îdion par fon aage,ycrtri >com. 
fcil,fapicncc,gIoire,vaIeuri&aultTcs chofcs. Let 
gcftes des deux apparcilz de bataille:fèurét moult 
grand? & excelleutz.Mais la (édition des cheua* 
Ucrs inuada le duc Conon : lefquelz efloicnt ao. 
couftumcz les prcuo lltz du ro y deffrauldcr par 
leurs gaigcs & faJaiecsrpour la caufc qu'il dcmaû 
doienc leurs dfoiâz plus coniiantcment ou per- 
{êueraramcnr,d ? autant qu'ilz le voioient militer 
foubz y ng grand duc 6c capitaine. Parce moyen 
Conon voyant leroy dire falché de tant de lct~ 
trcs,icfqudlesilluy enuoyolt : finalement ver# 
luy fe transporta, au regard duquel il fut prohibée 
pour ce qu’U ne le v ouloit pas adorer félon la mcu.* 
de des Perfcs. T outcflfoy s il feift auecques luy par 
entremeflagiers fes querimonies 6c complainâcr 
luy remonSrant comment fes batailles aboliflbiér 
6c eftoiç ne par pecuncs vaincues. Il luy rcquift luy 
bailler & liurer les ouftcrcs& offices de faire les 
folutions des gaig es 6c faiaire : pourcc qu'il cftoir 
périlleux à tant de gcnt,& à pluueurs les commu- > 
nicquer. Ce qu'il obtint: 6c fut en fa place renuoyev > 
Sans chommer fort fe feit v aloir:faifant geftes glo 
rieufes 6c d’excellence. Les champs des ennetnys' 
gaftoit 6c perdoit:combatoit la cite des Lacedc- . 
moniens , 6c ainfi que la tempdle tout fulrainoit 
6c abattoit. De ces proueflfes les Lacédémoniens' 
efpoucntcx , décrétèrent leur roy Agdîlaus eftr# 
reuocqué, pour les fiibfîdesdelcarpaytSc cité. > 


. M»Pe la reuocation du roy des Lacede- 
moniens Agefîlaus.Et vertueufes 
geftci du duc Conon. 
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jp!peftdant Lyfander delaifie par Age- 
rakilaus duc du pays i caulcdc fon°dc 
^ Spart: de toutes Tes forces , tentoit â 
■ÿlleflayer la fortune de la bataille , fai- I-M Joucnges 


fes expéditions . Lcdid Conon de Conon à 
ruant 8c courant contre les cnnemy s pargrîdedi- Tec omm î dfr* 

ligcnce,fêv gens ordonna partjuoy /es duez & les 

cheualicrs le vouloicnt imiter: car il cftudioitnon 
pas feufemét pour le profit & honneur des Perles: 


mais d’auantaige pourfon pays D’arhenes,^ tout 
ainfî qu’il auoic elle au&eur 8c condufteur pour 
lors que les Athéniens auoient tout perdu , aulîy 
vouloit il cftre pour leur recompenfc foigneux 8c 
foiieité? & recepuoir leur pays en vaincantles en- 


iiemys,lequel(luy vaincu) auoic perdu &obmîs. 
Ly fanderdtoit aufly diligent 8c couuoiteux de 
vertueufes geftes acquerir.La folicitudc de tous Ibs 
roys Archéualiers eftoit pareille , lefquefz ia plus 
grandecurefolicitoit 8c courmentoit,non pas tant 
pouf paouf de perdre les rich elfes acquilcs : que de 
crainte qu’ill auoient, que les'Atheniens ne recou- 
uralïènt cc qu'i.lz auoiît perdu. Mais de tant phu 
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«nela bataille for grande, de tant pkjs fut darda 
viÔoire de Conon. Les Lacédémoniens vaincuz 
choifîrentlafuyce.Lesdefcnfes des cnncmys fu- 
ret menées à Athenes,& en reftituant au peuple la 
dignité , la feruile condition fùft oftéc . Plulîeurs 
citez furent receues femblablcmcnt. Celle v ivoi- 
re fut la fource, fondement & principe de recou- 
urir leur pui (Tance: mais aux Lacédémoniens fin & 
condufîonde leur ccflcr. 


W De la bataille des Thebanes,viâoi 
re des Athéniens par Conon, 

8c aultres chofcs, 



Epaminôdas. 


Es Thebanes premièrement auec- 
ques les aydes des Athéniens pare- 
jrent aux Lacedemoniens bataille: 
jj defquelz la cité trouua l’cfperance par 

infiniz accroiflTcmcnrz des vertuz 

duducEpaminondasdc l’acquifîtion de l'empire 
de Grèce. Telle baraille fut fai&c par terre, par tel- 
le fortune des Lacedcmonicns,qu*iIz auoiét eue co 
tre Conon en bataille naualle.Lylànderca celle 
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bataHle fiit occis, par lequel luy ertanr cSduôcnr, tamorté» 
les Athéniens auoicnt efté deuant vaincu* par les Lvfander 
Laccdemoniens.L’auIcre duc Paufanias Laceds- * 
•monkme pour ce qu’il fut accufë de trahyfoQ,aIla 
«n cxiLDaacqacs les THchanes vi&or ieu ^menè- 
rent tout l’excrcire deuant Lacédémone, cfperantz 
qu'elle fcroit à alfieger Sc côbatre facile, Pour caufé 
que ies citoyens citaient de cour leurs afioticz f 

iertz: Ce que craignantz lefdi&z Laeedcœonleos, h 
leur roy A gefilausfqui falloir en A fie moult n*» 
blcs geftes) appelleront pour les fecourir: car pour 
la mort de Lyfander aultre duc ne leur féboit vai- 
lable,fus la puiflânce duquel ilz fe pcuflènt confier, 
mais pour Poccafîon que fa venue leur efioit tar- 
diue,leur cxcrcite confcriprcnt Sc allèrent à l’cncô 
tre des énemys : Sc eulx vaincuz par ccuix Jefquelz 
ilz fouibkht vaincre, moult furent troublez Sc le 
co ngneurcnt inegaulx tant de courage que de for- Agcfîlauî blé 
ce . En ia première faillie, tous furent rdpanduz,& cé. 
ainfi que toutes leurs négoces bellicques cftoient 
Æcécs,le roy Agcfilàus furuint:Jcqucl en reftituât 
la bataille recentement,& par moult d’expedltiôs, 
oflala vi&oire’des mains de$cnnemys,touteîfoy* 
il for moule bIec6rLefqitelleschoicseongncucs,les 

' Athéniens ayantzpaour& honte que parla yi- 
ôoirc des Lacedeuioniens, ilz fulfcnt en femitade 
xeduiéèz,lcur cxercite & trouppe retirèrent , Scie 
commandèrent mener en l’ayde de ccuix de Bou- 
tie par Iphicrates, qui auoit vingt ans d* aage leu- 
lement: mais eftoit homme de bonne dcmonftran 
ce. La lapicncc Sc vertu de cefi enfant fut moult 
admirable fus fon aage ; car iamais les Athéniens 
«'eurent Bmpcrçurdeuantluy fi expert en tbutes 

choies ^ aufiy puifiarit qu’il eitoit . Pas na 

* - ■ * ; . . ■ , ‘ 
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£e retour de 
Çonon à A- 
dienes. 


1 e decorbiént feulement des douaires d*uagetnpe~ 
rcur, mais les eraGcsd'üg parfait Orateur. Quid 
Conon entendit lé retour du roy Agdîlaus ;il Peu 
retourna 5c print Ton chemin en Afye pour depo- 
puler les champs. Parce moyen les Spartanes en- 
•clos de la paour des bà tailles ^qui de toutes jpartx 
tes cnuironnoit, furent redui&z en grande defef- 
opération :mais Conon apres auoir gaftélcs terres 
de Ces ehnemy s, en Athènes Pen alla ou il fut ioy éu 
•ment de tous lescitoyens receu,toutcsfoys ce fut 
-plus à fa triftcflèjpource qu’il veoit le pays gafté de 
oruflé par les Lacédémoniens , qu'a faconfolation 
pour auoir lediét pays recouuert.il reftitua par les 
richeflês des defrocques 5c defpouilles des ennemis 
ce qui auoit efté bruflé 5c gafte. 


W Des fatales di(J>ofîtions des Athe« 
nicns,& de la paix des Gregoy s. 



Es fatales difpolïtions des Athcniçs 
eftoicnt,quc leur cité par auant des 
_ Perfes bruflée, fut aprespar leurs def- 

^^j^^pouillcs rcfai&c,fcmblablement par 
v i celle des Lacédémoniens. Cômc ces 
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chofes eftoientfai<fles,Artaxarxes Roy des Perfet 
enuoya Tes Icgaulx en Grccc.par lcCquclz il les cô* 
mandoit tous cefïêr leurs armes ;car qui aultremenc 
ferait, il Je fentiroit fon mortel çnnemy. A routés 
les cirez rçihtua la liberté & ce qu’il leur apparte- 
noit , non pas à caufc des labeurs, batailles 5c tra- 
naolz des Gréez, 5t haines continuelles entre les 
citoyens à conlcillcrmais^fKn que Ton cicrcitc 
ne fui occupé en Grèce pour les ay des qu'il don- 
mit à fes amys . Les Greçz laflcz 5c trauaülez de 
fi longues batailles, liberailement luy obeyrent. 

Ccliuyanne fut pas folçnnel & noble feulement 

pour la paix en Grèce fa^i te foubdaincmet:aas à eau tcm P* 

fequ’ccclluy temps la cité de Rome fut prinfç par wpnnfcde 

les Gaulles«Mais les Lacedemooiés afleurez, apres R° mc par les 

auoir infidieufement fpeculé l'abfcncc des Arçha- Gaulics. 

des ,leur chaftcau combatircnt , puis y mirent bô^ 

ne Sc fufEfantcgarnifon. 

W Des Archades recouurantz leur 


chaftcau,aultres batailles, 
5c mort du bon 
Epaminôdas. 
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A 


Ardiickmus 
duc des Lacé- 
démoniens. 


La vertu des 
anciensSfar- 
tanes: 


iv Tt;ifvni 

I A r l'aide des Thebanes, itt tnàîfl ix-' 
jméeles Archadcs leur chafteau rc-? 
(jcouurerent : & fut en celle bataille 
jblccé le duc des Lacédémoniens, Àr*. 
jjchidimuSîlequcl voyâtles liens na- 
ur,er & occir, comme vaincuz,par ion herault d’ar- 
mes, demanda les corps des defRmûz,àfflndeleuc 
donner vénérable fepulture.CeIa fut ligne vers les 
Gréez de v i&oire: par laquelle con&fliô, les Thc- 
banes contentz.donncrent ligne de pardon* Apre* 
peu de iours les vngz & les aulcres fe répofatz,aifi 
que fi les induces euiîcnc eût faiâes , taifîblement 
comme les Lacédémoniens faifoient bataille con- 
tré les finitimesdes Thebanes cfpcra nce prindretit 
de leur cité auoir par le moyen de leur duc Epami- 
nondas . Donques au commencement delà nuydè 
fans mot foncer vers Lacédémone f en allcrétrtou- 
tesfoys poind ne peurent les citoyens aggrcilcR 
car les anciens 3c les ieunes non aux armes conue- 
nabJes/cntit leurvénuc fecretc,coururct entre les 
cftroidz 3c angoylTcs des portes tous armez, & co 
tfe quinze mille chcualiers: eulx qui eftoient en no 
bre de cent feulement défia hors l'aage de comba- 
tre, femblablement 3c non encor habituez aux ar- 
mes combatirent:car ilz auoientdeuant les yenlx 
rhonneur de leur pays, la cultüjre de leurs Dieux 
patriaulx 3c pénates, qui leur donna fi ardent cou- 
raige, qu’il peurent renfler aux ennemy s, eulx ha- 
bandonnez à mourir ou à viure.Deux duez mou- 
rurent en celle bataille de la part des ennemy s. Et 
ainfî, ce pendant, qu’on racomptoit l’aduenement 
duroy Agelîlaus,lcs Thebanes f en allèrent . La 
bataille ne fut gueres difïcréc:car les ieunes efueil- 
lez 3c anymez de la vertu des anciens , honneur 3c 
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gloire, ne pamt dire retenuz , fans aller cojntre 
leurs cnnemys. JEpaminondas qui vfoir,noa ren- 
iement de l’office d’ung empereur: mais d’ung che 
ualicr fur blecé griefuement. Ces nouuelles ouycs, 
pour la douleur de la paour de crainte que le s vngs 
auoient,& pour la ioycdc félicité des aoltrcs, la ba- 
taille fut feparoe fefdn le contentement de chateun. . , 

Bien peu de tours apres Epaminondas mourut de j “L K . * 
de expira,auecq lequel les forces de la choie pu- ^ ^pamino 
blicque tombèrent & Rirent toutes viollcés, tele- <Uf * 
ment que chafcunj cftimoit eftro mort comme luy 
quant à Ces vertus 6c puiftànces, qui toutes furet lie 
betées . Deuant lu y, aulcunes batailles n’auôient 
faides dignes de mémoire, ne ne furent depuis la 
mort renommes vertueulx par leurs beauix raids* 
veuquela gloire du pays eftoic née quant de Itsjr 
de eftamde femblablement.il eftoit plus eünm 
pour (on epire que pour fes biés particuliers de hô- 
neurs. Si peu pecumeux eftoit, qu’il n'auoit dequoy 
faire fa tepu!ture.Les honneurs fî bien entretenoit 
qu’il eftoit veu donner les aornementz à la digni- 
té de non poind les prendre • L es cftudcs aymoy t 
delà philoCophic fî pleinement entendoit, que 
c’eiioit choie merucilieufe.’ Toutes iciéces militai- 
res ne luy deflFàilloiét,fî qu’il cftoitdid pourvng Leseomman- 
empereur le plus feauanr. Quâd il fut porté es têtes dations du bô 
demy mort: il reipira & tyrafa voiz,demâdat aux Epa min ôdas* 
circon(huitz:le(qüelz auoieot vairicu. Et quand il 
ouy que les Thebanes eftoient vidorieulx , il dite 

3 u’il eftoit bon ainfi.de lors comme fe refîouyfîànt 
el'efiat defonpays,trefpa(Ta. Il auoit demandé 
paranant fiibnennemy auoit prins fon coufteau 
quand ileftoit cheut en bataille. Mais quand il 
meut que non, de que l’on legardoit,ilfc le fîft ap- 
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orter,& ainfî comme le compaignon de û gloire, 
cinés , 6c labeurs le baifa . Par la mort duquel U 
vertu des Athéniens tumba aufiÿ,& furent défor- 
mais en narefle liez fans plus appeter les batailles: 
car ils ailoient veoir feulement les ieux 6c fpeôa- 
des es iours des feftçs,ScIa ieâoientks pecune*: 
lefquelks ilz fouloient aux expéditions des batail- 
les adminiftrer,& £ cclebroient les théâtres auec- 
nues les nobles auâcurs 6c poetes,plus glorifiants 
6c louatz les verfificatcurs,que les duez militaires. 
Lors fut le ve&igal publicque diuifé entre le peuple 
deladté , duquel deuant viuoient les cheualiers» 
6c ceulx qui menoieat les remes 6c auirons . Par 
lelquelleschofes,&t faiô: que lors entre les ocieu- 
fetez des Gréez, le nom des Macédoines par auant 
laid 6c obfcur fut efclarcyA que Philippe qui a- 
ooit efté par trois ans à Thebes enoftage,fift 
6c impofa le ioug de feruitude fur les pays 
6c royauimes de Macedoine^le Grèce, . 
femblablemetD’afie^our Iacaufc 
qu'il auoit efté enfeigné 6c 
introduit par les vertus 
du duc Epaminon- 
das, & des Pc- 
lopidarcs. 


W Fie du fixicfmc liure de Iuftia 
vray hyftoriographc. 
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wDuroyaulme de Macédoine , defes nomr,fei- 
gneun Sc regentz,mcfmement Caranus fai& 
roy au moyen des chieures qu’il tr ouua, 
Argeus.Perdicas & les lilyriens . 



Acedoine fut premicremct Emathie 
nommée par le nomduroy Ema- 
M thion, duquel les premiers ezperi- 

snentz de vertu demeurent eu ces 
Jicux& apparoillcnt.Tout amü que 



Tclogonus. 

£otopusi 


ti ru; tira* 

les aecroiflcmentz d’icelle terre iadis eftoicatpe* 
titz:ati(fi croient les termes & fins eftroiôz # a» 
g iift es. Le peuple eftoit pour lors nommé Pelafge» 
la région Boetic:mais apres par la vertu des roys, 
êc induitric de la gent di’celle regiou» Son empii» 
re dilata & accreut iufqucs aux termes du paya 
D'orient paria fubiugation des nations fi ultimes. 
En la région de Peonic qui eft maintenant partie 
de Maccdotnc,difent les Hyttoriensque Tclogo- 
nus, pere dufeigneur Aftriopeus auoit règne. Do 
faultre codé entre Europe le roy Europus tint le 
royaulme. Mais Caranns auccqgrandc multitu- 
de de Gréez fut commandé quérir , ôc auoit* fîcge 
par les refponfcs des oracles diuinsen Macedot- 
nes .Quand il vint en Emathic la cité Edifie von 
lut occuper, fa ns que les Citoyés le fentiflent pour 
les pluyes & grofles nuées furuenantes en lair , Sc 
en (îiyuant le parc des bettes & des diieure*rladir 
Récité occupa.Luy reuocquéen mémoire des ora 
clcs:par lefquclz il faifoit les cbolcs,# eftoit com 
mandé le royaulme quérir par la conduire des 
chieuresjla cftablit fon iîege.Puis obferua reEgieii 
fement qu’en quelque part qu'il menait fa compai- 
gme , toujours faifoit aller deuantfes lignes # 
banicres Icfdi&cs chicurcs: voulant auoir telz cô- 
r . - , du&eurs en fes oeuures-.qu'il auoit en auâeurs m 

A commencement de fon royaulme. La citcEdylfc 

ttc Egèc. r k f ouucna nce de fonloycr appclla Egée , les 

peuples Egeades Par l’expulfîonde Mida :quila 
quinte portion obtint de Macedoine, demeura Iuy 
fcul au lieu de tous les roy s, lefquclz il chafla.Luv 
premicT » feit vng feul corps de Macedoine par la 
comundion de mainâc geût & adunation de peu 
pies variables;# ainfi quç le royaubnoprcaoit pla 
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toreux croisement 8c dilation, fermes fondcmétz 
de Tes augmentations conftitua. Apres lu/ régna 
Pcrdicas, duquel la vie fut illuftrc, confequemmct Pcfdictfe»' 

Us choies deniieres de fa mort , comme venantes 
par oracles furent commandementz mémorables, 
lu/ mourant en fa vieilledè,!? lieu de fa fepulture 
montrai Ton £lz Argée, lu/ commandant que 
non lès os feulement la mcill â repos : mais audt 
cculx de lès fïicceflèurs au ro/aulme:car il eftimoit 
que tant que les relicques de lès luccedèurs la lc- 
ïoict enfèpuIturez,La le ro/aulme demeurcroiten 
tre lapuiflànce de fa famille. L*oncroit par celle 
lùpemition.-quc fa ligne fut en Alexandre Icerad 
efiaiaâe : pource qu’il mua le lieu de fa fepulture. 

JLediâ Argeus fon fil* apres fon ro/aulme bien ’ 
modcré,& auecques l'amour du peuple moult bie 
adminiftré , iaifla fon fucccflèur nommé Philip- f * 

pes: lequel rau / de mort aduancée , fèit 8c inüitua Heropni# 
curopus petit en&nt Ion heritier * mais les conti- 
nuelles batailles furet entre les Macedoines,Tlxra 
ces 9c Ili/riens : dcfqnelz par leurs armes endur- 
riz, les attitrés dpouentoienc , à eau fe des gloires 
de leurs bellicqueulès louenges.Doncques les II- r . 
lyricns dcfprifantz l’infance du petit ro/Pupil- 
le, les Macédoniens aflaillirent par bataille : lef- mcircnt 
quelz repoullèz , leur petit roy amenèrent & ap- cn VD 8 _ 

portèrent dedans fon berceau , &le mcirent ac- 


uant l è armée:telement que plus aigrement retour, 
nerent en la bataille . car dz auoient opinion que trç * 
pour Pablcnce de leur ro/ ilz auoict efte vaineuz. 

La bataille difpofcc,lcs Ill/ricns vainquirent de 
monllreret qu'en leur première bataille que le roy 
eftoit aur Macédoniens defaill/ , 8c nont>ôin& 
vertu 8c puiHance;car ilz opinoient auoir efté Yain 
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Amyntaf. ** m pour l’abfence de leur roy. Amy ntasiu y ftc- 
7 * céda qui moult cftoit venueu x , tant par fa vertu 

Alexandre ; propre que par les apparences qui f’eftoient en Ton 

nlz Alexâdredcqucl Alexandre fî fort ccftoit aor- 
oé des parementz de vertueufe nature.-qu’il conte- 
dit par bataille diuerfe félon le genre de tous ieux 
aux fèftes olimpicques. Cependant ainfique Dai- 
reroy de Perle , quiauoit efté en Scy thic vaincu 
par fuy te,doubtant cftrc par la difformité de la ba 
taille deshonnoré & endommagé, tranfmitMc- 
gabafus auecques vne partie de fon oftpour aflîib- 
îcéèir Th rade, & les aultres royaulmes d’iccliuy 
attraiébpar lefquelz Macédoine luy cftoit dadue- 
nir : lequel exécuta en brief le commandement du 
TQy y enuoyant lès legaulx au rqy Amyntasde 
Macédoine , luy demandant gens 8c oftage pour 
gage de tenir la paix au temps aduenir : mais les 
iegatilx bénignement rcccupz:à caufc qu’ilz beu- 
rent 8c feirent bonne chicre, prièrent A myntas . 
qu’il leur donnait auecques les oâcquctz (lclquclz 
il Jeur fâifoit)Ie droiâ de familiarité , ccftaflàuoir 
qu’il fciil venir d Ces banequetz fes femmes , fî lies 
6c enfans, ce qui fut faiâ, £t quand les dames 8c 
% fîllesdu roy furent venues , les legaulx 8c cculx 

la luxure des dçPcrfcs les commencèrent incontinent àbaifer 
Pcrfcs. & traiter alfez inhonneftemenr. Ce voyant Aie 
xandre filz du roy Amyntas , fon pere pria qu'il 
fcfci^abfcnt pource qu’il cftoit ancien, & Pcn al- 
^ laftd repos comme Pii ne pouoit endurer le biiiiâ 

du difner,(bulas 8c feftcrluy pro mettant qu'il vou 
loir eflayer le icu des Pcrfoys. Apres que leroy fut 
depatty du bancquet,il appclla les dames 8c leur 
deift ou’ciles fe paraflènt aultreroent 8c prinflenr 
leurs belles robes , aornementz 8c royaulx aftk- 


Digitized by Google 



b I ItSTlH • 


JT 

«uetz pour la bien venue des Perlbys ainlî qu’il 
raignoïc , de ce furent moult ioyculx les Perlés: 
mais Alexandre mcift Sc fuppofa au lieu des fem- 
mes, ieune s enfans aornez des parementz des ma 
trones:& leur commanda qu'ilz raillent à mort 
tous les legaulx Pcrlbis,qiiand iiz les vouldroienc 
baifer Sc contraiâer.Par ce moyen les Pcrfoisféu L’occifo des 
rent occis, car les icuncs qui auoient les couftcaulx j p^ 

St poignars foubz leurs robbes muflcz:bicn lecu- ^ 0 | f% 
rent lecasperfaire.Megabazus voyant que poméfc 
ne retourrioient les legaulx, ne feauoit que penfen 
parquoy ilenuoya à Fa coun du roy Amy ntas Bu 
bares auecques vne partie de fon exercite:mais le* 
diâ Bubares rauy de l'amour delà filledu roy 
Amy ntas/ans penfer à 1a bataille traiâa les nop- 
ces d’iceUe:depofa toutes minutiez , Sc fe ralia du 
roy Aniy ntas. Apres le départ de Bubares bors'de 
Macedoine,Ie roy Arayntas mourut , & fon Blz * 

Alexandre fut ü forte n l’amour de Bubares qui 
auoit dpoule fa feur , qu’il te meft en la grâce non 
feulera et du roy Daire,mais de fon fucçoflcur Xcr 
xcsîtclcmcnt que par cclluy moyen en occupant la • 

Grèce, comme tempefte tint en main les montai* r « 

gnes Retiras Sc Oiimpc,Scm blablcmcnt toutes le s i* 
régions de l'empire. Par fa v crtu le roy Alcxan- 969 Fcriols v 
ire pas moins ne décora Sc enrichif Ion royaqlme 
par les ara pliations desdomaines que paria libé- 
ralité dès Periois.Par ordre fucceda fon royjratme Menelaus. 
de Macédoine iufques à Arayntts fîiz deionfte- ^ 
rc Menelaus* 


wDe Mcneîaustlés enfans , 8c aultres 
chofes fcmblablemcnt. 
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Edi& A tnyntSLS dernier nommé fiit 
fort induftrieur & bien inftruiÔ de 
L toutes les imperialles vertuz : lequel 
eut trois enfans par Euridices la fem- 
me c’eft alTauoir Àlexandre^Perdicas 
& Philippe* pere du grand Alexandre Màcedon 
& vne fille diékes par ion nom Eurione. De fon 
àultre femme Cygée trois enfans aufl^Archelaus 
Archideus 6c Merîelau s: lequel feitgrofic? batail- 
les auecques les Illyriens 6c depuis auec les Olya- 
ta trahyfbn fbicüs. Touteffoisileufteftéoccupé&ocrispar 
de la roync les efèhanguettes de fa femme qui auoit nom £n- 
femmeduroy ridices:qui auoit promis fe marier ifon gendre 
Amyntas; ' fil tuoit fon mary & le faire roy,mais fa fille rcue 
la le coniêil de latrahyfon. Luy en tant de périls 
yiuant : mourut en bonne vieilleflè : laiflane Ton 
roy anime lors baille â fon fîiz Alexandre le ma- 
ieurde tous les aukres.Doncques Alexâdre pour 
le premier 6c entre les commencements de fon roy 
anime rachepta la bataille des Illyriens par paâid 
& loyer de fomme d’argent: & en baillant fon fre- 
re Philippe* pour oftage. Quelque temps interie- 
^rccôdlialagracc delà paix parle moyede fou 
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drôfrere vers les Thefaanes. Lagwdîe chofe don- 
na à Philippes ligne de grand accroiHcmét, lequel Philippe* bis 
eftantparprôis ans à Tncbes pour oftage: comme introduit 
nous auons diô , (es premiers commencemens 8c jur Epamiaô 
friadpei de puérilité 8c enfance depofa en la mai- das. 
loin du duc Epaminondas grand empereur & fou. 
uerainPhilofopbe:femblaDlcmcnten la cité de la 
feueritéanticque.Nonpaslongteinps apres, Ale- Alcxîdremis 
sandre mourut par le moyen des infîdies de fa me i mort par la 
re qui eftoit Euridicet : ï laquelle fon mary le royçjahyfou de 
Amyntas auoit pardonné aultrcfbys quâd elle fa mere. Per- 
l'auoit voulu faire mourir, comme nous auons de dicas ay flL 
uant dift,i caufe de fc$ enfan s communs. Le fVcrc 
du roy Alexandre Perdicas,par fraulde femblable 
fut dcceu 8c mourut. Il eft à eftimer que Tes enfans 
falloir mourir pour faire defeendre nnperiale cou 
rone lus le chef de fon adultéré. La mort de Pcrdi- 
cas eftoit veuc la plus crucIlc,pource qu’il eftoit pe 
rit, 8c elle n'auoit eu aulcune compaflîon& pitic. 
LcurfrcrcPliilippesparlong temps ne le voulut 
faire roy:raais le tenoie comme contét du roy ani- 
me pupillertoutcfifois à çaulc que trop grandes ba 
tailles apparoiilbicntile peuple le contraingnit pre 
dre la couronne du roy aulme.car l’attente du (cep 
tre royaleuft peu dommager l’cmpire-Dcs ce qu’il 
fut entré au roy aulmc:par foncourôncmét& pouf 
Ion bon engin qui le prometroit eftrc grand per- 
fonnage lus la royaulté,& pour les anciennes dif- 
politions fatales de Macedoine : qui auoient di#, 

8c déchanté l’cftat Macédonien florir en vigueur 
par la produ&ion 8c végétation de l’ung des en- 
fans du roy Am vntas régnant. 

. wDu roy Philippes pere du grld Alexadre 
qui perdit vng oeil en lafTauli de Metbonc 
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Les geftes tla 
roy Philips? 
pes.de Mare- 
doit*. 



i y commencement de Ton regne,p or 
I tant en grand dueil la mort de Ces 
freres &doub tant les trahyfons & 
I infîdies des ennemys , Semblable- 
__}ment à caufe qu’il eftoit panure pour 
lors , des batailles Ce voulut abftenir. Plufîcurs 
nations voyantz que le royaulme de Macédoine 
quai? eftoit du tout diminué: fufeiterent batailles 
diuerfes contre le roy Philippe? 8c tous en vng 
temps, pource qu’ilz le congnoifloient nôjpouôjr 
à tous en vng moment refifter. Pour a ces choies 
rheuir , auccqucs (es ennemys compoloit par pa- 
rlions entrepoféesdes aultres lefquclz il veoit af- 
fez foibles combatoitrpour confirmer les courai- 
ges de Tes chcualiers & genfdarmcs par bcaultc 8: 
gloire delà vi&oire. Semblablement pour mon- 
tirer au* il ne redoubtoit (es aduerfaires. Sa pre- 
mière bataille fut auecqucs les Athéniens: lefquclz 
par infidies vaincuz & furmontez , a caufe de la 

paourde plus greffe bataille.combié qu’illes po- 

uoit tous tuenen paix les laifla fans aulcun loier. 
A près ceulxla.fes voiles tranfportées vers les 11- 
lyrieus i plufieurs mille des aduerfaires gaftaoc 
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tur.ptint la trefnoblccité Lariflee, Thcflàle fein-. 
blablemcnt , non pas par la cupidité des proyes : 
mais pour autant qu’il defiroû renforcer fonoft 
parl’adiun&iondcschcualicn Theflàlonicns. Il 
frit vng fcul corps de fes chc.ualiers Se ges à pied. 

Lcfcjuclles chofcs fucccdcntcs par bon heur & for 
tune, la fille de Ncoptolemus ro y des Moloflores, 

Olimpias nommée priât i femme : paricconfcil 
de fon oncle de père eoiiucrncur d’icelle vierge 
nommé Àiisbas r oy des Moloflores , qui auoita 01impias£l. 
compaigne du li& de mariage Troadasfeur D’o- ieduroy Neo 
limpias : qui luy fut caufe de tous maulx Se dan- pto emus. 

f iers.-car ain/î qu‘il cfpcroit par l’affinité de Phi- 
ppes accroiftrc fon royaulme : par lcdi& Philip- 
pe* fut d’ icclluy propre chafle Se priué , Se mis en 
exil, là faifant fa viclleflccontinuc.Ces chofcs fai- 
ôes ? le roy Philippes noncontétde ce qu’il auoit, 
feit batailles auffidc fon propre vouloir à cculx 
qui cftoienr a repos fans rien luy demander. Ain(î 
qu’ilaflîcgcoit la cité Mcthonc , quelque figccte 
contrer luy drcflecrlc frappa à l’oeil dextrc.par la- 
quelle play c poinéè ne fut plus efmeu & cruel d>. 
uantaige Contre les cnncmys : telemcnt 
qu’il leur donna la paix quand ilz la 
poftulercnt apres peu de iours:& 
ii fut doulx auccques les 
furmontc z Se y aineuz « 
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$+>Des Gréez qui tout perdirent, 
du temple du dieu Apollo 
occupc& aultrcs 
choies 



Es citez de Grèce vouîantz comml 
der & dominer chafcunc f toutes per 
\ dirent leur empire: car fans moyen 

1 c ^ cs trcbuchcrétdc tous les'peuples, 

vaincues, (î qu’elles périrent, Poin& 
ne (êntirent leur perte iufques qu'elles furent op- 
prdfécs.Lc roy Phdippesdefacitédc Macedoine, 
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ticmsdes citez f en portât 8c dônant les aydes aux 
inferieure? contraignit les vi&oriculx 8c vaincuz 
à fa fubieô*on,& roduiâ en royalJc feruitude. Les 
Thebaaes furet caufc de ce inalJefquelz iouy 0atz 
de leurs choies# portantz leur fccôde fortune par 
imbccilk 8c ebetc courage, les Lacédémoniens par 
armes vaincuz^ccu r ercnt au commun confeil des Vinitxredc* 
Cregoys fuperbement 8c folcment, les Phoccnfcs TL «bancs, 
pareillement comme f ilz n’cufîenrpas allez cudu- 
ré de tormens pour leurs occiïïon 8e rapine. Le cri- 
ttedône aux Lacedcmonicns,qu’iJz auoient occu- 
pe durant Ici treucs la tourdeThebcs:& aux PLq . 
renies, pour la caufe de la dépopulation de Boctic, . 
comme f ilz euflent laifle le liai aux loix apres la 
kataiJletotalcmct.Commc le iugemet ci toit exer- 
cé par ^arbitrage des vi&oriaiix^parfî grade pe- 
cune furent condemnez,qu*ilz ne la peuret payer, 

Doocqucs les Phocenfcs,lc voyant priuez de leurs 
tcrrcs f cbainps, femmes 8e en fins , eulx defef perez 
de leurs tiens ,par la conduire de leur duc Phiio- Philomencs. 
mènes comme courroucez contre dieu, occupèrent *\ c pic du 

le temple du dieu A polio çn Delphes. Par Cela <en- . < ** cn d polio *• 
fichiz d’or 8c d’argent, fret aux Thebancs batail- OCCtt fé. 
le,cariiz auoient prias cheualiers à gaiges. côbien 

C tjflecçlluy cas de iacrilege pour auoir le temple de 
fouillé les blafmaft griefucmci;, toutes foy s encor 
eâoiétles Thebancs des honorez ,pourcc qu’j Iz 
auoicti ce faire côtraiftfc. Par ce moyé les Atbe 
siens 8c Laccdcmonics leur cuoyercc fccours cotre 
les Thebanes,& en la première bataille Philome- 
nes leur duc delpouilla les Thebancs de leurs têtes z'?. î lnort 
8c pauillôs.En la fccôde bataille tomba le premier* Philomctesw 
& mourut, luy comba tant entre les plus g?âdz*& 
ainfifut puny de fonfacrilcgc par l'eflufîon de fpxi , 

Hd 
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^ ^ fang. Au lieu de luy, le duc Oenomaus fut crée, c 6 

Oenomaus. tre lequel les Thcbancs de Thcflalcs cflcurcnt le 
toy Philippes de Macédoine , non pas aultres de 
leurs citoy ens pour doubtc de ne pouoir foufFrir la 
puifTance de la vi&oirc: mais ilz fucccdcrét de leur 
pleine volunté en ccqu’ilz cuidoicnt cuitcr.Donc 
ques leroy Philippes quafi fc voyant v indicateur 
. dufacrilcgcmon pas des Thcbanicns,commanda 
à tous Tes cheualicrs prendre couronnes de laurier, 
& en celte façon alla en bataille, comme fi ce dieu 
A polio cuit eltéfon condu&curà caufe du ligne 
qu’il faifoit par les verdes couronnes de laurier qui 
cft X fon honneur confacrc.Lcs Phoccnfcs voyant! 
les lignes du dieu Apollo,lcqucl ilz auoient ofFen- 
fé, furent cfpoucntcz de la confci cncc de leurs pe- 
lés cHeualiêr s c hcz,crimes Ôc deliSz.Parquoy en ic&antlcsar- 
couronnez de mcs.prindrent la fuyte: par cela manifefterent les 
laurier. peines de la religion par culx ofFcn(ce:car ilz furet 
vaincuz & occis . On ne feauroit clhmcr que celle 
K.a gloire dü vi&oire donnait iamais tant de gloire Se honneur 
I©* Philigpes par toutes les nations au roy Phuippes. Et pourcc 
qu’il côbatoit pour la tranfgreffion des dieux pur- 
ger, d’iceulx lcfquclz il végea,fut di& élire le plus 
prochain. Mais les Athéniens doubtantzque ledi& 
Philippes ncpaflalten Grèce pour le brui& de fa 
vi&oire paraugmcntcr,luy occupcrét les cltroi&z 
palPages des Termopilares , par fcmbiablc raifon 
qu’ilz auoient, fut parauant aux Perfes . Mais non 
pas pareil vertu ou caufe principaleicar la première 
, Foy s fut pour le falut du pays, & la féconde pour k 

publicquc facrilege . Le Roy Phihppes craignant 
cftrc vaincu de Ces ennemy s, les citez defqucllcs il 
auoit elté duc, peu de temps parauant quiluy a- 
uoienc milite foubz lignes de aufpiccs, qui auoient 


• »s ir*rti£ 

tnAxoftéfù »mw,pamlî«ai*t cjafanoienr troii 
rpccaiio&deû viâoire fiû ocajpperS: vendit 
tes fenmcsdc «B&as de tous foubz la conrône,ûos 
patdôftcr au temples des dicux,chappeÜcs facrées, 
aurdienr penates & patriarix, pria» A: fecrctx: 
aBKpK/c parafant d aaoir efté receu par hofpitalu tes cnialrex 
mroolmtmôft&r par cek qu’il eftoit oôdesdkux du roy Philip 
mais puiflaat défaire (bu pcsMa^doii 
feririr & plaifiriorla Ikcncedesfacrdcses . De-, 
pris cnomeiê voyant bkn auoir £iiâ vav 
mericrn«,pafi en Capadoce la oud£üiêmbi^ 

WebatatHepar inhumaine, & pris* par femU* 

tesfoysdu pays & les mie à oaort: pour adiniadfie 

iat#e fcpvouifice wn Panure de MacedwocvOe- 
pris peur abolir la renommée d'envie: par Write 
finwm tes aukresritoiten^liitp temps tachée* 
«oyapartesToyaulries, riches citez, temples* 

|tew pow&teuercemmmM nmloit haOirpac 

Dnmeniritîdosoy PhiÜppes.œaote 
txahyfo Âraritresgeftcs. 
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Ipres ces chofcs il C'en alla vers Olyn 
lithcxar les Olynthiois auoient rcccti 
(es deux freres apres la mon de i’iiivg 
félon leur doulccur & mifericordc, 
lefqueiz il vouloit tuer comme par- 


as. 


ticipantz duroyaulmc * Pour < elle caule l’ancienne 
cité qui moult eltoit noble trencha& abbatit, bail- 
laies freres à dire tourmentez félon qu’ilauoit de- 
viné, prenant les proyes Se pillicrs,& les faifant 1 
mort mcttrc.Dcpuis occupa les mines d’or en The 
falic.fcmblablcmcnt celles d’argent en Thracic,cô 
me fî tout ce qu'il auoit en fon efleue couraige, fuft 
Les freres de décent & licite. D’aduâtage voulu rexercer les pii - 
Philippes oc- lcries dcmcrcommc Pyratc.Ccs,oiofcsfaictcs,Icf 
deux roy s de Thracic qui eÇoiét freres: nô pointe 
pour la contemplation de la iufticc : mais pour la 
crainte qu’il ne vint par les yertuz effranges fur 
Culx, le firent & cfleurent leur iuge.Mais Philippes 
furuint en appareil de ataillc, faire celluy iuge- 
ment contre l’opinion des deux roy s, telemct qu’il 
les dcfpouilla de la couronne de leur roy aulme par 
maniéré de larron Se non de droiél îugeuicnt.Cô- 
jnc ccs chofcs cftoiét fai6ics,lcs lcgaulx Se ambaf- 
fadeufs D’athencs vindrcnc a luy , pour requérir 
paix,& par ainfi la paix fut fai&c,lors au profit des 
vngs&dcs auitres.Les lcgaulx de toutes les citez 
de Grèce non pas par amour, mais par crain&e de 
la bataille, vindrent i luy fcmblablcmét pour eulx 
pacifier. Comme fon ire de rechief accroifloit , les 
Theffalcs Se Boctiens le prièrent: qu’il enuoy aft Se 
feuiUcurduc contre lesPhocenfèsrcartàtics hay- 
oyent qu’il amoient mieulx périr qu’ilz ne fuflent 
v aincuz : fcmblablcmét plus foudrir les inhumain - 
tcz de Philippes que pardonner à leurs cnncmys» 


x i* trxttT: 

Icj Iegaulx des Phoccnfes , demandoient bataille 
au contraire ( les Lacédémoniens & Athéniens a- 
uecq culx aIiicz)iacois qu’ilz culïèt par troys foyt 
achcptc de Philippes ladilation de ladite batail- 
le. Alors fut veu merueillcux fpe&acle dolent Se 
trifleicar la Grèce qui auoit elle par forces & digni 
tcz la princcflc de tout le mode, vi&oricufe de tous 
les roys Se nations, Se encor dame de maires citez 
fut aux aultres fubie&e. Philippes entre ces chofcs 
pour les ia&anccs de fes gloires tentoit & cfTayoït 
obtenir le dommaine de toutes les citez . Quand 
il eut entendu les vngs & aultres legaulx, fccrctc- 
ment la paix leur promit foub z iurcmcnt de non 
faire rranyfon . Aux vngs Se aux aultres défendit 
préparer Se faire leurs appreftz bcllicqucs : les af- 
feurant de la paix . Par ce moyen nev ariant fa re- 
fponre,les paflages des Termopy lares occupa. Les 
Phoccnfes premièrement fe voy antdcs frauldes du 
roy Philippes deceuz,lc mirent en armes tous cô- 
fuz Se paoureux: mais ilz ne pouoicnt auoir loilîr, 
de préparer leurs batailles Se auoir les aydes Se fe- 
cours , telcracntqu*ilz 4 furcntcôtrainâzculxrcn 
dre vers fon vouloir Se dclïr: mais la pa&ion de fa 
foy,fut tout ainlï que parauant la promiflïon de la 
bataille dcfprilee. Doneques ilz furent rauiz de 
tous collez Se occis, tclemcnt que les femmes ne fu 
rent à leurs marys laidces,les enfant i leurs parétz 
Se les lîmulachrcs à leurs temples . Tant feulement 
leur fut foulas,car aîli que Philippes eut deffraulde 
fcscompaignons des proyes Se bagaiges , poin& 
ne virent auicuns biens de leur party luirez i 
leurs cnnemys . Le Roy Philippes retourne 
en fonroyaulme,par atrauers les peuples pafloit Se 
les citez, commçle pallcur entre fes belles, faifanc 

Hiiii 



LesPhoeenlêt 
Ce rendirent à 
Philippes. 


fim >ms ftt*Rf 

gblofrf ut an ibuHlarf<id^» îém 
t&tofMbX6aiix&k*o& de lim enlieu»pilloiC 
#.àbttRrttrtè^^Ê'^fr#rié«&s^ltota remt es* 
^ëâsrt«riaa«.telî^rfta^4ei dân co&~ • 

leunL^ 

éte&à tft$xmte§-iU£ 

Rtt^cffge«kca, & anoiemengendré^ayanlde 
l^easœiferatifm^&cftancfc dolent* qu’ilaa’e- 
Jtotaft mareioconcinent apres leur nttiuitc. Phi- 
I^ipwfift4ttpwçle tocit adnfi qu’il luy picots car 
èt&Ûs mettait** lteoz & fins qui kur» cûokatcô 
tiÿrcsrlo* auteres ctritex extrêmes defini aoyaul- 
mëjïmtÜGàsimfbitpris en braille pour fiipplicr 
tarit dès cwtzitclcmctitquc de pluacor* œtkm 
£ftrt%{èal(^s& rcïyœlmcpo^lxitc.Qÿàdil 
euftwut ordonné i*aflataede Maœdmde,le$ Da r- 
dftHés^4âlrmpeuplesfiaittQies pris pardcçcptiô 
^batStsAr^aefispeak abâenir de &rcinaiifcf 
pô^isBi. 

**C$ftiett£bifipp«i duflà kow de fonroyauîme 
Je r&y toybwydcictiaxtircs <& dsfieiuuô* (cmbla-% 
Urnes», 
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JlRybasroy D’epyref qui etf oit fort 
S^WaJiiC de fa feme OJympias par cogna 
tiond e lignagc)voulutchaflcrhors 
royauîmc.Fift aufly vng cas 
^ QrSil vil Se abominable: car A Icxâdrç fre- 
Ku/fa femme qui moult etioit beau Se honnefte, 
au nom de fa feur fïft appcller en Macédoine , puis 
en le folicitaut Se Juy promettant le faire roy apres 
luy, lecontraingnit à fes luxures Se diflblutions * . , 

charnelles .Quand lcdi& enfant A Icxandrc fut en »[.î]j DDCg 
l’aage de vingt ans, le royaulme du roy A- *** * -* 

ty bas iuy bailla Philippcs:& ainfi fut pé- 
cheur enuers l’ug & l’aultrcccar le roy 
Ary bas trahyt fans luy garder le 
droiâ de parétc Se cognât iô 
Scà Alexandre Ihôncltetc 
qu’il df buoit,vcu qu’il 
Je fîft luxurieux 
Se impudic- 
que de- 

que roy Se prince ; 

W Fin du huytiefme Iiarc 
dé Kufiia 
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j*De!adtédeBe$dcon,dcs Scy- 
thés 8c attitrés chofés. 


r,Vand Philippes vint en Grèce » lu y 
jfollicité de 1a perte de peu de citez, 
établit en Ton hault & fuperbe cou- 
rage donner 8c inférer A tous les 
G reez bataille. La cité de Befa ncon 
q^^çjjqui luy ferma les portes af- 
(îgea: laquelle prcmiercmét 
^ S^ ^l auoit cite fondée par leroy 


la dtédeBe li 
fancâ fondée 
parPau&nias v 




M irlTIK.’ 

des $partanes,Pau&iiias , 8c partep t ans poflcdée. 1 
Diépois par la variation de la bataülc,raaintenanc 

' cftoit aux Lacedemoniens,& maintenant aux A- 
thentens. Laquelle pofldîîon incertaine fèit : que 
plusJyt deffcadue conftantemcnt 8c perleueram- 
ment, à caule que perfonne ne gardoit fa liberté 
par aydesA lécourslalutaires. Doncques Philip* 
pes.oour la longue demeure de fon iîcgc t defear- . 
ny de pecunes, te meit a deipouiller les richeties de 
la raerrtclemenr qu'il fut recrée 8c enrichy , parle 
moyen decent fbixante 8c dix natures. Depuis afo 
nnqùe lî grand exerdte ne foil détenu par l’ex- 
pogtutioa 8c adault d'une féal le dté,attccques les 
plus fortz alla plufieurs citez des Cheroncnlîcn» 
combatre.Son ülz Alexandre de IMage de dixhuit 
ans âppella 8c fèit venir auecqucs luy pour àppré— 
dre l’art 8c Aille de la bataille. Pour piller &def- 
kober ch Scy thie Peu alla à la maniéré des négo- 
ciateurs , voulant par aiiltrc bataille les defpcnfes 
de la guerre recouurer. Le roy des Scythes Mat- les Scythes 
theas eftoit en celluy temps : lequel eftant preflS de leur roy 
des batailles des Iihïancs,demâda recours à Phi- Mattheas* , j 
lippes par les ApoIonienfcs.Mais ainlî que leroy * r 

des Iftriancs mourut , ce pendant les Scythes fo- 
rent defticz de leur paôur 8c necefllté des a ydes: 

Jcfquclies îlz queroient. Ainlî Mattheas comman- 
dai* nonce r à Philippes que poinâ ne l'auoit re- 
qois à Ion aydc.n’y promis aufli l'adoptiô de fon 
royaulme,& qu'il n’auoit aulcunemét affaire d’he 

• ririer, veu quclon filz eftoit encor viuât.Ces cho- 
fes proposes 8c ouyés , Philippes manda au roy 
Mattheas par ambafïadcurs,qui luy demanderet 

* la portion des defpcnfes du tiege , û qu'il ne foft 

#ot*rataâparnecei^ laéderlab*- 
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taille. Mattheas luy refpondit , que les richeflrs de 
Ibnroyaulmcn’elloientpasfuffifantes pour vng 
tel roy , & fi les Scy thés citaient grandement re- 
nouiez, ce n’dtait que de leurs vercuz 8c labeurs, 
& non poin& de richeflè.c. Parquoy Philippes Ce 
voyant ainfî dcmocqué,Iai(ïânr l’aflaultdc Befan- 
con alla contre les Scy thes.-mais premiercmét en- 
T » rt A* cl. • uo ^ a kg au fc a Mattheas , luy dénonçant que 
jv J," quand ilafliegeroitBcfancon, il auoit à Hercules 
Çrvf K,- C vnc ^ atuc vouéerpour laquelle pofer 8c aflèoir , i 
y ncs. l'huy s f ceftalïàuoir au port de Lyftrc vouloir ve- 
nir, & par ce moyen (croît amy des Scythes. Au! 
trement Pii la colloquoit au port cotre le vouloir 
des Scythes , 8c citait par eulx empefehé qu’il fe- 
roit faire de ladiâe ftatue fcr> &fagettcs volan- 
tes pour les combatre.Par celle deccptiô , les Scy- 
thes aggreflà en bataille.-tclemcnt que nonobftât 
leur vertu, (îles vainquit il par Ton aftuce,non pas 
par fa force. Vingt mille femmes 8c enfans furent 
prias, grand nombre de beftial : mais non poindè 
d’or 8c argent. Vingt mille iumens pourengédrer 
furent enuoy ces en Maccdoine.Mais les Tribal - 
Philippes bief acc0urur ent au roy Philippes retournant de 
le par les Tri n yercnt luy bailler paflàge, fil ne les 

balles. faifoit participantz de fes proyes 8c richcflcs. De 

cela commença la noy Ce, 8c tout incontinent apres 
la bataille .-dedans laquelle fut fi fort Philippes 
blcflefuslacuiflèquefon chcual fut tue. Etainlî 
que tous eftimoient qu’il fuft mort, laproycfut 
perdue Par celluy moyen les delpouilles Scythic- 
ques comme dcfuouécs, furent aux Macédoniens, 
Quâd Philippes fut guary,bataillc feit aux A the 
niens longuement diflîmulée: Pour la cauledef- 
quelz,Ies Thebancs a eulx fc ioignirent,doubtâtx 
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qoffthwrfteiçiir^aiBca* , Pfcüippes pafotrirpar 

léi# &k popr ta gaftcr a btufier par tducture. 

Doaâques fkiâc celle (bdete entre ces deux citez, 
par aiumfimfcfieseiinertiycs.par toute la Grèce La réconcilia 
leurs Jegaalxenaoycrent peur auoir fecours.affin don des Lace 
que par la communité Grcgcoyfc , leur commun deœonien* 
cnûcmyftjft expulfé. Les aiucuncs citez cfmcues, & Athéniens* 
fc joignirent aux Athéniens , & les aultres , pour 
doubto des batailles , fe retirèrent au roy Philip- 
pe*. La bataille cômencée , comme les Athéniens 
cfloicnt en plus grand nombre: toutefifois par fin Les Athenfët 
duration des Lacedcmoo&ns , il* &rent vaincus: vaincus* 
non pas fans auoir reeotdation dcleur première 
gloire.car Uz couurtrent de leurs corp&(en mou- 
rant»)le* lieux & places;kfqueücj leurs du cz leur 
«soient baillées à garder. Ce iour&tfa fiadef u- 

«SS 



entre les. viandes de Ja fêfiç,ae ne te couro«a*& ne 

'pnnraniainsoigneaicntz*^ Eremamdcceauifi* 
luY^tcJcmc 11 1 valdoqnit»qtte peffoanc&t Apgit 
fil dont vi^onettXi&coffiinHaxUiia’il^ npm 
méduc*d: non pas top de Glcce. T r* f apfift nôdit 
aux Athenicns>Sc lesçoeps fcüen&pfdtusof. £t 
cnQoitaqurchafcuuporpdilfis corps mort* M4 
fcpulchsct.de leur» naiew. 


Itilcy cft déclaré comment Akramfc* fat s 
uoyèà Athènes » A ddbuptesjtt 
nalucrÿeftmdtfenpert 
Philippot* 
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Vr ccs choies , Alexandre fut en* 
uoyé a Athènes auccques Ton amy 
A ntipater pour faire paix& focicté 
auccques eulx. Philippes fut enuers 


corps mort 2 pour cftrc mis en fepulturc , non pas 
les captifz feulement. Les princes de la Cite frap- 
pa&feit mourir par iuftice , les aultres rocir en 
exil,5t occupa les biens de tous. Et depuis cculx 
qui eftoiet chaflcz par iniurc,reftitua en leur pays. 
De cclluy nombre trois cens exiliez bailla pour 
cftre rc&curs de la cite. Les choies compofees,Phi 
lippes commanda les Lceaulx des citez cuocqucr. 
pour former Tcltat des chofes prcfcntes.La ordon 
naloy pacifique fur toute la Grcce pour les mé- 
rités de toutes les citez:& cfleutlcconfeil de tous 
tomme d’ung leul fenat.Lcs Laccdemoniens con- 
tempnerent feulement & la loy Sc le ro y , mieulx 
efperâtz la feruituderque la paix:qui poinft ne cô- 
ucnoit à icelles citez. Les aydes furent puis apres 
aux citez deferiptz : tant pour le roy ayder que 
pour luy obeyr,f il failloit aller en bataille. L'em- 
pire des Pcrfcs n’eftoit poinâ doubteux i dire par 


a>i IT5TIM 
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eüdemandé. La (bonne desnydes 
eftoitdedeux cens mille gens i pied, 5c dc.xv.dc 
cheual.OuItre celle fomme ,l ’cxercitc des Mace» 
doaiéasy eftoit,dc les confins de la gent barbare 
chaÛiéc.Au cômcncemct d’hyucr trois duezen- 
uoyacn AfycParmemo,Ainyntas de Attalus:dii 
quel la feur il auoiti femme prinftjaiflànt Olim- 0 t vm . # 
Far pour la fîzfpidon de fon adultère f'e pendant l 
ainn que les a y des de Grèce conuenoient,lcs nop .^ 1 ^ - 
ces de fa fille Clcopatra de D’alexandrc célébra: 
lequel il auoit fa i& roy des Epyres. [Le iour eftoit 
noble pour iamagnitude des deux roys quieftoiet 
^wex.Pasne demuIloità celle fblennitélanuu 
gnçficence des ieux. Au fpe&aclc defquelz , ainfi 
nuePbilippesfen alloitfiins Ces gardes entre les 
fèox Alexandresjfon fîlz de fon gcndre:Paufanias ' 
noble de Maccdoine qui poindt n’eftoit par aul- 
cnn fii(pc&, en vng lieu eîlroiéè à palier le tua : Sc ? a . 

lors Ait la Celle deftinée à lyefiè, conuertie fiibire- phiii DMjr 
met en pleurs & douleurs. Ledidè Paufaniasauoic P*®** 

fi>ufièrt en la ieunefic par iniures auoir cfté cor* 
rompu par les luxures dudift Atta!os,parquoy il 
cftost d*icclluy cas indigné,^ non fans caufe.Sou- 
neot lediâ Paufanias auoit faites (es querimo- 
Philippe*, comment en la prefcnce de tous 
le wnlx Attalus l'auoit proftibolé de commis en Les (IifyidÜos 
lay là iuxurc,dont il cftoit de tous democqué. Par de la mort de 
qnoy,à caufeque Icdid Philippcs n’en auoit faiâ Philippe*; 
compte , Ibn yre tourna contre luy:& ainlî 
fut vengé par la mort du roy , qui ne vouloir , “ 

%§® f iniure , veulc defpic qu’il auoit de fa 
dinamatiôn. 11 fut créa auul auoir ce cas com- 
mit par la. conlpiration de la femme, du roy. 

Olympia* , mere D’ jdexandre, $cmbhbjemcnt 
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que poinâ n’auoit efté ledid Alexandre nô ygno 
rant de la mort de Ton pcrc pour caufe de la répu- 
diation de fa mererpar laquelle fa maraftre plus 
eftoit que fadi&c mère vencréc. D’auâtage brui6è 
fut que le Riz de Philippes Alexandre doubtoit 
deronroyaulme > queionpcrenelcbailIaû au fîlz 
de fa maraftre la féconde royne.-relemcnt qu’il a- 
uoit obiurgué aultrefoys auecques Attalus 8c fon 
pcrc mcfraemcnt.fi que fondit perc l’auoit auec- 
ques le coultcau fuiuy 8c à peine par les prières de 
fes amy s rcconcilié.Pour la caufe lediéi Alexan- 
dre Pcn eftoit allé à iô n oncle, lors auecques fa me 
re qui eftoit en Epirc,dcpuis au roy des Illy riens. 
La royne mere D’alcxandre,(on frcrc roy D’cpire 
nommé Alexandre fubornoit à faire guerre con- 
tre fon mary .Pour ccs caufes fat la mort de Philip 
pes contre ion cours naturel aduancé. Cieopa- 
tra feir préparer les cheuaul x à Paufanias pour f é- 
fuyr & cuadcnmais il fut foubdain prins 8c pendu 
en croix.Et quand clic lecut la mort du roy , fur la 
nui& yint à fes obfequcs , 8c mcic au chef dudiéè 
Paufanias (pendant en croix ) vnc couronne d’or. 
En celle mcfmc nui& qu’elle fut arriuée,ce que au! 
tre n’euft oie faire fors elle feulement : le filz de 
Philippes lîiruiuant. Apres peu de iours palfcz 8c 
expirez, le corps du meurtrier de fon mary brada 
fus les os 8c rclicques d’icelluy,& luy foie en vng 
mcfme lieu fbn fcpulchre,puis eut cure de luy fai- 
re facrifier par tous les ans. Cela fai&, clic foit pcn 
dre la royne Cicopatra , celle que fon mary Phi-, 
lippes auoit efpouféc quand ilia repudia.mais pre 
micrement feit tuer fa fille dedans fon gy ron. El- 
le fe delc&oic à vcoir le fpcéèacle de fon aduerfe 
partie pendante pour là v engeance. Finalement 


Blrrs riW ■ 

codfacrâle coufteau par lequel auokeüc fon mary 

tué au dieu Apollo,foubz lcnamde Myrtalisicar 

amfî le nommoit au temps de fa ieunefle . Toutes {[“ttenictcüft 

ces choies fîfl faire, pour ofter les fufpicions de la 

mort du r oy Philippe* .car en la vengeât, le peuple 

n’euflpeu dire qu’elle furt de ce mal confenrante. 

Philippe* mourut en Paagc de quarante fept ans, 
quand il eut régné parxv.ant : lequel auoit engé- 
drédeia belle fauItcrc/Te Lariflcefon fifz Aridcus, 
lequel régna apres Alcxandrelcgrand.il eut plu- 
/leurs aulrres fïlz félon diuers mariages receupz à T 
la cou/lu me royal le: Iclqucjz peririt,en partie par de PhiliDoxà. 
fatale difpofitwn, & en parrtepar mort de fer vio- 
lent.Philippes cltoit plus curieux des apparcilz de 
guerre que de bancquetzrauquel principalemct les 
richefles eftoict fes initrumetz de gucrre:plus fon - 
gneux d’amafler des richcCTçs que de les garder.Par 
quoy efloit toufiours paoure entre les rapines 
quotidianes,ay mant autant tricherie 8c 8c faulfeté 
que ipifcricorde.il cftoit auffy infidiatc ur Sc 
/îmulateurà faire grâce : qui plus pro- 
nicttoitqui ne tenoit . fort cftoit 
b rocardcur, honorant amy- 
tié plus pour profit que 
fidclitéjfort aufly e- 
loqucnt, & inné 
tcur facile de 
belles 

lo<Jimtions,oraifons & clegances* 

fp Du roy Alexandre, meurs & ' 

complétions* 
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F Ôn fîlz Alexandre lu y fucceda plus 
grand en vices & vertuz quefon perc, 
J parquoy la' faifbn de vaincre leur e- 
I noie diuerfe . Philippcs eftoit vi&o- 
y rieni à force:mais Alexandre par art 
lie , Te refîouyfiQint vcoir Tes cnnemys 
v?i&çuz par déception, 8c Ton perenon : mais ea- 
neÿ $c perduz par violence . Philippcs de confcil, 
Alêxàndrcdc courage plus magnineque. , Le père 
fouuentesfbys feauoit diflirnulcr Ton y re & vain- 
cre; lefiîz vnefoysenflambêjn'aooît dilatiô quel- 
conque, ny maniéré à fc venger. L*ung 8c l’aultre 
trop eftoient luxurieux à boire , qui leur caufoit 
beaucoup de vices par cxccs.Lacoiiftume de Fhi- 
lippes eftoit, courir fur fes ennemys, quand il auoit 
bien beu en fortant de la table*, remettant en dan- 


gier& péril de mort,ou aultres. Leroy Alexan- 
dre necouroit pas fur fes aduerfaires : mais fur les 
liens propres. Pour laquelle caufc fouucnt retour- 
noit Philippcs blccé des batailles . Soudent en for- 
çant des banequetz Alexâdre faifoit mourir fes a- 
myspaffa mauluaifc coiiftumc, Philippe; ne tou 
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loir auecquesfcs am y s regner ,Sc Alexandre 
coût au contraire. Quant aux lettres, tous deux c- 
liai eut fem fiables, philippes dloitde plus grand 
ait: mais Alexandre de plus grande fidélité. le 
^pereenlèsdiâz Storaifqns:mai$ le filz en Tes 
' fài&z,cftoit plus modéré. Lefiiz cftoic 
plus dédié aux .luxures chamelles que 
le peçe.Par les artz dequojjlcdiô 
pere fi/1 les fondementz de 
l'empire du monde: d’y* 
celles raefmes le fils 
coniuma la gloire 
de toute 

l’œuurc, 5 

W Fin du neuficfme liure de 1. 

lufhn. 
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W DaRoy des Pertes Aruxerxcs. 


tes enfin* J»» 
foy Artaxct- 



Rtaxerxcs Roy des Pertes eut cent 
quinze enf ans de Tes concubines, Sc 
ro vs feulement par loyal marine, 
tafTauoir A riarates, Oduts A: Dai 
rc De ces troy s contre ies coufhimcs 
Ü Daire roy & regenr , ky encore* 
viua it,aûi ne fcpoooit faire, dhmant le royatdme 
r côrc oile pouren avoir pourueu Ton nU:du- 
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*7 

4^1 clpéroit grand ioye,rï luy viuant,veoit ch Ibn 
àh fcsinfîgnés & noblcfTcs de fa maicilc. Mais le- 
di&Daireprintconfeildr tuer Ton pere, nonobftât 
maintx exemples de paternelle pitié, amour & di- 
JfcâioJL Dece cas cuit elle féal coulpablé , Pii curt 
tfté iciil 2 cdnfpircr : mais plus énorme fut , d’autât 
qu’il print cinq uantc de fcs frères pour eftre de Ton 
confiai. Cela fut vng genre de monftruoiïté , veu 
Rentre tant de gens le parricide fur accorde fans 
cftré reuèlé rendue de cinquante enfâns nui ne fur 
HO/w&i lequel la maiefté paternelle , l’honneur de 
Yictileflcy àt^ndulgcccdupcredcftournaft d’une li 

S andccrudclitc,veuaufly quccculi qui leurperc 
buetont enfanté garder le trahyrent «Scdcftirét. 

JLacaufc du meurtre fut,plus grande que le meurtre 
propreicar apres que Cy rus euft efte tue par la ba- 
taille de fonfrcrc, comme defliis nous auons di&, 

Je roy Artaxcrxcs fe maria a Allarie fa concubine, 
luy dUnfâBt qu'elle luy debuoit fucceder comme 
Daire lorsauoit le roy auime dclîrérluy promettât 
moult de choies : mais luy fc repentant incontinét 
pour plus honneftemet nyer ce qu il luy auoit te fa 
merairement promis, la nft dame principalle de la 
c erdoti dr^tcWrilê du dieu Soleil, Pour celle eau 
fc le roy Daire marry 8c defplaifanr, fift & coniura 
auecques fcs frères . Et ainfï qu’i 1 preparoit fes in- 
fidics pour fon pere tuer, luy trouucfur le faiél, , 

auocques fcs compaignons fut mis à mort par la vé £kire tue suce 
geancedcs dieux , à caafe de J a paternelle mai elle ^ Cs ^ rcrSt 
offcnfcc.Tous fcs freres femblablemenc furent oc- 
ds, leurs femmes 8c enfans:afiin que la trace de lî 
grand péché ne demeurait fur terre. Cela faiéè,Ar- 
caxerxes mourut de douleur. 11 auoi^aillc à O - 
chus fpn aultre filz, b poflcfiîqa du ttyaulme:le~ 

* I ni 
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quel doubtant far ïuy fcmblable coniuration , an- 
eommncemcnt de fon royaulme fift tous tuer Tes 
coufîns & dcfFaire/ans auoir de perfonne raifcri- 
corde, des femmes, des enfans Se tous aultres pa- 
rentz . Ainfî fon royaulme purifié Se purgé,il infè 
ta aux Arméniens bataille . Sus celle bataille par 
laprouocationdcs cnncmysainfi qu’vngCoda- 
manus par la faueur de tous procéda en auantî le* 
ennemys vaincuz , reftitua aux liens la vi&oirc, 
& pareillemérleur gloire a peu près perdue. Pour 
celle vaillâce lcdi& Codomanusfuttai& feigneur 
des Arméniens . Depuis aulcun temps interie&é* 
lors apres la mort du roy Ochus pour la mémoire 
de fa première vertu, fut roy côftituc de tout le peu 
ple,honnoré par le nom de Daire : afin que chofo 
quifuft delaroyalle maieltc ne dcffaillafk ,& fift 
par long temps auecques le roy Alexandra 
bataille par moult grande vertu. Fina 
blcmct luy vaincu par Alexâdre, 

8c occis pariés coufins,finic 
fes iours auecques le roy- 
aulmcdes Pcrfcs. 

W Fin du dixieftnc liure de 
Iuftin. 
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. wDes différences des princes Je Maccdoine, 
varictez 6c aultres chofc», prinfc de The- 
bes& remiflïon des Athéniens. 



Iinfî comme en Texercite de Philip- 
pe* eftoient gens variables .Tembla- 
A blcracnt apres fa mort, furent diuers 

efmouuemétz decouraiges.Les vngs 
des iniuftes feruitudes trop oppreflez, 
fe drefloient à l'efperance de leur libertèîà les aul- 
tres fort ennuyez de fi longues batailles , fe ref* 
iouyfloi ent de leurs reposées aultres fe doubtoict 

liiü 
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pourcc que l’on aüoic allumé le feu (ur le (epulchre 
de Philip pcs au iour des nopcesdefa fille. Les a- 
mys du royaulmc,Ior$ cftoicnt en grâd doubte de 
celle mutation fubite : car ilz reputoict que les cn- 
nemy s fur cuir v iendroient en bataille comme les 
A liens prouocquez , les Europcs non poinéè encor 
- vaincuz,& les Thraces,Dardanes,Iily rics,& gétz 
Barbares de foy incertaine , qui cftoit à doubter. 
Car (î tant de peuples d’aduenture leur eüflet par 
foy defFaiIIiz,poin& ne les eufletpeu vaincre. L*ad 
uenement D’alexndre leur fut côc médecine lequel 
le peuple confoIa,& parlamenta auecqucs luy,di- 
Tant que chafcun oftâll fa paour: car il efperoit tous 
compellerenfon cfperance . Son aage poin& ne 
pafloit vingt ans : en laquelle tant d’eftime donna 
au* peuple par fa bonne moderatiô, qu’il apparoif- 
fojt vouloir referuer moult déchoies à fes experic- 
ces. Il donna aux Macédoniens liberté de toutes 
chbfes,cxccprcles vacatiôsmilitaircs.Par leiqucl- 
les li fort concilia la faucur du peuple, que cliafam 
difoit que poinéè n’auoicntla vertu du roy muée: 
mais le corps feulement. Sa première folicitude fut 
La vengeance ^ j rc | es 0 hfec }ues de fô diâ pere : en lefqucllcs 
de la mort de ^ cuant toutcs chofes)fift tuer au tumbeau de fon 
Philippe*. ^ j Q p crc tous i ej . couIpabJcs du meurtre fans par^ 

donnera perfonne : fors à Alexandre frère des Lin 
certes, gârdât en kiy le regard de fa dignité & auû 
picion : car il l’auoit falué <:6me roy le premier de 
tous. Il fill tuer aufly Caranus enuieux dei’empi- 
re qui eltoit fon frère par fa marartre . Lors entre 
La mort de ’ les commcncemérz de fon roy aulme maintes getz 
Caranus fc rebellantz modéra, cilâingnit aulcunes fcditiôs 
&debatz naifcantz.par lesquelles chofes lüy clc 
ué f tailîblcmét f’en alla en G recéda ou côe fô pere, 
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O 

- appeBéd» Coriiniic.futfnbftitüciliic far les citez 
: cémcâuliaide fbdiâ pcre.La bataille de» Pcrfcs 

- par fon pere parauât cômécéc voulut aggrelTcrien 

- i'appardl de laquelle luy occupé , fut dénoncé cô 
meut les Athéniens ,Tliebanes de Lacedemonieçs 
tuaient rôpd leurfoy>en hsy dcffailiîtz pour dire 

' aux Pcriês , Si quel'anéècur de celle defFaillaiu 
œ auoit cfté cofrüpu parle* Perfcs â caufe de grade 
fbmmcdargent.Ccüuyau&cur eftbit Demolteoe» 
orateur qui auoit affermé i’oft des Mecedoniens 
auecques leur ro y dire totalement effacé par les 
Tribiile*: vôtre lediét aaâeur produit en parle - 
menr qui (fedifoit auoir dlé bldle en celle bataiU 
^euledaol la quelle,!* roy dloittombé. Parquoy 
bdiâL Alexandre opprdTa par Ton appareil de exer 
cite U Grèce lors des incontinenc.Çn paflânt,il a- 
■ uoitcnhortéks TEcflalles le fccoürir,feur mettât 
deuant les ycuix les bénéfices de fon,p*rc,fembIa- 
blcment la pfoximitéde la mercrlcTaadJcs choies 
oyantz les Thd&lJes,d , iing grand aefir, l’elluréc 
commé le pereiduédetoutle peuple, &lup baille 
cent tous les tribûtz.Majs ks Athcntes ainlî qu'ilz 
«noient cfté les premiers ddftilhntr.aulïï feurent 
ilz les premiers qui (b r e p en tiren t : conucrtantz le 
contempnéoacm de leur eaftemy en admiration, 

. & lonantz iaieundfc D'akxaudrefqu’ilz auoient 
au parauât ddprKce )füt la force des duez anciens. 
Leursicg aulxeauoteront an roy pour leur ccflcr la 
guen&cc qu'il fdt Voyant leur r cpcncence. Tou- 
tefois iilcs redarguagriefueincLPuis fe conuer- 
tir contre Thebtt,kur Voulant pardonner par fera 
blablcremifion.-qu’il auoit faicè aux Athéniens, 
en hiy demandaut pardô. Mais les Tkebanes vfe- 
rent d'armes Sc nonde pricrcs,requdlcs de depre- 
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Thebes de 
ftruiéie par 
Alexandre. 


cation’ Par cela feurent ?aincuz v & ibaftnrctittof 
mentz 8c fupplices vngs 8c aultft» mifcrablemcnt 
en captiuité & mifcre.Cômc l'on deliberoit du cô 
feilde perdre leurritédcs Phocéfês,Platcfcs,Thef- 
picnsdcOrthomeniens côpaignons D’alexandre 
referoiét la crudelité des diôz Thebanes, défauts 
moult de chofes â leur confafîon.IIz les blafinoiet 

S u'ilz citaient contre la liberté des Gréez. Lors 
Icades vng des captifs qui eut puidànee dépar- 
ier , dift que poinâ n'auoient les Thebanes tklly 
au ro y lequel ilz cuidoienc dire mort, mais aux bo 
ritlers du roy :& que tout ce qui âuoit eftéfaiôpar 
erudelité^xe procedoit pat par leur defloyaulré 8c 
faulte de fby promiferdifoit auiïi que les ddfail- 
lantz auoient pour leur mal fouffert gràdzœaulx 
8c calamités, & que tous auoient tant enduré tor- 
œetz,Ûupres 8c contumelies^quc iamass plus n'a- 
uoient faid. Et que plus ne prioient pour ici ci- 
toyens, qui eftoienc en fî petitnombre demeurez: 
mais pour la ciré 8c la terre qui cfioient non cou- 
pables:& qui auoient non feulement les hommes 
engendrez:mais les dicta auili-Le roy prioit fem- 
blablement lediâ Eleadcs par priuéeiurperftitioa 
du duc Hercules la engendré : duquel lagent des 
Eacidcs auoit prins fa nailcance. La fureur du roy 
Alexandre fut plus grande que toutes les prières 
de l’intercefleur pour les Thebes:parquoy leur ci- 
té fut deftruiâe:les champs diuifez entre les viélo 
rieux 8c les captifz véduz:defquelz le prisfut cfté- 
du non pas au proffit des acheptâtz:mais des hai- 
nes des enncmysCefic choie cftoit veue merueil- 
feufe aux Athéniens , parquoy ilz ouurirent leurs 
portes pour le refiigc des Thebancs contre le cô- 
mandement du roy : laquelle choie teicmcnt fut a 
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Alexandre fi griefue : quil pardonna aux Athe - 

nient ledefprtant par leur féconde legatiomfoub* 

côdicion que let orateurs,ducz , 8c capitaines par 

la confiance de(quelz ilz eftoient toufiours rebel- 

lesyfctiendroit pour oftages.Les A thèmes ne vou 

lantz (buffrir bataille, feirêc que leurs duez yroict La paâio des 

en exil : mais que leurs orateurs feraient retenus. Athéniens. 

Leiquelz duez incontinent f en allèrent à Oaire 

pour les Pcrlois efmouuoir contre le ro y Alezan* 

«lre.Lediâ Alexandre courant en Perfes, tous les Le meurtre du 
coufins de la maraftre ( Ielquelz (on pere Philip* roy Alezan* 
pes auoit en honneur eraîtez)feit à mort mettre» dre contre fes 
(ans pardonner aux fiens coufins aufihqui eftoient coufins» 
reuz'au royaulme côuenables:fi que quelque ma* 
tiere de (édition ne demeurait en Macedoinequâd 
il (croit en aultre part. Les roy s tributaires , qui 
cftoient de grand 9c excellent engin, tira auecques 
lu v en la bataille , de les an riens iaillà pour la tu* 
tellcdaroy»ulme:fon exerdte depuis a(lemb!& 
fes nauires chargea Ddquelîcs le pays D*a(ye bit 
confideré 8c regardé, Iuyerabratë d^ n g ârdeu^ 
inoediblede courage, voulut eftablir douze grâds 
aultelz aux dieux pour les veuz de fa bataille^ 

Tout (ôn patrimoine qu’il auoit en Macédoine; 

femblablement en Europe , diuifa 4 fes amys,efti- 

mant que bien luy fuffiloit A(y e. Deuant que fat- 

re partir 8c vaguer aulcune des nauires : maSa les Le veu D’alcj 

hoftiesjfàifant facrïficepour demander la viéèoi* xapdrc. 

te de Ces batailles:que tant af&éèueuferaent cou* 

noitoit & tous (èsgents pour auoir l’or Perfîcquc 

8c toutes les richcOcs d’orient, qu’ilz n’auoict (ou- 

nenance aulcune de leurs femmes 8c enfants 8c des 

penlzde la guerre. Eulx ptrncnnz en terre, Alex a-. 

•<lrc ieâa le première Vng dart , contre la terre des 
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Lefacrifice «nemys : &.fluUittoar armé, aind e6m* èanffktt; 

D’alexandrc. ^ ors k naoircipar ce moyen fut fou immola- 
tion, fuppliant que icelles terres ne Je prinflcntde 
recçuflcnc leur roy comme coDtrain3cs.En Illye 
facrifîa audl lus les monumetz de ceul* qui auoiét 
; dirais à mort eu la bataille de Troye. Puis eh 
aflaillantfonennemy/cs ciietuliers côtnidaeulx 
abdenir des populations D’afye^a r il vouloir que 
l’on ne gaftaft aulcune choie de ce qu'ilz venoient 
■ * £ poQèdcr.En fou ezcrdte feurent trente deux mil 
le de pied, quatre mille cinq cens de chéual , cet 
- . . ; quatre vingtz 8c deux neutres. Il ed incertain Pii 

eft plus admirable, qu'il fut Viâorictix en fa peti- 
te Recédé tout le monde , ou fil eut haidieilède 
I ahaillir. v eu qu’ilc ntreprint bataille fi pcriUeufe 
fans force de ieunes cbeualiers : car il n'auoit que 
les anciens genfdarraes de la cheualerie de foo pe-% 
xc.Perfonnc ne foudroit mener 3c edre côduâeur 
de fes ordres qu'il n’eud foirante, ans telemct que 
ii on veoit les cômencementz de fes tentes & cha- 
•fteaulx , aduis edoit que l'on regardad leienat de 
quelque choie publicque ancienne. Par ce moyen 
perfonne ne penfoit lâfiiy temais la viâoire de - 
droit. L'efperance de fon od poinâ n'edoit es iam 
bes pour fuynraais es forces des bras pour frap- 
per. Au çontraire,Oaire roy des Pcrfois par la for 
1 ce de fes gcntz& non par aduce le glorifioic ba - 
tailler, ediraant la gloire edre plus grande de rc- 
pcilcr la bataille,que de ne l'admettre. Doncquet 
la première faillie des vngs cotre les euhres rat et 
champs Adadres.En l'oft des Perlés eüoiér fix cét 
mille cheualiers,quieulx vaincuz , tournèrent le 
doz non pas moins par l'art du roy Alcxidrc que 
parla vettu des Macédoniens. Grande fut l'occmé^ 
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• 

^ «ftèonfitsre des PérfaisdEtdel'oft D’alexander 
tombèrent fculen\pnt neuf hommes de pied de fui 
vingt de cheualileîquelz leroy fèift cnlcpqituiec 
âonncftetnent:car il voulut que leurs ftatucs fêof- 
fenrequeftnes , c'en afcauoir à cheual montées , 8c 
donnaiesiibertez a leurs coufîns âc parce». Apre# 
h viâoirc,la plus part D*aiy c le vint à luy .* Il Sût 
maintes batailles auecques les preuoftz de Déire: 
kfquclz. il vainequit plus parle bruyt & crainte 
de ibanom que par armes. 

aiÙet mûim fai&cr contre le roy Aie* 
*andrç,du chariot de Gordius,de fes 
consultations drrefponfcs delà 

pucelle qui depuis fut fa . . , c 

femme. 



Omme ccs choies le failbient , nou« 
ucllcs vindrent ccpcdant à Alcxan- 
drcrcômcnt il eftoie inlîdié par Ale. 
xandredes Ly neeftes , genre D’an- 
,tipatcr:quiclloit preuott dcMace- 
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doine: pour laquelle caufe , luy doublant que Pif 
' cftoit occis, ne vint quelque motion en Macédoi- 
ne, le feift es liens & priions mettre.Cc fai& la cite 
Gordin dcmanda:qui eftoit entre Phrygic la ma- 
jeur & la mineur fîtucerpour laquelle tenir & pof- 
fcdcr,pas tant ne luy doua courage la valeur des 
proyes de la citcrque le dcfïr qu’il auoit d’üg ioug 
de la charrette de Gordius : qui dedans eftoitau 
La charrette temple de Iuppiter,felon qu’il auoit ouy dire : car 
de Gordin. ileftoitdctc]Icdifpofîtion,quefîaulcun,cuftpcu 
defnouer Je ncu, il pouoit & cftoit à régner par tou 
te la terre D’afyc, comme les oracles des dieux a- 
uoient dcfchantc.La caufefut telledors ain/îque 
Gordin vouloit labourer en ces rcgions.fes beufz 
ia accouftrcz , vne grande multitude de tous oy- 
fcaulx de genre differentz,voIerét tout autour de 
luy: Se quand il alla côfultcr les Augures de la pro 
chaine cité: vne vierge rencontra à la porte de 
La confulta- moult fingulicrebeauitc.il luy demâda quieftoic 
don de Gor- le meilleur deumcur& augure. Sa queft ion fai 
dius. Se entendue par Jadi&e vierge, oource quelle fea- 

uoit les artz de deuiner Se propnetifcr,ie]ô ladif- 
cipline de fes parcntz,Iuy rcfpondit que le roy aul 
me feroit cftendu fus la puifTancc de Ton chief: luy 
promettant eftrc fa côpaigne de loyal mariage & 
Sa rcfponfc de fon efpcrance,tant belle condition eftoit v eue 

Par rue pned ] a première félicité du royaulme. Ledift Gordin 
le. print à femme celle pucellc lors. Et apres les nop- 

ccs,fcdition fut entre les Phrygiésicar ainfî qu’ilz 
fc confclloient de la fin de leurs difcordes,lcs ora- 
cles refpondircnt que les difeordes cftoient au roy 
lidtes.Dcrcchicfdemandercnt dclaperfonncdu 
roy :8e ilz feurent commandez garder ôe tenir ccl- 
lu y pour leur fcigncurilcqucl il trouucroicnt pre- 
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jaieremenr.-euli retourne X, aller au temple de Iup 
piter cftant en vue charrette, le premier lequel il 
^cncontrcrcn^fut Gotdius : parquoy ilzlefalue- 
jent des lors leur royXcdid Gordius confiera la Gordm* rut 
charrette qu'il auoi^autéplc diuin à la royalicma «ict roy en U 
icftéspourlacaufcqqcleroyaulme luy eâoit par charrette, 
fon moyc Aduenu. Apres celiuy Gordius ,fonhiz 
My da «gna: lequel initié^cft afcauoir/acrc es fa . 

crifîces folcnncfz & chofcs facrécs par Orpheus, Le roy Mida. 
les" 


les en toutefa vie plus fut afleure que par fes ar- 
mer. Doncques quand Alexandre priât la cité, luy 
Venant au temple de Iuppiter, demanda le ioug de 
la chanette : mais pource qu’il ne pouoit trouuer 
les boutades lyens mutiez entre les neudz : vfant 
violcntement de la refponfedes Oracles , trencha 
de fon couftcau les lyeus:& parce moyen les enla 
chementz rompuz , ferhourr cachez es neudz trou 
ua.Comme çùs chofes ùifoit Alexandre , on luy 


dénonça comment Daire venoit contre luy aucc- 
ques moult grand exerdte. Par ce la craignant les 
patiaiges de lieux cftriiiûz,par grade legicreté paf 
la de tranfeenda le Taure,c*cft a?cauoir,vne haul- 
te montaigne. Cinq cens ftades de courfc feift en 
ccllahaftiucté:& quanchil fut venu en Tarfe : luy 
prias, rauy 8c detenu de la doulccur 8c aménité du Le fJeuut 
fleuve Cydnus.qui patioit 8c diftilloit par le mcil- Cy dnus. 
leu de h cité, dedans fc icâa, laitiànties armes de 
baftèrcar il cftoit tout pouldreux 8c plein de fueur 
de fés labcuTS.Larigucar du fleaue qui trop eftoit 
froid.fi fort oaupa fe$ Ocrf : qu’il perdit la voix 
fanxelpoir du remede de fa ûmc. La eftoit aulcun 
entre les aultres en fa court nommé Phi- 
bpp|i ; quj luy promit remede de le & a*ir lu/ 
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ftrahtnais i! eftoitfulf>eé!à cattfe des kHKi^ipfa 
ftres de Parrrenion : qui auoient efté ennoy ées le 
Lebon aduer iour deuantdc Capadoecarar lcdi& Parmenlona 
tidèment D’a c» rtcnc de la maladie D’aJcxandrc , luy aubitcf-* ^ 
lexandre. cr ipt qu*il fc donnai! de -garde du médecin . Phi-* 

lippes, veu qu*il cftoit corrompe p^r leroy Daire: 
qui luy auoit grandz dons promis ou donnez. 
TouteiFois Alexandre fc voulut cxperimârr,pluâ j 

croyantàla fby. doubteufe du médecin: que fe 
laitier périr & mouHr de là maladie non' doublet* 
fc Sc manifefte.Il feit fagemcnt:car il baillalcs tet~ 
très de P armenion au médecin Philippe* poarh-- 
re ce pédant qu*il bcuueroit:& en beuuât toufiou» 
auoit l’oeil lus le regard du médecin liftmt. 

• Quand il vit que ledid médecin 
eftoit aflèure:plus ioyeulx fe 
. , i trouua & receupt fantc 
au quatrieûne iour. 


étsDnro y Daire courue le toy Alexaa 
dre , bataille s & occilTon des 
Parfois. 
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A ire doncques au cc f rois cens mille re# 

Idc pied, et cent mille de cheua J, alla # -• 

en batailIe.Cellc multitude cômou- 
luoit leroy Alexandre, quant au re- 

Iguard de Ton petit peuple: mais il re 

putoit comment il auoit (i vertueufement fai& 
auecques fï peu de nombre, vainquant fès contrai- * 
res: 8c ainfî comme fon efperance furmontoit (a 
crainte : voyant que différer l'alîàult eftoit péril- 
leux pour doubte que fa gent ne Ce defcfpcrafl, Ces L'oraifon dtt 
cheua fiers arraifonna,& parlcmcta,& toutes aul- TO y Alcxan- 
tres nations auffi par oraifbn diuerfè . Les IÜyriés dre. 

8flcs Thraces enfiortoit par la demonftrancc de 
lès richeilc$:leùrs promettant dons 8c falaires, les 
Grccz par la mémoire des anciennes batailles 8e 
haines qu'ilzdebuoient auoir auccques les Per- 
lès:$uilcsanimoitgrandcmct,les Macédoines ad- 
moneftoitpar la viftoircdes Europe* 8c aultres 
chofes.Ei ainfî entre Ces exhc>rta|ions,fbn oft com 
mada arrefterraffinque parcelle demeure les yeux 
de les cheualiers 8c gendarmes fèuflènt accouftu 
mez a vcoir 8c fbubftenir la turbe des cnncmys. 

Daire ne fut pas pareflèux à ordonner 8c difpofer 

fon armée ^ar il admonneftoit tous fes gentz de 

Pandenne gloire des , Perles & empire perpétuel 

par le don des dieux donné 8c admiuiftre, de tous 

codez defon oft allât 8c venât . Apres ces chofes,la 

bataille fut par grandz couraiges commencccrde- 

dâs laquelle les deux roy s côtraires feurent bleÊ H 

fez, A: Fut en fi grand doubte combatu, que ton ne 

lcauoit qui auoit du meilleur iulques que Daire 

choifît la fuy te. Parquoy les PerCoys fèurét cruel- : 

kmettucz.Soixâte 8c vng mille de pied fèurét oçL’ecti&S du 

^AcdecheualdixmilkAqiurantêntiUepriw^cclè^ù. > 


Lafubtilhi 

duroyAllexi 

dre* 
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Des Macédoniens tombèrent feulement cetfe 8t 
trente pedeftres 8c gens de pied,& de cheual cent 
8ç cinquante. Dedans les tentes des Pcrfoys grand 
nombre d’or 8c aultres richefTcs furent trouuces : 8c 
entre les captifz d'iceulx citaient la merc, la fem- 
‘me,lafeur& le? deux filles du roy Daire. Pour les- 
quelles veoir 8c admonnefter,vint Alexâdre.maie 

Î [uand elles lcveircnt,& tous les aultres en armes 
es pauures mactécs,fc commencèrent a baifer l’u- 
ne l’aultre,ê(perantz qu’il leur failloit adonc mou- 
rir. G roflès larmes icAoicnt*. qui moult rendoient 
leurs faces trilles 8c affligées. 

itiLa pricre des roy nés de Perle pont 
. leurs mary s au roy Alexandre. . y 



gjj Lors les dames fc profternerent 8c Ce 
mirent à deux genoulx deuantAlc- 
jxandre,lefuppliât , non poinéi pour 
leurs vicsimais pour auoir le con>t , 
■ ■ leur roy Daire , affin qu’il fuft 

uns en honnelle fepulture,puis qu’il les feili mou- 
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Hr apres qu*ilz l’auroient enlépuely : de pourtant 
feulement ne vouloidnt que la dilation de leur 
. ... mort, yeu qu’il leur eftoit aduls,que Je ro y des Pet 
i fcs eftoit mort de perdu. Alexandre fort efîneu de 
la douIceur& compalfion de tant de fi nobles da- 
mes: dift que le roy Daire n’eftoit poinâ mort, de 
les iaitfà,pourcc qu’elles dôubtoient la mort^om- 
roandant qu’elles feuflènt rcuerées de trai&ées com 
me roy ries , de dift aux filles du roy Daire : que 
pomét ne feroient pircment mariées pour la digni 
té de letir pere maculée .té roy Alexandre le mift 
à coptempler les richcflcs de appareilz du roy Dal 
re:d£fquelles il fut efmérucillé pour la valeur, pri9 
Ôe abondance.Lors il fit banquetz Bc conuis fum- 
ptuculx dé magnificques par viandes exquifes de 
bien délicates: & cômcncaà ay mer pour fa beaul- 
té de Hault regard , Marlîne , qui eftoit captiuerde Marlîne eon- 
laquellcpuis apres eut yng enfant qu'il appclla «upt D’alc- 
H’ciruleXiïl énnuoya Parmcdion ( pource qu’il xandre, 
feauoit que Daire viuoit ) occuper les négoces 
des Perlés , de fes aultres prochains de am y s pour 
fccepuoir les citez D’àiyc : iefquelles Oyantz 
comment la viâoire du tout eftoit pour Alcxan- 
. dre, vinditnt en la puiflancc des victoriculr.car 
les prcubftz de Daire eftoient défia rendùz auec- 

3 ucs grande Ibmme d’or de d’argent. Lors A lexâ - 
rc printfbn chemin en Syrie: la ou il cuftplufi- 
eurs roys D’orient à fon encontre bien accbuftrcr 
des aornementz roy aulx . De ceulx la, félon les me 
arcs d’uogchalçun, les aultres rcccupt en focieté, 

. le, aulx aultres lc/ir royauliric fit ofter en met- 
tant aukrcs roys cn leurs lieqlx . £n oultre les .Arbatomius 
aultres ,, fut Arbatomius. trouué le plus noble, royiqui cftoiç 
par Alexandre >rcy dcSydojnc cçmftjtué f lequel il iardiaieffc, 
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tome ennobly de laroyalle dignitc,lny panure- 
ment saignant fa v ic, en tirât l’eaue an pays pour 
trrouîcr fes iardins,cn mefprifant les nobles: afin 
que Ion eftimaft qu’il donnoit tel bénéfice, non pas 
à caufe du genre mais par fa grâce 6c libéralité. 

jtiDe la couronne dés Ty riens lors en* 
uoy ce au roy Alexandre, puis de 
la prinfc de leur dté. 




N ce tcmps,lacitcenuoya au roy vne 
couronne d’or maflTif par fes legaulx, 
en figne de gratuite 6c lyeflè : qui 
, aggrcablemét le rcccut,fe difant tou 
J loir aller à Tyre pour rédre les veux: 
lefquelz il auoit à Hcrcules’promis . Mais pour la 
cauft que les legaulx luy dirct que la vieille cité de 
Tyre plus eftoit pour Tes veux conucnabIc,& pour 
LavJeîIleTy- l’antiquité du temple: le priant qu’il y allai!. Alors 
te eftoit hors fut fi fort enfïambe de courroux, qu’il menaflâ leur 
la ville en vng cité ideftnâre:&incôtinentfon exercice feift ac- 
beu qu'on ap- couftrer & applicquerà l'y fle. Etccla fai&, fût re~ 
pcliePalyi^ ccu en bataille par les Ty riens animez & coura- 
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w ^confiance de$Carthagmoys.L*cxc- 

pk de la roy ne Dido accroifloit aumles courages 
«CS Tyriens:qui lors auoir conquis la tierce par- 
tie du monde, apres la fondation de fa cité de Car- 
îftage,di(ànt que ce leur feroit grand diÆune,E les 
femmes auoient plus de cucur & conilant courage 
pourl'acquifition de leur émpif e:que eulx ch def- 
fendant leur liberté. Les Ty riens càïercnt les icu- 
ocs gens qui ne pouoient combatre & les enuoye- 
rent en Carthage: leurs ay des appel lertnt inconti- 
nent^ non pas long temps apres furent prias par 
trahyiôn 3c iafidics.Dcpuys Alexâdre print Rhp 
des, Egyptç 3c Cyliôe fans ?bacaillc* Apres fen al- 
la confciUer i luppiter Hammon de fes fortunes à 
aduemr,Sc de (pu originc:car fa nacre la roy ne hô- 
mcc Olympia* auojt ccnfcflc àfop< mary Philip- 
pcs:que poinâ n'auoit cont<îuAlçxand r e de Juj: 

Philippe* auoit diâ pub^Jœnwu^dcuât 
q’pii mourufbguc celiuy Alexandre, V 

s . Jcqi sel on cftunoit eftre ion £Jz. - 

^ftpiid’aukrc femepcc que de 
Wieancqui el^oi^ caufe 
/ - r pour laquelle (à fem , 

* ■ me du tout auoit >' 

répudiée. 


jtsDes oracles du roy Alexandre 
.couchant (es fortunes, origines, 
de Ces pçrmiflbns &irapo- 
fùiondu nom diuin Ôc 
nô humain. 

IC Üi 
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Les courages 
Tyricns. 


Les’confuka- 
tiôs Dalcxâ- 
dre. 
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Doncaues A Iexandre couuoy tat a c- 
qucrir l’origine des dieux 8c leur di- 
A uinité,&deliurerfameredefcs infa- 
mies : par gens & meflagiers p remis, 
fuborna les euefqucs de et qu’il vou- 
Ioit qu’on luy refpondift-.tclcmcnt que quand il cil 
tra dedans le temple] le* prebftrcs le faluerent rcuc 
ramment comme f ïiz du dieu Hammon.Dôcilfut 
fnoult ioy eulx de l'adoption diuine, fe faifant iu- 

§ er dire fîlz de celluy pcrc. Et d’auantage deman- 
a,fî tous les homicides 8c meurtriers de fon pero 
ia auoient'efté par luy occis pour la vengeance de 
fa mort: Les prebftfès 8c euefques du temple rcfpon 
dirent, que fon pere ne pouoit cftrc tue , ne mourir, 
mais que la mort du roy Philippes auoit efte plei- 
nement vengée.Tiercemétjd les interrogua de les 
victoires:aLiquclfutrefponduqu’iI auroit la pof- 
feifion de toutes les terrcs:& à ès chcualiers,qu’iJz 
luy portaient honneur, ainfî comme à vng dieu,&: 
non poinft comme à vng roy. Par ces refponfes fut 
en orgueil efleué le cueur du roy Alexandre, 8c ré- 
ply dinloJence, excepté qui garda la comité& man 
fuetude qu'il auoit aprins par les lettres des Grecs 
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ioftitotet cfett Macédoniens; Tl ' 

dtiComment Alexandre feit baftir & fonder 
la cité D’alexandrie, des rdcriptions de 
Dairc pour rachcptcr fes femmes & 
filles caprines, & cornent fa femme 
mourut en rrauail d'cnfànt. 7 



V y retourné du temple defïudiéè , la 
cité D’alexandrie feit cdiRcr, & com- 
L mandala coloine des Macédoniens 
dire la tefte D’egypte. Comme Dairo 
alors f en cftoittiiy en Babilonc.-par 
epiftres le roy Alexandre depria 8t requift , qu'il 
luy donnait puiilâncc de douoir rachepter fes fem 
mes captiucs:& qu’il lu v baiüeroit groiïc femme *iLa prinfè 
d’argent:mais Alexandre demanda pour fes femes du roy Qaire; 
captiues tout fon roy aulme,non pas or & argent 
Aulcun temps inteneâé 8c pa(Ic,aultres lettres fu 
rent ballées à Alexandre, par le roy Dairc: par les- 
quelles le mariage de fa fille , femblablement vne 
portion de (on royaulme luy ofFroit:mais Alexan 
dre luy rctcripuit,qu*il luy proinettoit donner ce 
qui défia luy appartenoitxômandant qu’il vinten 

K iiii 
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humilité dcuers Iuy qu'il permift les arbitré 

ges du royaulme au victoricux.Soubz cfperâce de 
paix perdue, le rày Daire repara fa bataille de qua 
trecco* mille homes de pied,& cent mille de che- 
nal, puis alla au dcuanc D’alexandre • Ainfî qu*il e- 
ftoit au chemin, nouuelles luy vindrent comment 
û femme par le mal 8c blcflcure, qu'elle auoit ends 
• té $u trauail defon enfantement eftoit morte, par-* 

ouoy le roy Alexadrç l’auoit fai& moult honne- 
ftemcnt cnfcpuiturcr, ôc confequemmcnt fçic&ire 
fcs oblêcques pleins de larmes 8c de pleurs, no pae 
à caufe de fon amour & bcaulté:mais c’cftcut pour 
le dcoift de doulceur &: humanité, car vne f oy s l'a 
uoit ? eue feulement auccquesfa mcrc& fes deux 
fi lies, alors qui les vint grandement confolcr/Dai- 
re fè iugeant dire vrayement vaincuo>our autant 
qu'âpres tant de batailles, par bénéfices exhibez 
▼ers fcs captiues eftoit furmonté de fon cnnemy $ 8c 
ayant pour aggreable ( fi vaincre ne pouoir)d’c- 
ftre trcfpuiilàmment d’une tel vaincu , manda fes 
tierces lettres au roy Alexandre, le remerciant 
, de lès bénignités enuers les captiues: & luy of- 
Les offres de f raQC la principallc partie de fon royaulme iuf- 
Daire. ques au fleuue D’eufratcs, 8c fon aultre fille pour 

ha refponlc ft m mc , puis pour les aultrcs captifz trente mille 
p^to^ n orc . laJentz . Alexandre refpondit au ro y Daire , que 
fcs grâces 8c mer cys eftoienten vain,& que potô 
p'auoit fai& aulcune choie pour fiater Ion énemy; 
&*qu'il ne cerchoit poîd defiaterie,pour fins va- 
riables de bataille, ou côpofidos de paix:xhais par 
la magnitude de fon couraige qu'il auoit apprïlê 
CÔtre les forces de Ces ennem y s: non pas côtendre 
-cotre les cala uiitcz, promit bailler à Daire ce qu'il 
4pmandoit:filfcy ouloic tenir content d élire fou 
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inferieur comme fécond apres Iny , &non poinéfc 
. ion pareil en dignité de puiflancc. Etoultreytout 
ainü qu’il n’eftoie poinâ pofliblc , que le monde 
- fiift par deux foleilz gouucrnc:aulïï icmblabiemcc 
faire ne fepouoit que Icdiâ mode eut deux gridz 
Toys Ôc egaulx,lintcgrité ôc eftat des pays gardé. 

. Parquoy il adui&ftà fc rendre k mcfmc iour , ou 
des le lendemain â préparer Ton oft,&àfc deffen- 
dreennefe prommettant poin& aultre vi&oirc 
que cclk qu'u auoir îa experiracntce.Le iour apres 
k refcription,Ies deux oftz conuindrct cnfemblc- “ 
blccxnent:& quand ce vint à frapper , Alexandre 
■fat priai ibubdainemét de vouloir dormir.Et lors 
quekroÿ Alexandre feulement deftâillic en laba 
tailk,Parmcnion le futefucillcr i moult grâd pci- 
ne.Et quand il fut efueillê,ilz commencèrent tous 
d rinterrogucr ôc demander, pourquoy ildormoic 
en E grand péril, veu que quand il eftoit à repos 
peuaormoic. Il refpondir , qu’il cftoit dcgraûd 
crainte deliuré,dc que ion repos de dortoir iuy a- 
noie cfté don né par vneiècurité ôe afteuricc foub- 
daine. Deuant la bataille , les ennemis fc regar- 
doiét les vngz ôc ks aultres:ainft que u ce feuflènt 
aulcuns nouueaulxfpeâacles.Lcs Macédoines cô 
fideroient la grandeur des aduerfàires Pcrfoys,& 
de leurs armes la beaulré:& les Perfcs,eftoient cf- 
merueillez de ce qu'il auoient efté par fi peu de g es 
iurmontez.Les duez ôc conducteurs ne laiftbienc 
pas à enilironner J*oft,& fpecuîcr de toutes partz, 
pour faire leurs ordres Ôc appreftz. Alexandre fort L'admonitiô 
admonneftoit les Macedoities:quepoinâ ne fcuf- duroy Alcxa 
fent cfmeuz par la grandeur de leurs ennemy s, ou , dre. 
nouueaultc de leur couleur. Seulement les prioit 
anoir remcmbrancc Ça’ilzcôbatoicnt anecq cube 
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la bataille du 
toy Akxâdrc 


pour la tierce fbÿs: 8c que poinâ ne les eAimafiet 
eftre faiéèz meilleurs pour auoir priris Jafày te, 
carda àuoient toujours recordation de leur fang 
effuz , qui plus les pouoit defeourager que leur 
donner vigueur & puiflance. D’auatage que û Dai 
re auoir grâd turbe de gens : qu’il l’auoit aulfi gra- 
de de ifbrces.Ses gens eobortoit que poinâ ne re- 
gardaient leur armée pleine d’or 8c d’argent ren la 
quelle y auoit plus de proy e 8c butin,que de péril: 
& que plus edoit , acquérir la viéèoire par fer dc 
puidàncedes armes, que par la beaulté des aome- 
xnentz. Apres les choies, la bataille dit ouuertc.Les 
Macédoines combatoient comme recordablesde 
leurs premières bataillesidc au contraire eftoient 
les Perles : car miculx aymoient mourir que non 
gaignerla viâoire.Long téps y auoit que fi grâd 
monceau de fangn’uoit cftéreipâdu.CÔme Dai- 
re veoit les fîens edre vaincuz , il vouloir mourir 
auecq eulx:mais fes prochains 8c amy s le compul 
{crent fùyr.Hn apres comme aulcuns luy perfua- 
doié&quelc pont dufiejiue Cydnus fut interdos 
Ac enfermé pour empdeber le chemin des cane- 
my s:di&,qu’il ne vouloir poinâ telemcnt procu- 
rer ion fa k r, pour liurcr tant de mille de fes corn- 
p signons aux ennemy s,dc qu’il failloit que le chc 
minfûftouuértau* aultres pour fuyr : comme il 
luy auoit dté. Mais le roy .Alexandre toujours 
aggredbit les p là$ grandz perilz 8c dangers, dr al 
loit à lencontre des plus fbrtz . En cellebataille, 
l’empire D’alyerau&& obtint,Ia dnqmedne an- 
née apres auoir commencé à regner,duquel la fé- 
licité fut £ grande, que apres le rauiflemet de l’em 
piredeladiôeAfye,nunnefut fi hardydefêro- 
bdler : 8c les Pcrfcs prindnspt moult patiemment 
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tinuclz,(cs pro y es 6c butinages voulut recongojoi 
ftrc,dcpaisenla dté fermée trouaa quarante mil- 
le talcntz.il combititPerfepoJis belle cité 6c noi. 
blcjcbcf du roy aulmc des Perles par moult de 
temps , moÿs 6c années:qui eftoit garnie des dcf- 
potiillcsde tout le monde : Jefauelles en là ray oc 
premièrement furentmanifcfrces.Lors entre cela» 
Irait cens Créez accoururent â Alexandre , quia- 
noient fouffcrt la peine dc captiuité,& auoiét vise 
partie dcicurs corps moult blcflec,lc priât les vea 
* ger de leur ennemy ,tout ainü qu’il auoit vengé la 
Grèce. Le roy leur donna puiuance de retourner 
en leur pays : Mais mieulx aymerent auoir des 
champs , amnqu’ilz ne reportafleat pas G grand 
ioyc 6c foulas à leurs rarentz . qu'un? piteux; do 
&y6c4ctcfablc regaidT 8 


; é9iDùs choTcs nui furent entre Daire le roy > 
6c Alexâdre, nnablemét de la piteule mort 
dodiâ Daire/a fcpulcurc, pleur 6c hôneur; 



^ekâugdefermnidejaprreauoiréu l’empire 
ccirips JLors apres quelles cheualiers furent ttfcfiif 
6c rémunérez par l’efbacede trenreouatre iourséà 
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E’temps pendant pour ttrairé la 
teéc dmoitf «du viâorieux,Dai- 
re fi* lyéde liens d’or &de groflès 
sdefer par les confins &aul 
HAfiSÉX Cres pircntz, dedans vne rue des Par 
shesmmoéc Tanea:&cro y que ce fut le vouloir 
des dieax qui cela fèitMir vengeance : affin qu’eo 
ia terrede cculx oui eftoicne a fucccder â l’empi- 
:re 9 fiasft le royaulme des Perles. A lors Alexandre 
iba chemin aduencea,3c vint le lendemain:^ illee 
arriué,congneut le roy Daire(qui f cnfiiyoit)eilat 
•portées vne liétierefus la ntii&Incôtineiit cdma* 
dément fai&,àibncxerdte de le fuyure, le pour* 
dbyuit,aocompaigné de Cep t mille hommes de che 
uaLEnceliuy chemin fèit pluficurs batailles péril 
leufcs.Et quand il eut fai&long chemin^fans po- 
uoir fcauoir ou eiloit le roy Daire fuyant: Et ainiî 
qup l’on fsûfoit repoicr lercheuaulx pour prendre 
leur alainc^’ung desçheualiert dudi& roy A leva 
dre, Ce tranfporta iniques i vne fbntaine,q‘ui eiloit 
prochaine de ce lieu: à: la, trouua Daite qûl eiloit 
moultnauié Sc percé de de maintes playes dedans 
fonchariotmais non pas encor mort:&quàd bai 
re veit le citoyen cheualier,il luy deifbqu’il auoir 
auiom foulas defafortune prdëntc , ponree qu’il 
pouoit parler deuant ceiluy qui le pouoit enten- 
dre: iî que poinâ en vain ne parlerait, & profère, 
roit les dernières voix. Audiâ cheualier comman 
da qn’il portail Sc annonceail à Alexandre Ces pp- 
rollcs, le remerciant comment il n’auoit poinéè 
mérité r entiers luy de l’anpirtrouuè fi doulx&de 
fi bon aflaircen ce qu’il auoit honoré fa merc gra 
dément Sc fes filles, iè montrant auoir courage 
royal Sc non cucur d’ennemy :& que plus le trou- 
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uoît meilleur que (es cou(îns 8c parentz,TCu que le 
ro y Alezandre,mouIt courtoys,auoit donné à la 
di&é mere 8c à tes fil les la vie:laquelle (es coufias 
luy auoient ortee, combien qu'il leur euft donné la 
vie,rôyaulmes 8c domaines: Pour lauucllecauif 
êntuc aulîres chofes les dieux prioit,celcàcs 8c in. 
femaulx qu'il fcuft dominateur y ne fbys detout demîefet 
le monde, feigneur vniuerfel dcempcreur.Ces cho j c 

fe.« diâes, bailla la main au citoyen , 8c puis dece- x)aire. 
da. quand ces ces choies furent à Alexandre de- 
nôq|es,& qu'il eut veu le corps du ro y Dairc mort 
£ g^ndement commença à plorer que les lamies 
luy vindreot aux y eulx , 8c incontinent il le feit 
cnlêpulturcr(comme il auoit prié) roy aleracnt,Se 
feit tranfporter lès relicques aux tumbcaulx de 
{es maieurs 8c prcdeccflcurs. 


éêiTin de l'unziefme liure de îuftz* 
grand hyftoriographe. 
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tion-Quât eft descheuaulxja plus part auoitefté 
perdue par chault & labeur : & efteient inutillçs 
ceuîx.qoi eftoient demeure^. Toute la pccunequi 
eftoit en nombre de cent cinquante trois mille ta 
lentzdes vi&oircs gaigoêes , bailla à Permenjon. 

Comme ces chofes fc faifoient,Antipatcr rcceupt Agis? • ;^5 

au Jeunes lettres de Macedoine : par lefqoellcs 

cfloit mention des batailles D*agis ro y des Spar- 

fanes en Grèce, D’alcxandrc roy des Epiricns do 

dans Itallye , fcmblablementde ion preuoft Zo- 

py rion en Scy tie. Desquelles il fut plus ioyculx 

pour la mort de ces deux roy s qui eftoient fesema 

lateurs:que dolent de la perte de (on oft fbubz la 

main de Zopyrion. Apres la profe&ion 8c defpar 

tie du r oy Alexandre,toutela la Grece quafî pour 

l'occafton de recouurer fa liberté, auoit couru aux 

armes par l’autorité des Lacédémoniens: lcfquclz 

eulx feulement auoient de(pri(c la paix & les loix 

de Phiiippes,& du roy Alexandre pareillement. 

Le duc de celle bataille fut Agis toy des Lacedc- 
n>oniens:lequcI cfmeu, Antipatcr au commence- 
ment i’opprimartonteffois l’occafîô des deux oftz 
fut grande. Corne ledit Agis vcoit les (îens tour- 
ner le doz>delaiftàmiès fatailites, icelle fin que (i 
à Alcxandrepar félicité n’eftpit femblable : que 
par vertu ne tut veu infer ieur,(i grâd meurtre feift 
de fes ennemys î qu’il faifoit aulcuneffoy s fuyr 
grandes tourbes. • Finalement combien qu'il fut 
par la multitude vaincu ,touteffbis il lesnrainequit 
tous par fa gloire. Alexandre roy des Epyres ou Alexadre foy 
Epyriens û couuoitcufemcnt eftoit allé en Itallye des Epyres » 7 
donner fccours aux Tarentins contre les Brutics: * 7 

que le pay s D'occident , eftoit efeheu 8c aduenu 
par fort .cotre fes awiai:#cPrient , auroyAlcxâ- 
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drcfilzdefafeurOlympiasenladiuifion des ter 
rts du mode: fi que I’ung ne gaigna poinéè moins 
6c fètt meruëiller vêts les Italles,SiciIien? 6c AfFri • 
cains: qu'auoit faiéfc l’aultre vers les Afyés 6c Per- 
foys. Le roy des Epy rcs ftrcnueux 6c vaillit vfoie 
lappitcr Do- des Oracles de Iuppitcr Dodone : comme falloir, 
dons, fonnepueii Alexandre Macédonien ’d’iceuix qui 

fcfaifoient en Delphes: Et comme ilz auoientà 
Alexandre le grand annoncé les infidies : en Ma- 
cédoine audiau roy des Epyres la ville de Pando 
fie & le fïeuue Chcrafîcn.la ou luy parvenu, fîni- 
roic Tes ioursdçquel ne fcauat poinéè que c es deux 
chofcs ïcy feuflcnt en ItaIIic,cômç en Epyre: pour 
eoiter les perilz des difpofîtions fatales : luy cou- 
uoiteux , efleut vne bataille cftrange. Et poutre 
quand il vint en lrallye,premierement fa bataille 
hit contre les Appuliens : defquelz luy congnoif- 
fant les fatales difpofîtions de la cité , feit paix 6c 
amy tié apres peu de temps auecques leur roy. A- 
Jors efioit aux Appuliés vne ville nommée Brun- 
dufîe.laqudic les Etolcs auoient édifiée fuyuatz 
le treffameux 6c noble Dyomedes pour la renom^ 
mec de les geftes faiâz â Troye:mais culx dechaf 
citez des AppuUens,demandantz confeil aux Ora 
des, eurent refponfê que le lieu qu’ilz reppeteroiét: 
feroit perpétuellement 4 culx,Pour ceftc caufepar 
leurs Icgaulxfouhz menace de bataille, demande- 
rent aux Appuliens:qu*ilz leur rendiflent leur vil— 
le.Mais quand lefdiaz Appuliens entendirent la 
refpôfê des Oraclcsilesl egaulx tuez ,cnfêpuelirét 
en Brundufie.-ayantz en icelle perpétuelle demett 
re 6c babitation:& ainfi culx mortz parla refpoa 
fci des Ondes, long temps ont poffèdcla viile.Ce 
congQoiûànt Alexandre , Payant rcucrence aux 
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âîÇpoGtfom&talèndc Pantiquité,:fe obfh'nt de fai 
rc bâtailieanx Appulicns. 

mDesdiuefCei batailles D’alexandre 
roy des Epy res.-qui cûoit oncle 

du grand Alexandre. '•** 



. EdiébAlczadreleit auecquesic$ Bni 
Tiens & Luc&ins bataille, preiüt main 
L tes tirez. Confequerrtemét paix auec- 
quesles Metapontin^RutuIcs & Ro- 
mains. Mais les Brutiens & Lacains 
reppeterent plus étudie bataille par l’ay de des peu . 
pics finitimes.La fut tué le roy près delà cite Pan- 
dolîe & le fleuue di& Adberufîen , en n’entedant 
poinâ deuant le nom du lieu fatale que mourir:&* 
en mourant; ïppercen qrfen fcnpays.' la îboit ne 
luy auoit poitiOTeft^ptfiüeufe: pour laquelle il l’a 
noit fuy. Les Tÿrtens fdn corps publiquement ra- 
chepterent pour l'éfepulturer Comme ces choies 
fe faifoient en ItalIye,zophiiîiôn preuoft de Pon- 
terqui auoit efté laiâè par le r<fÿ Alexandre Mace- zophyruStooJ 
donicn,fc cnidant 6c cîfcmant dire mis à mort Pii eis. 

2 * 
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Oraîfou du 
roy Alezan* 
dre. 


les Hyrca- 
niens & les 

Mardes^ 


u ni. iirti 

ne faiioit quelque vaillance,par l’aflemblée de trf- 
te mille cheuaiicrs frit aurScythes bataille ,1a ou 
il fut occis auecques toutes fes forces , portant la 
peine d'auoir faiô la guerre £ kt'gent innocente. 
Ces choies à Alexandre dénoncées , qui eftoit en 
Farthe par vne triftefle diflïmulce, à caufe de la co 
gnation D’âlcxandre, commanda le pleur de trois 
fours eftre faî& en fonoft. Et ainfi que tous pen* 
foient à retourner en leur pay s,& embrafloient 8c 
aceolloient dcfîafceleur icmb!oit)& leurs femmes 
& enfans:pource que la bataille cuy dolent eftre cô 
{utnée comme par la mort du rov Dairc , doulce- 
ment les parlamenu & leur dift que peu auoienc 
faift en leurs batailles , û la Barbarie D’orient 
eftoit laifléecnfanté,& quepoinft n*auoit 
demandé le corps de Dairc,mais ton roy 
anime :8c qu’il failloit pour&yurc & . v . v 
iuipugner cealz qui auoient au roy 
denaSliz Parfon doulxparlcmcc 
t & oraiib cxdtatiuc;fi fort 
réintégra le çouraige de 
fes cheuaiicrs qu’il 
aflubic&itlcs : 

Hircaniés de 
les Mar 
des. 

îüDela loynedes Amazones Thale^ 
ftris ou Mynothea:qui vint à 
Alexandre le grand 
pourconetpuoir . 


Reporter en* 
fantz de ton 
faift. 
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Thatcftri* 


Halelirisou Minotcaroync des Ama 
zones, la accourut,vers AIexâdre,bien 
T accompaignée de trois cens mille fem r0 yncdes 
mes:& fut vingt iour fur les chemins Am,~ on -, 
entre gens mauluais 3c infeftes. La eau 
ft qui l’amena, dloit,pour concepuoir 3c porter en 
fantz de la fcmcnce du roy Alexandre.Son adue- 
nemenr fut fort admirable tant pour fon habille- 
ment non accoulhimé.-quepour la caufe qui la con 
duifoit . Elle coucha auecqueslc roy parl’clpa- 
cc de trente iours:& quand elle fe lentit & cognent 
cftrc enceinteicongc print & Pcn retourna. 

^Comment le roy Alexandre print i’habit 
3c dcuilc des roy s de Pcrfes.-deuifa fes 
concubines, & feit aultres chofes. 

Près ces choies. Je roy Alexandre ^ 
print la couftume de porter l’habit 
& parement des roy s des Perles, 3c 
les diadèmes non accoulïumcz par- 
auant aux roy s des Macedoniensrcô 
* tenir les Joix 3c manières de ceulx qu'il 
auoit vaincuz 3c fuppeditez : 3c de paour que Tes 
princes ne fendent de luy çnuiculx , les robbe* 

î* u 


Alexandre 
print le vclt# 
ment dss Pc* 


h xw.ttTur 


d’ofAr de pourpre leürfffit portenà celle fin d’en- 
fuyure la luxure des Perfesreomme leur accoutre- 
ment. Entre les concubines roy ailes, il deuifa les 
dames efleues de moult excellente bcaulté<5c no- 
blefle félon les nuidz:pour augmeuterfesiuxures 
& celles de fcscôcubincs. A ces chofes icy adiouta 
banequetz & conuiz moult grâdz & merueillcux: 
afTin que la luxure ne fut veuc atteree 8c deftrui- 
fte.Lefdi&z conuiz aorna de ieux & fpectacles fé- 
lon la royalle magnificence: n’ayant nulle fouuc- 
nance:que par telles meurs grandz richeflcs neiî 
amafioient poin&rmais elles fi perdoient. Par cela 
cftoit di& en fes tentes,qu’il dégénérait defon pe 
re qui fut indignation moult grande rfemblablc- 
ment àcaufequ’ileuitoitlcnomdu pays&tenoit 
les meurs 8c conditions des Pcrfesdeîquelz il auoit 
pour telles meurs & conditions vaiucuz.Mais af- 
Lci licences fin qu’il feutmi tout feul fuccumber aux vices de 
du roy Alexa ceulx: Icfquelz il auoit vaincuz par Ces armes, à fes 
irft cbeiulicrs permit eulx marier à leurs caprines fil z 

* eftoient à la coutume d’iccllcs.-etimantz que la eu 

pidité & defir de retourner au pays feroit moindre 

a ceulx qui auroient l’image de leurs dieux patrie 
aulx 8c auflidc leurs fieges domcticques:& que le 
labeur 8c trauail de la bataille, feroit plus aggrca- 
ble 8c moins ennuieux pour la doulccur 6c v olupte 
de leurs femmes. Il cftimoit aulfi que les richdlcs 
de Maccdôine moins deffàuldroiétaux fupplemés 
dés/:keualiers,fi aux pères veterainj 8c anctés che 
ualicrs fuccedoient les ieunes nouueaulx efleuz 
pour en l # oft batailler» auquel ilz (croient naiz : 8c 
ieroient fai&z plus conftantz au temps aduenir 
ceulx qui naitroient es tentes ; laquelle coutume 
demeura es fucccficurs D;alexandre»Pour celle eau 
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fc les nourrifïcmcntz aux ’cnfiuw furent ordonnez,' 
les inftrumentzdes armas & des cheuaulx dônez 
aux diâz rafkntz,& Icsloicrs cftabliz aux pères 
pour le nombre de leurs enfeu tz. Par ce moyen lés 
petitz enfans feurct cndurcizifrcxerrice : leüfaslts 
elHmoient l’aû dire leur propre pâyxqudque pare 
qu'il fnft alïïcgé.CoUc lignée fut gone nômto 

% flttDe l'origine des ro y s de Pzrthcs,$c com- 
ment Parmenionfut occis aucc- 
<jues Ton enfant,' 



Près que les Parrhesfeurentchaftiez, n ra 8° 
Andragoras dès plus nobles déPer- 
A . fc leur fut eftablÿ pour preuoft; & de 
puis vint l’origine des roys Parthaîs 
dudi# A ndra goras: Oc pendât, A le- 
xandre commença à cftré cruel contre les liens 
propres , en leur portant haine & rancune non pas 
comme roy : mais comme cnncmy , car il cftoit 
indigne des parollcs dccculxqui le reprenoient: 

L iii 
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le difant auoir fubucrty leurs meurs, & conditibt 
du pays de fon perc:pour lesquelles reprehenfion* 
La déception Parmetuon»quieftoit ancien 8c fort prochain da 
du roy Ale- roy Alexadrc.fut oods & ion filz Phxtothas. Qija 
sandre» ti tous commencèrent à murmurer par les exerd- 

tes, ayons pitiéde la mort du bonaüden Panne- 
mm 8c (on çnfant.Ccs chofes à Alexandre denoa 
cées,luy ayant paour que le bruiâ n’en allait îuf- 
ques en Macedoine,quij>ourroit la gloire de (es ri 
aorieufes prou eflès obni(quer t (ê faignit 8c fîmula 
enuoyer aulcus meilàgiers de tes am y s en Mace- 
doinedors admonndtmt (es chcualiers mander à 
leurs prochains 8c am y s comment ilz cftoicntde- 
, tardez à retourner pour leurs batailles» qui cftoict 

en pays loingtaro.Quâd ilz eurent tous cfcripc » il 
fe reit apporter feaetement les lettres : 8c quand il 
•ut Congncu ceulx qui auoient de luy mal efeript» 
ai les feit tous adèmbier en vne cohorte pour ; ^ 
les confumer par mort ou diftribucr es co * 
loines extrêmes. Depuis aflubieâit 8c fut 
monta les Draces»Iei Euergites.les Pa 
nmes,Parpamencs,ies Hydafpies,6c 
mitres peuples qui habitoient i 
e la radûc de Caucafus. 


mDc la punition » laquelle feit faire le 
roy Alexandre pour la mort du roy 
D aire, de (es douleurs de repen- 
tent» pour la mort 
de Co n am y 
Clytus. 
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£ pendant l'ung des amys du roy 
Daire nommé Bcrfus, fut amené lyé 
au roy Alexandre : qui pas n'auoit; 
feulement le roy trahy : mais occis: 

lequel il bailla au frère dudiâ Daire 

pour lepunyr,reputant que Daire n'auoit poinéé 
tant cfte ion ennemy que celiuy la qui l’auoit tué* 
Et affin que fon nom demouraft perpétuel en icd - 
les terres,la cité Alexandrie feit fus le flcuue Ta- 
nais-.&cn dixiept iours la muraille qui tenoit iîxç 
mille pas,futcôfummée 6c perfe&c.D'auâtaige feit 
la tranüater le peuple de trois dtez:leiquelles Cy- 
rus auoit bafties.En Batrianes & Soedianej, douze 
citez édifia, & dedans diftribua eeulx qui auoieût 
cfté en fo n exercice (êditieulx • Ces choies fàictc s* 
fes amys appella à iour folennel pour les feftoier, 
la ou mention fatâeflors entre ceulx qui trop c- 
ftoient chargea de vin)dcs geftes de Plulippcs,cô‘ - 
menca à (e preferer à fon pere 6c à extollcï 6c ma- 
gnifier (es geftes iufques audel , i c e confentanC 
«défendant la plus grand part de fes familliets 
6c amysinuitez ;£t auffii quel’ug des plus andes. 
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Clytns nommé, fo confiant en l’amour royalle 
Clytustui D'altxandre duquel il tenoic la main , pour lors 
par Alezan- defendift la gloire dudid Philippe* & collaudoic 
dre* Tes geftes abondamment, fi fort offenfa lediùt A - 

lexandre; qu’il le tua auconuy par vng dart , qu'il 
prinî entre les mains d’ungfatalliterdclaquclle oc 
cifîon{êre(iouyflantfbrt,aumors & occis obic- 
doit la defenfe de Philippes , 8c les louenges de la 
bataille paternelle . Apres qu’il fiit faoullé de celle 
mort,foncouraigeefineu& enflambéf’appaiia, 8c 
commença à fo repentir,de ce qu’il auoit raid en 
considérant la perfonnequ’il auoit occife 8c la eau 
fefcmblablcmcnt,difant que f il cuit blafmc 8c def- 
prife fon pere , qui ne le debuoit pas fi aigrement 
punir qu’il auoit faid des louenges :8c pource e- 
ftoit dolent mcrueiUcufement d’auoir occis entre 
le vin, Scies viandes, fon ancien amy 8c innocent. 
Et luy conuerty en vne pénitence 8c triftefïè , plus 
La tepentéce grande que n’auoit elle fon ire parauât, voulu mou 
D’alexandre. rir.Et premièrement en plorant amèrement, fc 
print d trader &ambraflêr le corps mort de fon a- 
my Clytus 8c à manier fa playe,fc confeflant à luy 
de fon infolence, comme fil l’euft efeouté •. il print 
le dard, duquel il l’auoit frappé & le conucrtit con 
tre luy, &fofeufttué:fîfos amy s ne feuflent fur- 
uenuz. Celle v olunté de mourir lu y demoura par 
tous les iours cnfuyuâtz.Sa pcnitccc encor aggre- 
uoit la recordation de fa nourrice 8c four deCly tus 
de l’abfence duquel, auoit grand honte: & de ce qui 
hvy auoit redu vng fî énorme loyer, pour l’hôneur 
qui luy auoit faid de fe trouucr a fon côuy , 8c que 
toute fa ieuneiïc auoit palïcc auec luy: auquel luy 
encor ieune 8c vidorieux,pourremuneration luy 
rédoit la mort.D’auâtaigc reputoir grâdcmét,cô- 
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ment il eftoit defhônnorc m fon cxetrite , 8c def- 
prifo entiers les gentz qu'il auoit vaincuz , 8c en 
i’cnuic,crain&c 8c haine de tous Tes aultreshmy s: 
8c combien il auoit m y s en douleur 8c trouble les 
difcumbans à Ton conuy : fe rcputant cftre veu 
plus cruel à table deuant Ces am y s , qu'en bataille 
deuant Tes ennemys. Tous ceulx lelquclz il auoit 
occis , comme Parmenion 8c Philoras, Amyntas 
(on coufïn,& fa maraftre 8c (es frer es tuez Attalus, 
£urilotus,Paufanias 8c plufîeurs aultres princes de 
Macedoine eftrain&z ,iuy vindrenten foubdaine 
mémoire par l’cffiifïon duiangdc fon amy Cly- 
tus 8c du dernier iufques au premier. En celle dou- 
leur 8c perplexité demeura par l'efpacc de quatre 
iours quaü fans menger iufques â ce : que tous les 
cheualiers le confolerent.le priant que pôinâ tant 
ne fe maâaft pour la mort d'ung homme feul: 
qu’il ne pcrdiftcous.icfquclzildeiaiflaft enia batail 
Je ia menez iufques à la dernière Barbarie être ges 
infeftes 8c irritcz.Par les admonitions de Ces che- 
uaiiers.amys 8c prochains/on courage â la guerre 
fut rcuôcqué , 8c principalement de Calliftcncs 
Philofophe à luy familier , pource qu’ilz auoicnC 
elle tous deux en vng mefmcs teps cüfciples foubz 
Ariftotc:& adoncq par leroy appelle , pour luy 
mettre en mémoire les geftes : G qu’il print à ran- 
çon les Chorafmes,& les Draces.En aprf s ce qu’il 
auoit premièrement obmis de l’orgueil royal fé- 
lon la maniéré Perfîcquc ( affîn que toutes choies 
pareillement fèuflènt phis odieufesjil commanda 
qui ne fcufl plus falué:mais adoré. 

wDe la contemption du roy Alexandre 
pour la caufc qu'il fefaifoit adorer 


Alexandre Ce 
feift adorer c« 
me dieu. 
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B plat viril & magnanime entre les 
aultres qui rdSufoient adorer le roy 
Alcxâdrc , fut Calliftcncs : laquelle 
chofeluy fut caufè de grand mal , 8c 
aux princes des Macédoines : car 
cous furent mys à mort par infîdies , trahyfons 8c 
clchauguettcs.Toutcfïbys la coulhime de faluer, 
fut par les Macédoniens retenue,non pas l’adora* 
tion de leur roy .Apres ces choies , le roy alla en 
Iridié pour faire finir fon empire par l’océan de 
dernier Orient. D'auantaige , voulut auepour à 
celle gloire cftrc conuenabic , fcuflcnt les bardes 
des cheuaulx, les aorncmcns,& armes des chcua* 
liers d’argent, & appelia fon exercice pour les bdu 
diers d* argent, A rgirafpidcs. qmm cl il fut venuà 
la cité de Nyfc, commanda pardôncr aux Citoyés 
seferebelbntzpoinâàcaulèdelacôfiancede la 
xeligiô de Liber Pater par lequel la dté eftoit edi* 
fiéerfe relîouifTant,non lùy ure feulement la chetsa 
lcrie;maii les traces de veftiges du dieu. , 
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fâKîomment le roy Alexandre »etu vfim ' 
exercite verslamontaigne facrée,octo^ 
du anecque» la roync Cieophis, 

A: meit en fa ptsiüancela erof 
< fc roche:quiefloit quafi j 

inxepugnabk. 



Lors le roy Alexandre , mena (ba 
oft Sc exercite vers le fbeâadedclx 
facréc montaigne , vcftue SC pleine 
E^H^tldécous biens naturdz,de vignes Sc 
E Ç^w Sfde ly erres: & non anlcrement » que 
fi clleêuftefté aornëepar l’appareil Sc induftrie de 
la main des laboureurs. Mais quand ion exercite 
fiit i la tnontaigne.ioubdaxnement par impetnofi 
cède courage incité es facrcz vlulementz au dieu 
deflufdi&,courut de tous codez , ayant la crainte 
du roy, (ans faire aulcun dcliéè’affioqu’il enten- 
dift qu’il auoit confulté , tant en pardonnant aux 
Citoyens eu’a fon exerdte. Depuis les montai - 
gnci Dédales &lcs royaulmcsdcla roync CleO 
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X,a Royne ph isdemandadaquelle quand elle le rendit pour 
Cicophif» , vaincuç,f’habadonna à coucher auecqu es luy , ce 

qui aduint:& fon royauime defleruit 6c rachepta 
par fon lubricq attouchement : ce que pas n’auoit 
peu faire par armes 6c batailles. L’éfant qui fut de 
luy conceu nomma, Alexandre, qui depuis fut roy 
des Indes. La roync Cleophis depuis(pourccqu’eI 
le auoit fa pudicité habandonnée)fut nommée par 
lesdndiensjlc bordcau royahLe pays des Indiens 
paflé 6c enuironné , paruint incontinent iufques à 
vne pierre de merueilleufc grandeur 6c aiperité : à 
laquelle plufîeurs peuples f en eftoientfuys.Quld 
il la vcitjfoubdain congneut que le grand Hercu- 
les auoit efté défendu par le mouuement 6c trem- 
blement de terre de nô aflaillir ladiéte pierre, ceft- 
aflauoir quelque gros rocher comme l’on peult 
' prcfuppofcr.Lors le roy Alexandre prins de la cou 
uoytifedurochou pierre polïcder, en voulant les 
forces 6c aéèesdudift Hercules furmôter par fa for 
, ce, grand labeur 6c peril,fèift tant qu’il gaigna la^ 
ForuK d i«e pierre, & printtous les gens de ce lieu à mer- 

cy 6c dedition. Alors l’ung des roy s des Indiens 
nommé Porus fort,puiiTant , & courageux voulut 
Alexandre combatre,potr l’opinion qu’il auoit do 
Ùl renommée.La bataille commencée,lc roy Ale- 
xandre commanda aux Mecedoniens inuader l’ex 
çrcitc de fon ennemy pour prendre le roy .Pas ne 
tarda à donner l’aflault.mais en fa première faillie 
fon cheual fut moult bleiîé 6c tomba à terre : tou- 
teffoys il fut gardé de mort par Ces fatallitcs qui 
vmdrent virement au fecours.Porus blcflc 6c na- 
Leroy* Porus uré de maintes play cs,fut prins 6c rauy: qui tant 
bielle. fut d°knt de fa prinfe que nonobltant que fon en- 

nemj luy feift pardon, fi ne voulut il oneques ma 




*7 

ger SefoufFrir que fes playts feuflènt guaries : car 
miculx aymoit mourir que viuredequel Alexan- 
dre pour l’hôncur de fa vertu rcuoya en Ton pays. 


' ; . •: - • >*k* . ,■ 

WDel’cdifîcationde deux citez par ÂIc- 
xandre,Bucepkaitf4tffidm -de fô» the 
aaI,&Nycée:mainttsvoyes,&c& 
mcntiiœfflbatitfuyfculcontre^ * * 

vngmoult^fâdftonibï-ede ' v > 
gens,Iaou ilfbt bleffiv ’ 



^ S rant ^ Alexandre feift baflir deux 
citez, ceftaflàuoir BucephaJc de nom 
\ ^ on c ^ cua ^^ Nvcée. Depuis cô- 

l k at,t * cs Adreftes,Stahcnes,PaflTides 

& G a nga ri tes: leurs exerrites vain- 
cuzôc occis.Quâd ilfut venu à Enfîtes,Ia ou cftoit 
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mmttt & enuironûéde deux cens mille desenoe 
ajysîtoutfon cxercitele fuppiia ( tout trauaillé 
defesfueurs 5cvoyç$ , t cftimant auoir eftéafiêz 
yiéèorieur) qu*il feift fin à Tes batailles : en ayant 
recordation de fon pay s & de retournent en cou 
fiderant leurs nccdlitcade fi long temps , peines, 
trauaiik ,.ks aosdes. chevaliers non fiifFifàntz k 
grand peine pon* retourner a leur pays,ks play es 
des yngz,& cicatriççsdes aultre$: & comment 
cul* feulement çftokflt cedi* qui auoient milité 
foubz les deux roysjuy tfonpcre. Finalement 
le prierét que poinà nelçslaiflaft: au cbemin:mais 
qu’ilz peuuènt porter leurs corps aux fcpulclires 
de leurs pères dcfquelz pas ne defailloient par laf 
lés tetei D'a chçté<kcouragc:maMjw tfop.d'aqnécs iQy que 
lexandre plus fil ne vouloit à fçs charniers condcfccndre:pour 
tnagnificques le moins qu'il ne chargeai pas trop fa fortunp.Loy 
que deuant. admonnefte de ces iuiies prières 5c requcrtcs,côm- 

me fus la fin de les vi^oires : fetflfiuro ics tente» 
plus magnificques quepar auant : par le/quel/es 
chofesies cnnemys feraient cfpoucntez,& fes po- 
ftere* efmcrucillez.Ses cheualicrs jamais n'auoienc 
feiâ choie fi ioy cillement. Ainfi les cnnemys oc- 
ds,en ioyeufetef en rctournerent:& depuis alla le 
toy au fieuue diâ Acefyncmpar lequel il fut por- 
té a L’occanJaou il print à mercy les Gefibncs de 
Afybcsilcfquclz Hercules auoit édifiez. Delà na 
, uigea 5c allaparmer aux Ambres & Sy cambres: 

*5* Ala ff qui par bataille le recelèrent auecques quatre 
#c Sycamores* v j n g t nbik hommes depicd , 5c foirante mille de 
cheual.Et ainfi qu’ilfut vi&orieux, fon oft mena, 
en leur cit&Iaqucllc voyant defertç de defènfeurs 
du hault du mur quel uy premier auoit prins 1 , «s 
* plaine place de h dtéi#uiit fijns aulcuu fiuUite; 


Digitized by Google 



©i iriTiH 


I) 

tcletnent que quand les ennemys le velrent toat 
fcul,dc toutes partz (c meirent autour de /ayen 
criant & volant pour fèauoir Pii eftoit pofiïble È~ 
nir,les batailles de tout le monde en vne feulé te- 
lle .- pour venger tant de peuples qu'il auoit fur- ». 

montez. Alexandre ne refîna pas inconftammcnt 
8c par lafehetéde courage. Ce fut vne chofe qua- 
£ totalement incredible , que iuy qui eftoit feul» £ c 
combatif! contre tant de mille fans eftrc de leurs xandrefeul 
cris t aflàulr,dartz & fâgettes , forces 8c vertus ef- combatant. 
pouenté-.telement que nombres quafî infinis meift 
en fuyte& occfft. Quâd il fé veit de tant de mul- 
titude s cnuironnc,prcs d'ung tronc qui au près du 
mur eftoit ,(êmeit & applica : par l’ay de duquel, 
hiy aftèuréplùs aaedeuant ainfi qu’il eut par lôg 
tèmps l’efloffbuilenurfinablementfes amyi con*. 
cnoiflbnt fon péril le furent fecourindefquelz pi* 
fleurs furent naurèz 8e occis.fî que l’on ne fcauoit 
qui aurait le bon delà bataille, ioTques i ce Que le» 
itiürs forent àbatuz par fon exerdte qui le rot Ce- 
courir. En icelle bataille fut frappé foubz la mara- 
mdle d'ung coup dà fagetre.parquoy il defailiotc 
. â Caiifc de l'abondance dé fon fang ef?ùz:çel*- 
ment qu’il fe meift fus vnggenoil:& fi Ion 
guement corabatit qu'il meift à mort 
celluv Qui l'auoit blefié.La cute 
defaplayefutà guarir 
plus forte pour edie caufc 


SitComment Alexandre tranfmeift fonoft 
en Babilone, de l'herbe qui luy fut mû 
ftrée, maintes geftes, faiaz 8c^ 
magtuuümitcz. 
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Près qu’il fut reucau £e la. gra n4% 
defefperatianen bonne prospérité 
‘ fancéyfpnoft finablemcntenuQy a* 
Babilopç, g>pbz lacoskku&çtdç 

_ __ f Polyperclion *&paJ& auccqueftfcsi 

- gens d’cfite dedans lesnaujrgs,trafljfaerfant fes, ri, 
nages de la mer Oceane.Qjapdil fat à h : ç* t$d$ : 
roy Ambigerus,lcs Citoyens cohgnoiflànt^u’ik 
eftoit impoftiblc de le furmonter par fer Sc armes,* 
leurs ûgettes arrouferentdepoyfon : &par çe 
moyen plulîeurs en oçcirent , en expcllanr . Jes^n- 
nemysde deflus les murs.La playe qu’il inferoiét 
eftoit de double genre de mort. . Pour Pjoloraéc 
qui entre le$ aultres eftoit gnefUement bleftè , lors 
au roy Alexandre dormant fut aulcune maniéré 
d’herbe monftréc,pour le remede contre lapoy- 
ptoloméc fut fon des fagettesrlaquelle prinfc, dedans aulcun bra 
deliuré de uai^e, fut incontiuent lediâ Ptoloméc delîmé de 

mort par aul- perïï:& la plus part d c l’cxcrcite côfcruée de mort, 
cime herbe. En apres la citée 


En apres ladtécombatue,ferpbIabIcmcntluy re- 
tourné dedans les nauires > lacriâa à L’occan , im- 
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pédales gètesjk cité de Baire fekrÔIlniyr^Iieolx: fbndattai 

autefo & ftatues;fr iaiflà aulctm defes amys prc- de Barcc* 
uoft au pays dcslndcs. Et depuis descendit â -tem* 
nais poarce que lé bruit eftëlttf ne les [liëar ter-* 
retires eûqientfëcz 8c arides du chemin moyen, il 
commanda creufer&fîire ta': payées lieax op- 
portus & beaulxtcfefqaelz par la doulceur des eau 
es trounècs retourna en Babilone.La plufîeurs 'ges * ] 

vaincuz acculèrent icués preuoftz : lefqtiel$ Ale- 
xandre feit mourir fans Je regard d'amÿtic dcuaAl 
laface defes legaulr. > 

é+4 Du mariage de Statyre fille du roy Daire 
delïufdit auecques le roy Alexandre, ma 
gnanimitcd’icelluy, punition des mal- 
faiteurs, & aultres geÜcs 
moult notables. 



Du mariai 

du royale; 
dre. 


Es choies côfummées, Aleiâdre prît 
par mariage focial Statyre fille du 
roy Daire : mais il bailla aux plus 
grandz de Macedoine les nobles vier 
ges entre toutes gens choilîes Si cf- 
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• » r xlnksià^i^aelôptiché daroÿ ftià flungé par le foi* 

‘ . ii 'Ccômüdcfcspnt^bllappclklcffsroncaierdtcpdur 
( ^ ~ paitaïôtfcfi&'W^ toute* les 

dcbtcs eftk&gefca (es ciefpéftdz:àfnnquc (es gens 
poitiiTcot leurs, maitonsy leurs bicijproycs&jfiilîi 
rc^CcHcriiataificçce fut’glbrfettfeôc *v ers chafcwi 
acccptablcsatDt jpour les créditeurs que pour lep 
' • T dcJjtciiiJSiEii ^aiuant lés dfcualicrs anciens, Ton ex- 
' ensite fUrfeiCt & fupplia des icuncs cfleuz : mais 
kfdi^-c^^^^^^îloi^^r^o^er comme le* 
anciens, 5c demandoient leurs miffions militaire*: 
ne voulant* poin& que les ans des gcnfdarmes 
fcat^tftopbrdz: mais la .pecune & leitfs ga- 
ges , rt’ttfante; plui dc prières* entiers Alexandre: 
niais d’irdttrct&: opprobres , luy commandant 
finir feulement fes batailles a^ecques fon pere le 
dieu Hammon , afïin de fafchcr fes chcualiers. 
Au contraire, Alexandre les vouloit maintenant 
chaftier , maintenant adoulcir par belles pâroitcs, 
aflffn que par leurs feditions ne dccploraflênt la 
gloire de la belle armcc.mais quand ilfe veit fina- 
blement ne profiter parl'amenitc de lès fermqns 
pour les corriger , luy fans armes faillit au meil- 
lieud’eulx qui ciloient armez , tenant fon tribu- 
nal , & de ta propre main (nul ne i'empctêhak) 
treize çn punit par fupp lices & tourmentz,fi ma- 
gnanimement : que tous , & luy a uffï furent^ con- 
Le parlement itantz à patience. Depuis parlementa feparéemet 
D’ilcxirtdrc. aux- a ÿd e s-des Pertes ’, louant en iceulx iâ foy 
; . * * qu’ilztluy aupiéttoutîoursgardeeAd leurs roys 

iemblablfiincnt, remémorant autfi leurs benefi-i 
£ es par luy fài&z : car ia mais, il neles auoit rjete--; 
aiuzÆommc vaincuz,;raaiSfaiiifiquc les compas* 
g9Qft$ t 4e viftoirc, D.’iîtapt^lcur ttmonftroit 


Hammon pe 

te D’alexan- 
dre eputé. 
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comment 3 auoit prias leurs coutumes , les fil- Les Perfcs 
les'de leur pays à femmes : 8c que poméè ne com- gardes du ro y 
mettroit feule meut la garde de fon corps aux Ma- Alexandre. 
cedoniens : irais à eult aulïi , fc confiant à la fia- 
bilité de leur foy. par ce moyen mil/e dA ieunes 
cfleut pour le nombre de feslataliittei : mefla vnc 
portion des ay des à fon cxercite pour la difcipli- 
nedes Macédoniens laquelle cfio Ce fat aufibétz 
Macédoniens defo/aifante : car ilz difoient que 
leroy auoit mis les ennemy s en P office que pas 
nedebuoient auoir .Alors ilz commencèrent tous 
à p!orcr.& allèrent au roy , le priant qu*il pleuft à 
fa maiefté puiflantc plus fc faouller de leurs tour 
mentz que de leurs iniures 8c contumclics. Parcel 
le modération obtindrent qu’il priua vnze mille 
cheualiers veterains ôc anciens de leurs gages. 

.Mais de les amy s anciens delà iflèz , furent Poly- 
percon,CIytus,Gorgias, Palydamas, Antigonus: 
aufquelz défaillez Crarerus fut préfère 8c comman 
dé qu*iz gouuernafi les Macédoniens au lieu D’an, 
tipatert&enfa place mcit Antipater auecq lcfup 
plcment des nouueaulx cheualiers, donnant autâc 
aux caliez comme aux efieuz 8c paflez Côœe c es 
cbofesfe faifoient Epheftion l’ung de fes amys 
mourut , qui efioi t moult bel 8c de fon enfance dé- 
buté po ur fes feruices 8c mifterestlequel n’appro - 
chant de l’honneur royal plora longuement côme 
royal 8c de grand pris, &luy feit vng tôbeaude r , 
douze millctalctz.-cômandantqu’i fuit adoré com Ephwtion a- 
ine dicu.Lc roy retournant en BabiJpme des riua- *! ore commo 
ces de la mer Cceancjuy fut dénoncé commet les ctlcu * 
ieeaulx de Carthage & des auitres citez du pays T . 
D’afiricquc : ccftaflauoir , des Efpaignes , de Sy- *r Cs e S atlOD5 
cille, Gaulle, Sardiue:fcrablabieincnt aulcuns des, > tou cs ^ cs 

M ii t«rres. 


Digitized by Google 



II XII. uvu. 

Tralles eftoicnt en Babilone pour attendre fa ve- 
nue.Si fort eftoit fa crainte par tout le monde tfe- 
uomée:que tous les gens & nations quaû par dif- 
portions & dcftination fatale, dcbuoiét en ce lieu 
parler à Alexandre par manière de glorification de 
adulation populaire. l’honorantz comme leurroy 
deftiné Pour celle caufe leroy fe voulut aducncer 
pour aller en Babilone, comme pour faire vng cou 
uent 8c aflembléc de tout l'empire du mondc:mais 
aulcun des enchanteurs lu y prédit qu'il ne mcift 
le pied dedans lacité:car le lieu luy eftoit fatal Ôc 
incertain à fon bon heur ou malheur. Pour celade- 
laiflà Babilone, puis alla en Byrfiequi auoit efte 
tultreffois dcferte.La fut contraint de rechef par 
Anaxarchus philofophc contempner les diâtz de 
prophéties des cnchâteurs, comme chofcs vaincs, 
friuoles 8c incertaines .Luy retourné en Babilone, 
apres pïufîeurs iours en repos paflèz, vng beau ban 
quet dcconuy feit folcnnellcmct. & fut lediéi bac 
quet rcmply de toute ioy c 8c ly cflè,Luy tout cfFuz 
de ioyeuletc.quand il eut ioinâ la nuiéè auecque* 
le iour,ceft à qirc qu'il eftoit fur l'heure qu’il vcil- 
loit encor, fur le poin& du iour faus auoir repoli 
De nuid fon médecin nommé Thefalus,dii conuy 
l inuita auec fes amy s l vng petit banequet, qu’il 
te poyfon auoit préparé pour leur môftrcr ligne de plus par- 
Dalexandre. f a jcte acnour.Quâd il eut cômécé à boire lorsqu'il 
n’auoit encûr beu qu’a demy,foubdainemct com- 
mença à gémir corne fil euft efté nauré duue fa gct- 
te demy mort fut oftédu conuy, fi affligé de doul 
cur qu’il demandoit à cftrc tué pour fon remède 
car il lu y eftoit aduis qu'on luy faifoit play es 8c : 
blcffeures touteffoys 8c quantes qu'on luy tou- 
4toiL$es amysdifotcnt 8c femoiét que fàmaladic 
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procedoit de trop boire. Pour vérité les trahyfons 
lurent fàiâes : desquelles l’infamie 8c turpitude la 

S ce des faccefleursopprefla. L’au&cur des infî Antipater au 
t Antipater : lequel voy ât fes amy s mortz 8c 3ur de l’occi- 
oc cis,& Alexandre des Linceftes fon gendre, fccon Æon D’aiexan 
gnoifïânt auftï par fes excellence) en Grèce fàiâes dre* 
plus eftre du roy enuié que aymé:& dire en l’indi 
g nation de la mere du roy Alexandre: d’auantage 
ayant toujours recordation des énormes four- 
nies fki&z cruellement aux preuoftz des nations 
vaincues:pour lefquelles chofcs,cftimoit pour cer- 
tain qu'il fcroit euocqué de Maeedoine, nô poinft 
pouraller à la compaignie de l'exercite : mais au 
gibet. Alorsfedifpofatrahyrlcrcwparlepoyfon 
deftîifdiâ: & par le moyen de (on blz Caflandcr , 
quifouloit au roy adminiftrer les viâdes auecq fes 
freres Iollas 8c Philippes.La force du venin fut tel 
le, que poinà ne fe pouoit conteniren arain,en fer 
8c en v aideau de terre,ne aultrement eftre porté, te 
nu 8c ‘gardé fïnon en l’ongle d’ung cheual. Antipa 
ter auoit dift à fon fîlz Caflandcr, que le venin ne 
fuû trai&é ne gouuerné fors que par luy ,par Thcf 
falus&fês auitres freres: car âceulx laie pouoit 
£er,& non aux aultres.Pour celle caufe le conuy c- 
ftoit préparé au logis de Theflàlus.Iollas 8c Philip 
pes(pourcequ*ilz eftoient accouftumez à goufter 
8c tafter le boire du roy comme fes efchâflbnsjte- 
noient le venin en eaue froide : laquelle fur lediâ 
poyfon mcttoient ( apres Tauoir aulcunement 
couftée Jaffîn que l’on ne fe doubtaft de la fraulde. 
fie quatriefme iour Alexandre tentât fa mort,dcift 
qu’il congnoiflbit bien l'ordre fatal de la maifon 
ëc famille de fes maieurs & parentz : car pluficurs 
des£acidcs(qui eftoient le genrede fa mere ) ia c- 

Miii 
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(toi et morts entre l’aagc de trente ans. Les chena- 
ixers qui eftoient en tumulte 6c diflenfion pour le, 
ài& poyfon donné pacifia ,& tous les laifla entrer 
deuant fa face, quand il eut elle porté en vng haute 
lieu 6c eminent, baillant à chafcun fa main dextre 
à baifcnlefquclz ploroient moult amèrement :ain- 
fi qu’ilz ploroient 6c faifoient logues lamentation 
luy non poinâ (ans larmes feulemét:mais fans fai 
reiemblant qu’il euftle courage moult trille, le* 
conlola perfeueramment : â aulcuns enchargeanc 
de porter des meflages à leurs parentz : fi confiant 
Alexandre 6c infuperableie monfiroit contre la mort:comme 
confiant â la il auoit faiéè contre fon cnncrny . £n delaifiant les 
mort» chcualiers, fes amy s arraifonna,& leur d eifi. qu’ils 

tafehaflènt & cfiudiaflent à trouucr vng aultre ro y 
non poin& 4 luy fcmblable.Mais ainû que tous 1b 
taifoient, & efioient fans parler, il leur deift, qu’il 
côgnoifioit de vray ,tant a veue d’oeil que par les 
* prophéties & vaticinations,que le pays de Maco 

doine feroit en moult grande tribulation& effufi- 
pn de fang humain par la guerre qu'il auoit. 

<*iDo la mort du grand roy Alexandre: 
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Joab! 

dCîCOllocqiié ^unEplfcdtf îtfieu Hâmô.' 
î Et qiiwÀ fos*my>l£ ^circntdcffail- 

lir, j&jqy dem^dcrent lequel il laif- 
ioit au j&y aqlme pour heritier : il ref 
podit,Ie plus digne. La magnitude de Ton coura- 
ge (î grade fe môllroit,qu’I ne pela poindi à fes a« 

bliblemét aufrui&deïa fijfmc Roxanç qui eftoit 
cncelndèc d’éfantrcar (ans faneur il vouloir èflire 
le plus digne: fans peler à l'amour dc les enfans & 
an&ys f cômc £ ce fbft choie, de péché illicite» iîiul 
cun non vertueux fuccedaft à vng vertueux:6u laiT 
fêtrkheflèscnrrcmains de gens non cfprouU^E. 

Par celle voix,ainfi que Pii euft crié aulcun alarme 

lors entre Tes amy s,ou lêmé quelque difeorde, tous 

{e Ieuercnt çn ambition ,4cmandantz fccrettcmct 

lajEaueiir des cl;.ei«Jiçrs. A ufîxiefme iôur bailla (o 

anneau qu’il olia de Ion doy d Perdicas , délia 

ayant la voix obmilê.qui fut caule de rapaifer les f.i ai j~ 

chevaliers coritendafltz poux i’cpiifcw combien Jcm D . 

qu*il neJe nômaHpirionnom ; touteffoys par tes . P . 

.conieâures de Ion anneau donné i Perdicas, ligne 

fût qu'il tronuoit lediâ: Perdicas digne de l’épire. Alexandra 

,Le toy Alexandredcceda en Paage de. xxxiii. ans . .. - 

& vng moysequi auoit elle fus humaine puiflance 

fort & magnanime de courage Car fa mere » qqi ~* u ^ 

jhraoirconceu,en la propre nuiâ.dc conceptions- 

. m / ..f» _ I » ma n.'iri/j C 


memeut cculx de fon genre: tclcmcnt qu’il fut 
luftratcur de l’empire de tout le monde, poflefleur 
Icgubcraatcuiv a..... ; 

9 Miui 
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fr^Des fignes & prodiges qui aduin 
drent à la naiflance du roy 
Alexandre, fcseflu- 
des 8c aultret 
gcfles. 


s 



gggM Ignés merucilkux aduindrent en cel 
WiSSiSkM ^y iourquclc roy Alexandre .Vint 
terre du vétre defa merc:cardcux 
Ifc g^M jaigles furet par tout le tour fur la fli- 
8c fais de la màiibn de Ton pere, 
Aemonftrantz qu’il fcroit roy 8c épcreur des deux 
empires, ceftatfauoir de celle des Eusop es8c Afycï. 
Enceluy iourmefmefôperereceupt noucuuclles 
de deux viftoirestde celle des Illyriehs &des O». 
lympiacqucs,en laquelle feschariotz auoit cauoy 
cz:qui denotoitq ue l’cf-1 1 Alcxâdrelèroit fiirtout 
le mode vi&orieur. Il fut bié introduit es lettres 
& eftudes :& apres (5 eftat de puérilité creut foubfc 
hdoârioc du dô Ariftotc,maiftrc dccous los pki* 
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ibptes pâr l’cfpace de cinq ans. Puis apres Ce feie 
nommer roy de toute laterre 8c ,du monde fem- 
blablemcot.qiM fut i fes clieualicrs fî grand cfpoir 
que jamais ilz ne doubtoient quâd ileiloit en l’oft 
prcfcntffeuflentilz orcsTans armes. Iamais ne feit 
aflàult qu’il ne gaignaft& vaicquîtt Ces ennem y s: 
ne ne tint hegedeuant ville qu'il ne la gaignalb 
poûySnefcit aflauk fur quelqucgent qu’il neja 
conculcaft. Et toutelfoys en fin fut vaincu par 
froide depoyfo,Dô pas par force de tes ennemis: 
car fes infîatateurs forêt cculx efquclz plus il fc 
ioic. 

Findudouziefme liure de Iuftin 
gwmdhyftoriographc. 

r 


Ariftote mai- 
lire D’alcxan 
dre. 


Digitized by Google 



Le trezielme 

LIVRE DE IVSTIN 

VRAy HYSTORlOGRAPHE,$VR 

IIS HTITO IRIS J>fi THÔGB PO MPI! 4 

Des pleurs Sc regre&z des eilrangicrs toi» ! 
chant la mort D’ale*andre;& aii con 
£ traire, de la ioye des Macédoniens: * 
de la noblefle des parentz dudi& 
Alexandre , & diffèrent de l’a 
Icâionde Ton fucccflcur. 



H E roy de courageufe noblclfe, mort 
& diaî& en la fleur de toutes preu 
fes viéloircs, rendit par tous de foy 
grand filencc,& moult trift « mcfroc 

ment en Babilone.Lcs meflagiers de 

fa mort ne pouoient élire creuz par les gês de luy 
fubiuguées.car ilz le croy oiét élire du tout immor 
teliainlî qu’il elloitroy inuicible^ay àtz rccordatiô 
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côbicdefôisil auoic efté dellutéde mort foabdai4 1 
ne:qucmainrdïbi$/cs armes 8c ballons brifëz,fe 
rcmôftroitincontinent à fes gens nô fain 8c faulâè 
fculcment.-mais aufli vi&ofieux. ToutclTois quai 
les nouueües leur finirent certaines ,poinâ ne le 
maoldircnc corne leur ennemy.-mais plorercnt pu^ 
blicquemét comme leur parent & prochain: Com- 
bien qu’il les euft vng petit deuant vaincuz &!Ur- 
m ôte z. La raere du roy Daire côgnoitfant la mort 
D’alexandre.defon propre coulteau fe tuadetri- T • 
fteflc&: douleur ,nô pas dcaufe qu’elle le preferaft Jv • 

â Ton filz Dâireiqui eftoit de grand pompe 8t dU c 

gnité deuenu en captiuité &miferable En , 8c n’a- 
uoit poî& eu E grade angoifle 8c dcfplaificeqa’el 
le vint à fc deftaire , mais pour la caulc qu’elle a- 
uoit experimété la pitiêdc lo filz en ceiluy .-lequel 
il auoit craî& fô ennemy. Au côtrairc,Ies Laccde- 
xnoniés fèrcfiouifibict^cômerilz eufient nô poinft 
-leurcitoyé 8c roy de S criée maiefté 8c excelléoc 
perdu:mais Ieurcacmy .Leur lycflè pronertbic pour 
autât qu’ilz le voyoiétdlredeiiurezdc l’afpcrieé 
8c longueur défi Eûtes 8c exécrables bataillcs:cac 
par cela fc difoict dire mis hors de tout dâgcr.Bie 
feauoiée auffique leurs parêtz 8c amys , princes 8c 
cheualiers plus tofl apres la mort D’alexandrc re- 
tourneront que fil viuoit , 8c apporcoiét or 8c ar- 
gent, bflCgucs,trefors,& aultrcs richefiès.Les vngs 
eôe les prices attedoiét la fucccfliô du royaulmC: 

•les aultr escôe les populaires 8c vulgaires gcfdar- 
mes, les ptoyes 8c bagaige pour leur hcritaige.Cét 
mille talctz elloient estrefors , trois cens mille au 
ve&igàl & tribut annuel. Mais les prochains^ *- 
my s D’alexandre n’cfpcroienc poin&le royaul- 
• me fans cauft 8c raifoflucar iU cftoicat fi vertueu* 
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êc venerables,qu’il ieblôit que tous feuftent roys. 
Çertes,telle bcaulté de vifaigc cftoit à tous : telle 
proceritéde corps:teile magnitude de forces 6c 
îapiencc,quc qui ne les cuft coogaeu , tantoft cuft 
iugé qu’ilz eftoicntfcparez 6c efleuz : Aon poinéfc 
d’une cent: mais de tout le monde.lamais au par. 
auant Macédoine : ou aultre gent ne florift par la 
proeÛè de £ nobles perfonnages : comme eftoient 
ceulx que premièrement Phim>pes,en apres Aie* 
xandre par fï grand follicitude fembloient auoir 
eftctiz,aon poinâ tant pourla fodetéde la batail 
le:que pour patuenir a la fucccffi on du royaulme. 
Qm dqncfcfmcrociilcra û par telz .vaillâtz mi. 
tou{res,tout le monde à efté vaincu: veu que l’excr 
citcdesMaccdonicns eftoit par tant , non poin& 
de docz:mais de roys regy & eouucrnc? lefquelz 
iamais ne fe fendent trouuez fcolables,Pilz n’euf- 
lent couru les vngs auecq les aultrcs.Parquoy Ma 
ccdoine , pour vng Alexandre en cûflc eu plu- 
£eurs:£ fortune par vncemulatiô de vertu ne les 
çuft efmeuz à Ce donner la mort mutucJle.En oui. 
tre, Alexandre tué, il z ne feurent pas afleurez co- 
rne ioyeulx auoient «ftez » en pretendantz tous 4 
vng Üeu:& les genfdarmes enfemblé n’eftoient 
poinâ moins en crainte: dcfquclz la liberté cftoit 
plusdiflblue &la faueur incertaine ides vngs de 
des aultrcs.-car leur «qualité augmétoit entre culx 
vne diieorde, pource que perfonne n’cxccdoit les 
aultres.-â qui vng fe v oufiii foubraettre. Et pour- 
tant eulx tous armez, coururêt en lamaifon royal 
le, pour former l’cftat des chofes prefêntes. Perdi- 
cas iugeoit 6c confultoit attendre l’enfantement 
de Roxanc femme D'alexandre qui cftoit iagrof- 
fc de huit moys:car I clic faifoit yng enfantmafte 
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pour leur roy & empereur ilferoit tenu 8c receu, 
comme CucceÛear de fon pere. MeJeager n voit le 
diflfèrer pour l'expcâation des roys encor a n’ai- 
ûrc.puis que ceulx qui la eftoiet en n’aifïàncCjpluJ 
croient çôuenables pour le régime du royauîme. 
Etdifbit aux feigneurs 8c barons. Si vous aÿméz 
mienlx vng enfant pour vôftrç roy, vous auez en 
Pargame Hercules fih du roy , engendré D’arfii- 
ne: Ou fi vous en voulez vng plus àagérletrouue- 
rez es tentes nomme, Aridms,frcre du roy Alexan 
dre : qui moult eftoit acceptable non poinâ feule 
ment audiéè Alexandrcrmais aufTi i fon pere Phi- 
lippes,lefquelz vous pouez eflirc pour voftre roy. 
Enoultre ie dis queRoxane n’cft pas de voftre gc 
te: mais de cclluy des Pcrfcsiqui n’cft pas licite fai 
re roy capital d’icelluy qui eft.d’eftrange nation 
engendre , 8c ne fault pas conftituer des roys aux 
Macédoniens de la lignie defdi&z Pcrfovs: def- 
quelzlerovaulme ilz ont fubuerty 8c deftruidè. 
Pour mieulx vous le monftrernar excmplcrquand 
Alexandre mourut poin& ne tcill d'elle mention, 
ne de fon fîlz.PthoIomée rcfiifoit Arideus nô feu- 
lement pour les macules de fa mere venue du bor- 
deau Lari(ien,oeftafTauoir,qui eftoit engedréfantf 
mariage : mais pour fon inualitude de puiflance: 
car pas n'eftoit pour régir puiflanc 8c ydoinefelon 
qu'à appartenoit:pource qu'il euft eu feulement le 
nom du roy, de vng aultre l'empire 8c dominatio: 
mais mieulx valloK en eflirc pour vertu 8c puiflàir 
ce de ceulx qui fcuflenr plus prochains à leur roy 
qui feeufftnt gouuernçr, les prouinces : aufquelz 
onfceuft commander les batailles eue foubz 1» 
perfonne du roy ilz fufleot fubieâz a l’empire de 
gens indignes* 
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Comme l’enfantement de Rox une fut attend 
/ du pour Ton fîlz faire roy de Macedoine: 
desdiflentionsdes Macedonics entre 
les cheuaüers & g es de pied aufïï. 



A featencedePerdicasprcualutpar /• 
conîêntemencdetou$,pour attendre 
1 l'enfantement de Roxane.Si clic pro 

duifoitvng enfant mafle Leonat,Per 
dicas, Cratcron 6c Antipater cftoient 
«onftituez comme tuteurs & curateurs de l'enfant 
royal Les gens de pied , pource qu'ilz n’auoicnt 
j>oin& efte appeliez àPele&ion fufdi&e , cftoient 
indignez 6c mode dolentz:qui appelèrent Ari- 
deus leur roy :luy baillantz garde de ceulx de leur 
tribq:& ii le feirent nommer par le nom de Phi- 
lippe* ion pcre.Ces choies aux cheualiers dénon- 
cées, ilz enuoyerct legaulx pour les pacifier, deux 
des barons Attalus &Meleager:lefqueIz deman- 
dant z la puiilànce par T adulation du peuple, laif- 
(erent leur légation & confentircnt aux gens de 
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pied: telement que la (édition creut incontinent J 
Lorj pour abolir ^defFairePeftat des cheualiers; 
chafcun courut en armes .vers la royalle maifoa 
par impetuo(îté:iî que les cheualiers feurent con- 
traînez eulx feparer de la cité paoureulx 8c esba- 
his.Leurs tentes leuerent , & leur fîege : parquoy 
les pedeftresitomberent en doubtc. Toutetfby s le» 
liaynes ne ceflôie nt poinâ entre les barons. A tta- 
lus pour tuer Perdicas cnuoya le duc de Paulrrc 
partie: vers lequel il alla de fon bon gré: car ceulx 
qui je debuoient tuer ne l’oferent faire. Si grande 
fut laçonftançc dudiéè Perdica$:qu'il vinr donc- 
ques vers les gens de pied,& les enfeignaen par- 
laïqcntant à eulx, leur difant: Meilleurs aduifez 
que vous faides & Je grief péché par vous com- 
mys.Regardez contre qui vous prenez les armes, 
pas n’eft contre les Pcrfes:mais les Macédoniens: 
non poinâ contre les ennemy s:mais contre les ci 
toy ens. Maintes aultres choies conftantement & 
par bon amour Perdicas leur remonftra. Et quand 
il eut faiâ fon oraifon fort elegance telement con 
uértit les couraiges des Pcdeftres:qu*il futcflcuduc 
&conduâeurdech*fcun. Les cheualiers féurent 
auflï reuocqucz en la concorde du roy A rideus 8c 
luy conlênty rent Mais vnc portion duroyaulmc 
fut au fîlz Alexandre gardée : fil naifeoit d’auan- 
ture. Ces chofes ainfî compofées, Antipater fut pre 
pofèfus les Gréez 8c Macedomens:&futla garde 
des pccunes royalfcs commife pour garder à Cra- 
teron. La cure du régime des tentes 8c chafteauîx 
de tout l’exercite fut à Meleager 8c Perdicas af- 
fignéè. Bt fut à Aridcus commandé porter le 
corps du grand Alexandre dedans [le temple du 
dieu Hammam, 
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La conftanoc 
de Perdicas. 


La pacifîcatiA 
des Macédo- 
niens. 


Xe corps D'a- 
lexandre por- 
te au téple du 
dieuHâmon. 
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^Comment Perdica s fait occire fccrete- 
, ment les au&eurs de la (édition, & feu 
rent fai&es les diuifîons des pays 
Sc prouinces par les feigneurs 
de Macedoine. 



Ors Perdicas fans lefcen de (on col 
legal Sc compaignon fcit faire les 
L luftrations des tentes, & *pres qu’il 

eut conftitué en câp de bataille l’cx- 
crcite , tout armé parle confenrc- 
ment de tous.-Ies fcditiculx conuoquez feulement * 
de chafcune compaignic:commanda punir Sc mou 
les diui fions rir fecretemét. Depuis luy retourné, entre les prin 
desprouinces. ces les prouinces diuifa,pour ofter les enuieufx de 
iàrtrt le don ou loy er de l’empirc.-le don de fon be. 
ncfîce.La première partie D’egy pte vint par fort 

d Ptoiomée,femblabIementvne partie des Affric 
oues & Arabesîlequcl à caufc de (es vcrtuz,ÂIexâ 
dre moult auoit ennobly 6c faiéè chcuaiier de l*ot ' 
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drercaf parauant n’eftoit que chevalier grégaire," 
ceft aflauoir de ceulx qui eftoiét p rins quâ d il cftoit 
nece(Tîrc:& auquel C leomcnes fut député qui auoic 
édifié Alexâdric pour iuy bailler la proiuce.Laomc 
dô Mitykmn obtint Syrie confine de celle prouin 
ce.Pbilotas Cilicie/emblablcmcnt Illy rie:car fou 
filz lu y fut adioind. Acropatos eut Medic la ma* 
ieur,& Alceta frere de Perdîtes la mineur . Sy nus 
eut la gent fufîanc,puis Aatigonas Phrigie la ma 
icur qui cftoit filz de Philippes.Learchus obttt Ly 
dc,8c Pamphilic. Carie Cailânder, de Menander 
Lydie. Phrigie la mineur aduint à Leonat ; 8c Lyfi 
machus print les régions de la mer Ponticc, fem- 
blableroent Thracic.Lcs Capadoces 8c Paphago*- 
niens furent à Eumenes:& le grâd tribunat des teu 
tesàSeleucus filz D*anthiochus . Catiandcrfilg 
D’antipater fut fai 6t preuoft des fatellites 8c ftipu 
lateurs duroy.Les premiers preuoft furet retenu* 
en Ba&riane vlterieufe,pareillemct es régions des 
indcSrMais Taxillcs eut les chofes : quicitoicnt en 
tre les deux fleuues nommez HyCdafpis , 8c Indus 
Es eoloignes faites au paysdes Indes, fut enuoyé 
Phiton faiz D’agcnor.Et les fins Parapomenes de 
la môtaigne Caucafus rcccup Axiarches.Statanor 
eut les Draces 8c Argécs,& les Batrianes Amyn- 
tasdes Sogdianes Scytus Nicanor les Parthes»Phi 
lippes les H y rcanes , Fratafcreus les Arméniens, 
Neoptolemus les Per&s.Pencxftes les Babiloai» 
ens, A rthous les Pcla(ges, & Archcfîlaus Aldbpo 
thamic. Celle diuifîon futcauic du proffit de plu 
fîeurs,aduanccmcnt & augmcntationuiommcu ce 
fut choie fatale car de leurs prouinces feurent fai- 
tes depuis royaultez : qui fut ( caufc d'acquérir 
mouh de richcilcs pour eulx 8c leurs fuccoÛcurs, 
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Comme ces cbof es fcfaifoiét en Orient, Les Athe 
niens 8c Actolcs difpofoicnt la bataille de toute 
leur puiffance : laquelle y auoit efté efmcuc des le 
temps du roy Alcxâdre. Lcscaufcs d’icelle feuréc 
pource que le roy Alezâdre retourné du pa ÿs D'in 
de , auoit refeript les lettres en Grèce, par lefaud 
les tous les exiliez de Tes citez, fors les coupables 
de mort eftoiét rcfÜtuez.Parquoy Jcfdiûcs lettres 
recitées deuant toute la Grèce, grandement auoic£ 
ifmeule peuple au marché Olympicque:caron 
craignoitcue ceulx qui feroient reuocquez pour* 
roicnt eflrc faiâz plus grandz en la çhofe public* 
que,& que les prin ces qui les auoict exiliez par fa 
Ction 8c nonpoin# par bonne iufticc, pourroienc 
tumber entre les mains d’iceulx:dont grand fean* 
dale, contention 8c meurtre fen pourroit enfuy urcr 
Doncques manifcftemét maintes citez vouloient 
defîa auoirleur liberté par bataille. Mais les prin- 
ces 8c premiers de tous, eft oient pour lors les Athe 
siens 8c E tôles. Gela dénoncé à Alexandre , mille 
sauires des plus longues auoit commandé auzcô- 
paignons de Ton cm pi ta par lefqucIJes il combat* 
roit en Occidét: 8c eftaceroitlcs Athènes. Dôcquet 
les Athéniens apres leur appareil bellicquc afTem* 
blé, qui eftoit dctrëtc mille cheualiers 8c deux cés 
nauircs, feirét bataille lors auecques Ant ipaterrau 
quel par fort ( comme deflus cftaiâ)cftoit efeheu 
le pays de Grèce :8c lequel dctraéèant la guerre 8c 
combat, aflîegcrent:fc dépendant de fauluant des 
murailles delà ville Heraclée . Sur eelluy temps». 
Demoftenes grand orateur D’athencs.eftoit cail- 
lé defon pays .-pource qu’il auoit receu aulcune fô- 
medorparles main s du duc A rpalus 9 lequel a- 
poit euitéla audelité D’alcxandre • L'exil dudifè 
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Demoflenes eftqir à M égaré , lequel congnoiilànl 
que les Athéniens auoient enuoye Hypcrides leur 
légat pour folliçite ries Peloponenfcs poureiireît 
leur ay de, il l'cnfuiuit à Sicione : telement? que 
par Ion éloquence,!! bien parla qu’il adjoignit aux 
Athéniens Argos 6c Corinthe : les aulrres citez 
auilï. Par cela fut reuocquéde ioii exil & banmtfe- 
mët.qui luy enuoierét vnenauirc pour 1er amener « 

mDe l’ocdfîon de Leoftenes , extinâi - 
on de Leonat & aulcunes batailles. 



Eg^ gPpendant leoftenes duc des Athcnî 
ens fut tue par vng coup de fagette 
I cômc le dcflliiclidè Anti pater le faifoic 
afifieger: qui fut caufc de donner grâd 

^ ^ courage dedâs IccueurD’antipater, 

telemcnt qu’il ofa leicinder ion camps:& dcmâda 
depuis fecours a l conat par fes !egaulx:lequcl cftât 
denôcc venir auec loexercite, les Athéniens rècô- 
trertt.qui par griefue bataille de chcual,fut de mai 
tesplayes occis. Combien que ledift Antipater 
veift Ces aydes vaîcuz,touteffoys à eaufedela mort 
de Leonat fort fut refiou/ pource quM vcoitfon 

N u 


L’efoqûenctf 
de Démolie- 
nés. 


Leonat oddfar. 
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#nnemy de vieforchis:& Ces forces luy efîre accrut 
es. Incontinent Ton exercice reccu, ainlî qu’il fe vc- 
r « oit aux ennemy s femblable: n’eftant plus alfiege, 

tiondcsCapâ alla en Macédoine . Ce pendant Perdicas rcit 
. ^ auroy des Capadoces nomme Ariarathes batail- 

* Q le : mais luy viéèoriculx, n’en apporta fors play es 

& dangiers:car les ennemy s receuptz du £amp de 
dans la ville.tucrent leurs fêmes ôc enfans, êc bruf 
jerent chafcun fa maifon auecques toutes leurs ri- 
chedès. Eulx mefraes aulfife precipiccrct Bc occiret 
tffin que leur ennemy ne fc dele&alt en leurs bics, 
* fors à veoir leurfpcâa&lc de feu qui les brufloit. 


itiLes Emulations de Perdicas tumultes 
variables êc aultrcs chofcs , 




Our acquérir par fes forces l’autorite 
'royalicjfon cucur donna fon intédit 
d cfpoufer la leur D’aîexandre Cleo 
? atra: 9 11 ^ P^rauant auoit elle femme 
^^^£^|de l’aurre roy Alexandte: car Olym 
fias mcrc du gràd roy Alexandre ne reffufoic à coi 
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le befbngne.Mais auat ceft affaire , eouuoitoit Àà 
tipater prendre foubz couleur d’affinité . Parquoy 
y fe faignit prendre fa fille par mariagerpour plu# 
facilement zyrer 8c auoir Ton oft de Macédoine: 
Ceftaftauoir ic fupplement des jeunes cheualiers: 

\ nômez Tyroncs.Mais pour autant que lediéè An- 
\ tipater fentit (es fïrau!atiôs,poin& n’eut l'une n’y 
l’aultre â femme Ces chofes expirées , bataille fut 
| entre Perdicas & Antigonus . Craterus &Anti«, 
s pater aydoiet audiéè Antigonus: qui prepoferent 

/ Polipercô preuoft de Grèce, pareillement de Maco 

doi ne: voire la paix premicremét auecq les Athe- 
niés cotnpofëe .Perdicas acaufe des choies aliénées 
adioufta a fon côfeil Arideus & le filz du roy Ale 
Xandrc:defquclz il auoit la cure: qui eftoient d’o- 
pinion que la bataille feuft en Macédoine traaflê- 
réc:pource quelle cftoit le chef& fontaine du roy 
aulme:la ou cftoit Ohmpits mere du roy Alex an- 
drerpar laquelle,fâueur pourroiét auoir de tout le 
peuple pour les noms encor en mémoire de Philip 
pes 3c Alexand rennais le côfeil fut d’opinion: que 
I on debuoit cômenceren £giptc,affin que le pays 
D’afy e ne feuft occupé par Ptojomée , Pilz alloict 
en Macédoine. Paphlagonie, Caric,Lycie, Phrigié 
furent adioin&es à Eumenes oultrc les prouinces 
qu’il auoit.La luy fut cômandé attédre Crater ou 
Craterus 3c Antipatcrpour cftre pris 3c enfermez. 

Alcetas ffere de Pcricics 3c Neoptolomée auecq 

leurs exercitez feurent audiéè Eumenes baillez 

pour ay de. A CJytusfutbaillc la fbllicitude delà 

oataille.Et la C ilicie dn tout ofteed Philota:fut dô Macedoiné 

aée à Philopenuî.Perdicas alla en Egypte biêgar n, ou i t fort di 

ny de (on grad exercite : par ainfi Macédoine fut 

armée côtrc Ces entrailles propres par la diffentiô 

N iii 
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«fcscoducteurs en deux parsdiuifce. Ptoloméepr* 
paroic grofles reüftances en Egypte, tfefoM 6c ri- 
cheffcs.il auoit (oilicitc les Egyptiens en fa faucur 
par grande modéra tion:& vaincuzles roys fini- 
times par bénéfices 6c feruices , atnplyfîc aufli les 
termes de 1* empire par l’acquifition de la ville di- 
€tc Cy reneitellemcnt qu’il dtoit délia tel, que tant 
nccraignoit fc s cnncmys qu'il cftoit à craindre * 
pariceulx. 

*&Des conditions de la cité de Cyrenc. 
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ftmetm.'de laquelle les habitateurs furet eomâde* 
leur en aller en affrJcquc,qui cftoit moult loîg pour 
édifier leur cité; la chofe laifla (as exécuter. Par anl 
eu teps interie&é,cômc côtnmaccj, furet côtraîft* 
du dieu de celle refpôlè,par peflilences 8c molettes 
luy obey ndcfquclz cftoit le nombre fi petit , qu’a 
grâd peine en nouoit efire pleine vne petite nauire. 

Quaa ilz vindréc en Affricqucja môtaigne de Cy . 
ra( pour l’imenité du lieu 8c v bertc des fontaines) 
occupcrct.enchailat les habitateurs& la cômcnca 
Battus leur duc à p ar!er,qui fut occafion plus grâ- Battus comen 
de de battir la cité cômadée par la rcfponfe du dieu C a 4 parler ius 
de Delphes: pource qu'ilzic veoiêt défia anoiraul- la montaigno 
aine partie des choies proiuifes.Leurs tetes la aille de Cy rc. * 
gées, prindret l'opinion de l'ancienne fable:o6mét 7 

A polio auoit la vierge Cyrcne rauiede moult fin <**La fdble de 
culicrc beaulté fus les mot Pelius de T hefiàlie: puis Cyrcne» 
fauoit au fes de ladiâe môtaigue tra (lacée, laquel 7 
le de luy auoit eu quatre beaulx enfis, ceftaflàuoir 
Nomiuus, Arifieus.Eotocus 8c Age us . les trois ma 
ieurs enfas eurét les roy aulmes des maicurs& pa- 
rc tz,& le quacriefme nômé Ariiîcus régna en Ar 
chadie par 16g teps, lequel premiercmét bailla l’ufa 
ge des mouches à myeUeur liqueur 8c le lai& au 
peuple. 8c qui prcmietemér trouua les naifiancesdu 
fbliiice,cometes 8c eftol les. Ces chofes ouy es, Bat- 
tus feit 8c fonda la cité nômée Cyrene du nom de 
la pucellc qu'il cognent par les refpôlês du dieu: 
qui auoit parié à iu/.Adôcqucs Pcoloméc moule 
reforcé des vert uz de celle cite ,1a bataille préparait p 
ficapprcttoit cotre I’aducnemét de Perdicas, auquel icas , art ® 

Pcrdicas plus nuy foiét fes arrogâces,que les forces ® . 

de fes aducrfaircs: 8c de fai& fes côpaignôs le hay . 
oient fi fort,que par grande côpaignie fenfuyrenc 

N iiii 
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I A ntipater,NcoptoIemus laiflépour àyderà Eu- 
mené s.pas ne voulut feulement prendre la fuyto 
mais trahyrl’cxercite des parties La chofc fcncât • 
Eumenes , mefticr eut & neceflïtc de difccmcr de 
la bataille lors auecques ledid j>roditeur& trahy 
ftre . Ncoplolemus vaincu, Penruÿt à Antipater 8c 
Polypercon: 8c leur peruafda qu’ilz furuinflentâ 
Eumenes qui eftoit de fa viôoire moult îoyculx. 
Mais ledit Eumenes appereeut bien tout le fecret. 
Par cela furet les infidies tournées contre les mfidi 
ateurs,& ceulx qui cuydoient faire leur chemin (e 
crettement de nuiéè , forent rencontrer . En celle 
bataillé, Polyperchon fut occis:& Neoptolemus 
longuement combatant contre ledict Eumenes, fi 
nablement fot vaincu & mis a mort . Adoncques 
Eumenes par deux côtinuellcs bataille» vi&ori- 
eux,fuftenta quelque peu les parties de fes compai 
gnons qui eftoiét affligées. Touteffoys Pcrdicaa 
fot pour finale conclaGon occis. Apres fou 
deces,fon ennemy fut nommé roy par 
Vexer cite auccques Phiron,llly rius 
8c Alceta frere dudift Pcrdicas* 
contre lefquelz la bataille 
â Antigonusfut 
décrétée. 


<tiFin du trezlefme Eure de Iultia 
vray hyftoriograpbc. 
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?*>Des batailles D’antigonus & Fume- 
ncs,&aultres chofcs diuerfes. 



iVand Eumenes vcit Pcrdicas oc- 
cis,fe congnoiflant ennemy des Ma 
cedonicns:& que la bataille ia auoic 
eftc à Antigonus ordonnée, Ces cho 
fesde Ton plein vouloir àfesgenf- 
^s^^idarmes fignifiarafFin que le 
brui& & renom ne montait 
^gg^saft plus hauitement la ebofe; 


Lv xmrJ tir ri 

feablablemét de crainte que Ces ehemliers ne firf 
fit efpouetez delà nouacaultédeschofesmiipour. 
cognoiitre fi fei gés n’eftoiét pomô animez con-, 
trcluy.i celle fin de trouuer moyé d'y remédier: 
ecdictü coliament.que fi aucuns auoient craint» 
tteldtaeanounelles, qu'il leur donoit puilTance & 
auaontc deie dire tout hardimét.Et iscôrinët ces 
choies diaes,fut induiâ le courage * ificâiô de 
cous vers Ces parties:telemct que tous l’adroonne^ 
ftoit& çnhortoict de leur plein grc.eulx affermâtz 
refonder * abatre les dccretz des Macédoines. Et 
adonrqrexejjcite promeu en Etolie, il rcqmft & de 
inanda de&pecunes aux citcz:mais tous ceulx qui 
cuoient reffufantes à ladiéèe de ma de .punifloic 6c 
pilloit.Depuis f en alla en Sarde vers Cleopatra, 
leur du grâd roy Alexandre pour conformer ( par; 

I au&orite de la voix Jles Cêturiôs 6c principaulx: 
car ilelhmoit que chalcu crain Jroit la leur du roy 
Alexâdre: veu que le bruiâ du di6t roy Alcxâdrc fi 
la faneur du gr^efo>Mueiafauemdefonfainânôeftoirpar 
genre D’aic- * cs femmes dcmâdée,proccdenrcsdc ion lignage, 
sandre; Quâd il fut aux t êtes, les epiftolles foret trouuées, 

par tout le cap deie&ées : parlcfqueIJeseftoitcii& 
que ceulx qui porteraient à Antigonus fa telle, 
moult grand loyer ddïcruiraiçnt. Eumenes par 
CCS choies congncues,fes gens appclla à parlamc- 
ter , les remerciant premièrement , que perfonne 
n’auoit cfté trouuèrqui prepofall au facremcntde 
fa foy le loyer promis,* l’efperâcc du falaire pour 
fon fang rcfpandre. ToutcfFoys il faignit cau^ 
celeufement auoir ces epiftrçs faites 6c eferi- 
L’afluce du- ptes pourcxpcrimcntcr le courage de les gens 
di&Emncncs Enoultrc di& , que fa vie 6c fon faluc efloit cnla 
puijdàncc de tous , * qu’il ne vouloit poinô telç- 
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ment vaincre A ntigonus , n’y aultres dues : qu’il 
donnait de foy vng trefmauluais renom & exem- 
p le: Par celluy faiéè , fi fort efpouenta les cou- 
rages de chafcun qui chancellolent de paour : quo 
ü aulcunechofc fcmblable fut aduenuc,lcs cheua- 
liera Pcftimeroienc non eftre corrompuz des eu- 
nemys:mais tentez & efl&ycz de leur condu&eur; 
Doncques tousmeirenr peine de le garder à qui 
snièulz mieulx. Ce pendant Antigonus furuint 
auecoue toute Ton çxcrcite'. Puis ( Tes tentes allie- 
gées ) des le Pendémain procéda en bataille.Mais 
Eumenes ne tardaj pasdequel vaincu , f en alla en 
vng chafteau qui eftoit moult gamy : la ou il fë 
preueu qu'il (croit lors afliegé . La plus part 
de Ton exerdte laiffa de paour d’eftre baillé i 
fon ennemy , par le confentement de la muU 
titude : femblablcment , ou pour double 'qu'il 
fuft par trop opprefle & aggraué de fi grand 
nombre, Pii eftoit afliegé. Lors Ces legaulx enuoya 
à Antipater qui eftoit veu pareil &cgal feulement 
à Antigonus par forces d'armes Et quand lediéé 
Antigonus congneut que les àydes D'antipater 
luy auoient efté enuoyées ,plus ne le voulut allie- 
ger tains f’en alla. Eumenes eftoit pour aulcun 
temps deliuréde la mort : touteffoys , l'efperanço 
de fon falut n'eftoit pas grande, pourcaufc que fon 
exerdte auoit delaifle. Aduis luy fut , qu'il feroit 
bon aller vers les Argyrafpides du grand roy A-* 
lexandre,qui eftoient vng exercite infupcrable Si 
moult refplendiflànt de la gloire de tant de viâoj 
res par eulx obtenue:mais les duez defdiâz Argy 
rafpides fefafchoiét militer (oubz les aultres prjn 
ces: puis que le roy Alexandre plus ne les conduy 
fbifcmais lcdiâ £umcnes(pourlcs blâdir)les fûp- 
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pUoitrmaintenant les appcllant (es compaugnonr 
de cheualcrie, maintenant Tes dcffenTeurs ,côfortz 
de Tes perilz 3c desgeftes Orientales , maintenant 
les rcfFugcs de Ton faiut,& fes vnicques protc&eur* 
Les olandines 3c auantgardes. Puis les diioic cftrc la feule puif- 
D cumcncs. Tance, par laqupllc lcs Oricntz eftaient vaiàcUz 

& furmontez. Vous eftesfdiToit^lacIicualeriede 

Liber parter:qni anez furmonté les geftes 3c mé- 
moires du duc Hercules : 3c pârvollre vertu de 
pui (Tance les gloires du grand roy Alexandre 3c 
diuins honneurs 3c immortelz font augmentez de 
' icrcuz. Il les prioit que poin& De le receuÛènt cÔ 
• me leur duc:mais comme compaignon 3c a rny de 
«heualcrie.Par (es blandices fut receurtclcmêtque 
chofcn'eltoit enl’oft fàiâe,fors queparfbnmoye 
& conièil. f inablcment quand il congneut Anti- 
gonus venir auccquesfon excreitc , prefentement 
le receupt en bataille,en drdïant & ordonnant Tes 
gens:maii depuis que Tes commandcmcntz furent 
contempnez 3c defprifez par Ces gencpar la puif» 
Tance des ennemys furent vaineuz. Et pas ne per- 
durer fculemét Ja gloire de tant de batailles qu’il* 

auoient (î glorieuftment acquifcs: mais leurs fena 
mes au (Ti &enfantz,richefiç$,biés 3c trcfors.Mais 
£uroene$(au&eur de celle deTconfiture ) n’ayant 
aultre cfpcrance de Ton falut , les enhortoit &lcs 
affermoit dire vi6èorieux:difant qu’ilz auoict oc 
cis cinq mille hommes des cnncmys > & que fil de 
meuroient encore en bataille:quc les ennemys de 
manderoient la paix.Etfilz auoient eu aufeuns 
dommages, pour lefquclz ilz T’ellimoicnt vaineuz; 
ce n’cftoii fînô que de deux mille femmes perdues $ 
d’ung petit nôbre d’enfantz 3c fcruiceurs :iefqucl z 
plus facilement pourraient rccouureren vaine. 
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S uant.quela vidoirc delailïcr.tes Argy rapides 
nablement commencèrent à dirc:qu'üz ne vou- 
loicnt poinét tentera prendre la fùyte apres les do 
mages de leurs mariages, & leurs fcmes perdues: 
Sc qu’ilz ne feroient poinét guerre contre leurs en 
£ms:maisà lecontumelier &iniurierde gros vi- 
ces Sc blafmcs.-pourcc qu’il auoit fulcirécs les ba- 
tailles , Sc tiré l'oft aux armes: qui eftoit en bon re- 
pos falutairc,qaafi ia reuenu en fon pays auecq 
grand gloire & infinies richcflès. Lcfdi&z Argy- 
rafpides enuoyerent leurs iegaulxà Antigonus 
pour auoir leurs femmes Sc enfin s: mais il leur ref 
pondit, que poinét ne les auroient/’ilz ne luy bail 
loient entre fes mains Eumcncs. Ces chofes con- 
gneues , Eumenes tffayaà fùyr auecques quelque 
petit nombre de fa gent*mais luy detarde & dete 
rm-à caufc qu’il eftoit comme à demy dcfcfperé de 
fes pertes Sc males fortunes, alors qu’une courfc le 
feit de la multitude requift qu’il parlait à (6 cxcrci 
te pour la dernierefoys.Et adôcq chafcu cômâda 
qu’il parlait Sc euft lîléce pour les parJcmcter. Lors 
il commença à monftrer fa main qui eftoit enchai 
née,difant ainlîrregardez cheualiers , l’habit Sc le 
parement de voftrc duc:lcfquelz ne me font impo 
fez ne baillez par la main de mes ennemys :car fi 
mes aduerfaires feuftent ceulx qui m’ont lié Sc en- 
chainé,ce meferoit aulcun foulas Sc lycftè c n mon 
cueunmaisc’eft; vous mefmes,qui de mon faiéè vi 
étorieux,me faites v aincu : Sc de l eftat d’erapc - 
reur me faites captif Quatre toy s enceft an leu 
leitient par iurement de droiét, vous vous citiez à 
moy promis : mais ces choies ie taillé pour finale 
concluiïon.carlcs affligez Sc roilèrables ne doib- 
uent poinét vfcrd’inmrcs Sc opprobres. Sculcmce 
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Les impfccâ- 
f ions du duc 
Eumcncs. 


. Ync chofc vous prie ; c*cft qu’il vous plailc que ie 
puifle mourir entre vous , & non entre les mains 
IVantigomis.Si cela de voasjpeulz impctrer,ie ccr 
tifie que ie vous quitte de voftre foy oc iurement: 
que tant de foy s vous auez voué à mes promeflès 
6c fî vous ne voulez deglaiue me frapper, baillez 
snoy le coufteau de ma mort prochaine.^ celle fin 
que moy mefmes me meurtrific 6c face incifioft 
mortelle* Lors quand il Ce veit non eftre exauleé: 
fes paroi les (uppiiantes 6c humbles coriuertit en 
fureur 6c yre,ai(ant:Les dieux vous puiflent regar 
der pour prendre de voziniures vengeance , vous 
baillantz telles fortunes:que les donnez 6c litirez 
à voz condu&curs.Vous eftes mefehantz & fan*, 
guius du fang de Perdicas par v oftrc péché arro- 
fez puis peu de temps en ca : 6c fi auez autant de 
mal à Antipater deftiné. Pareillement, G v oftrc 
main euft oie fc faouller du fang du grand roy A- 
1 exandre: vous l'cuflîez mis à mort, ou trahy. le 
snaintenant,qui fuis la viâime dernière, & moule 
dolent facrifice des infidèles & violateurs de leur 
foy promifc,Iesyres infernales des dieux pluto- 
nicqucs,& foubzrcrrains , 6c archcrontains vous 
implore: fi que vous foyezà iamai» paoures 6c 
exiliez en ces prefentes tentes , 6c que voz armes 
propres vous puiffent deuorer : par lefquelles plus 
des voftresauez occis, que de ceulx des cnncmys . 
Ces parolles proferées:comme tout plein d’india 
gnation,i fes gardes commanda le procéder vers 
Antigonus. L’exercite va apres, ayant trahy foû 
empereur allant captif: & cftoit l'ordre par forme 
detriumphe:cartous les aufpiccs du grand roy 
Alexandre, toutes les palmes des victoires 6c lau- 
reallef couronnes b cftoicnLEt affin que chofc ne 
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deffeiîlift auxpompe s do trlumphejes éléphants 
^ Jÿdes D’orient le fuyuoienr. Cos chofcs furent 
auui belles à Antigonus , que au roy Alexandre 
/es viéèoires. Lcdift Antigonus diuifa les gens: 
(qui eftoient chaftieurs & dominateurs de tout le 
inonde) dedans fon oft& exercite, rendant tou» 
tes les choies qu’il auoit prins par viâoi 
xe.Le trille duc Èumenes fèift garder, vou 
lant que poindè ne vint en (a prefen- 
, ce,pour l’ancicne focicté & amy 
tic qu’il auoit auJtrefToyi auec 
ques luy eue. 

Jê^Comment Oly mpias fèit mourir le roy 1 
Arideus & Buridice & femme:pt-is cô- 
ment elle mefme fut tuée* 


£ pendant Euridi ce femme du roy 
Arideus , voyant ou congnoiflànt 
| Polyperchô retourneren Macédoine 
du pays de Grece:pource qu’il a- 
uoic mande Olympias mere du roy 



n xinr/uui 

Alexandre,fut d'une enuie féminine troublée, abu 
faut de la valetude de Ton mary:duqucl la charge 
8c office f attribuoit : elle cfcrijpc auaiâ Potypcr- 
chon par le nom du roy, q a’ il baillaft à Caflander 
l’oll & exercite:car le roy luy auoit bailléla char 
ge & adminift ration du royaulme: Scmblablcmét 
autant en feift par epiftres & refeript à Antigonus 
oui cftoit en Afye : par lequel bénéfice Caflander 
acuaincu , feit aulcuncs choies par l’arbitrage de 
l’audace delà roy ne Depuis f en alla en Grèce dô 
nant 8c inférant à maintes citez bataille: de la de 
ftruéèion defquelles, comme de feu tout prochain, 
les Spartains efpouentezjeur cité qui toufiours a- 
uoit efté par leurs armes 8c non parles murs def- 
fcndué,féirentemmuraiüer& enceindredc forte 
muraille:comme filz eftoient hors de la confian- 
ce des refponfcs des dieux fataulx 8c de la gloire 
de leurs maieurs anciens défiiez. Enccla feulement 
degenerent des couftumes des anciens : qui touf- 
iours auoienc en leur puiflànce la confiance de leur 
villc:mais ceulx la, la mirent en ccinéèure de leurs 
murailles. Comme c es chofês Ce fàifoient.l'cftat 
troublé de Macédoines , rcuoca de Grèce ^aflan- 
der.car Olympia* mere du grand Alexandre ve- 
nant D’cpyre vers Macedoine : la pourfuyauant 
£ acides roy des Moloflores,fut empefehée parle 
rpy Aridcus 8c la roy ne fa femme: mais les Macé- 
doniens pour la magnitude de (on filz Alexandre: 
pareillement ou pour le mémoire de fon cfpoux, 
du pour l'indignité delà chofè, feuret cfmcuz:tc- 
lement qu'ilz allèrent au party de la blanche roy- 
nc,ccfiairauoir,Olympias : par le commandement 
de laquellejc roy Ariaeus dcflufdiéè 8c Euridice 
(a femme furent ocas : qui auoient vie du royaul- 
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ne fix ans apres Alexandre. Mais Olympias nere 
gna pas long temps apres: car à caufe quelle fèit cm 
cire les princes , plus par enuie féminine : que p^t 
royalle couftume,fa fkueur du peuple conuertit en 
Laine. Par celle manière, côgneut l*aduenement de 
Caflandcr,& elle defFiéedes Macédoniens, fenal 
la à la dté Piâuc lors auecq fa bruz Roxane fem- 
me D*alcxandre,fon filz Se Ton nepueu Hercules. 

Ainfî qu'elle fen alloit Se fiiioit, Dcidamic fille du 
foy E acides Sc maintes aultres dames Se matrones 
laccompaignoientplus noblement que profitable 
ment.Quand ces enofes feurent à Caffander raeô- 
ptéce$,trefhatiuemét courrut à Pt&uc pour affic- 
her la ville, ce qu’il feift , 8c pource que la mere D* a 
lexandre fut cont raincte de faim Se de glaiue mor 
tel pour l’afiault donné,à Caffander Ce rendit la vie 
fauiuc.Et ainfi qu’il reuocqua le peuple pour delibe 
rer que l’on en teroit, les parentz fuborna des pria 
ces, icfquclz il auoit fai6è mourir ? Icfquclz feurcnc 
introduit z en robbe de pleur & de dueil,eulx fc 
plaignantz ,Se requerantz d'elle vcgeance.Les Ma 
deedoniens paryceulx efmeuz,fans plus auoirre- » , 

gardà fa priftine maiefté.decrcterét qu’elle feaft . 
occtfe:n*ay antz nullement rccordation des gra dz ro ync 
Se innumcrables bcnefices:que Philippe? fonma- jvalexaivî* 
ry Sc Alexandre (bn fîlz leur auoit conférez. Mais aicxanai * 

quand elle veit aller à elle les Sataliites armez: elle 
vcftucdcfc* habillementz roy aulx,cftant appuyée 
fus deux damoy (elles, audeuant d’eulx alla Se pro- 
céda: Se pour autant qu’ilz eurent en remembrâcc 
l'honneur Se fincere maiefté ancienne, & de» noms 
des roysdegrandememoiredontelle procedoit: 

Sc de laquelle aultres eftoient procédez; poinâ ne 
la voulurent tucr,iufqucs i ce qu'ilz fourét rcuçycz 
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•tr Caflànder pour la faire mourir:laqucIIc ne ref 
Tufoic poinft le couftcau de fa mort,ny les places: 

. ou crioic comme femme:mais â la façon des gens 
forez 8c ftrcnnueulxjfc difoit mourir pour la gloire 
. de l'ancienne Iign6c:iclcmcnt qu'il fembloit aduis 
que l’on veift leroy Alex àndre.-quand elle mou- 
rut. A infî qu’elle dccedoit ,ellc couurit les cuiflc* 
de fes cheueulx 8c de la robbe pour garder fou 
La mort de ' honnefteté. Apres ces choies : Caflader print 
OIymj>ias de à femme Thedâlonice fille du roy Ari- 
honneftetà. dcus:& meit en la tour Amphipoh 

tane le filz D'ale xandre le 
grand 8c fa merc 
pour eftre t 
gardez. 
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M ELIVRE’DEIVSTINHISTO 
biographe Sur les hiftoires de Troge Pompée. 
*iDes difeordes & différences des 
duez de Macedome, 


jErdicas Se Alcet a fou frère Polipcr* 
chô,Eumenes, Se les au/tresduez de 
diucrfepartic tuez Se r dcffaiccz , h 
entre 


g jÆfyé guerre fébJoitcftre finie, lors 
ÿ ^^^vlj les fucceflcurs du grâd ro y Alexâdre 
mais incôtmét fe Icua difcordequi efmeut les viéèo 
rieulx Se troubla:car PtoIomce,Cafîader &Lyiîma 
chus,poftuloiét Se demâdoiêt que lés proy es Se pe 
eues acquifcsrfeufletdiuifées Se les prouinces aufl'i. 

Antigonus fc deny oit auoir côfors Se participa tz 

en celarcar il Ce difoit lu y feul auoir les perilz Se da 

giers des batailles tolerez:Se affîn qu'ilcuft honc- Nouu elles dlf 

ftecaufe de faire fus fes compaignons bataille ciui cordes des 

le,fc diuulga vouloir venger la mort D’oly mpias: princes. 

ifcdcliurerRoxancfa bruz& le filz Alexâdre dci 

4>ii 
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lyens de là tour Ampolitainc.Ccs chofcs eogneu- 
es, Caflaa der 8c Ptoloméc failant alliance 8c focic 
té auecq Ly iîmacus &.Selcucus , préparèrent leurs 
batailles par mer 8c par terre. Ptoloméc tenoit E- 
gyptelors auecqucsla maicur partie D'afFricque. 
pemetriui Çy pre pareillement & Phenice . Cafftnder tenoit 
vaincu. Macedoine:qiii luy obeifloit auecq la G rece. Mais 
Antigonus pofïcdoitvne partie D’orient &Afye 
par Xon occupât ion, duquel Ton HIz Demctrius en 
la première bataille fut vaincu en Calame par Pto 
iomée.Lcdid Ptoloméc fut plus glorieux en celle 
bataille, par la gloire de fes modérations que par 
fes vidoircs:car les àmys de Demctrius ne dclaif- 
, ùl aller feulement auccques leurs ncgoces:mais hô - 
ttora de dons 8c puiflantes richcflcsirendit auflï au 
di& Demctrius toute fa famillc:cn difant qu’il ne 
faifoit poîd la guerre pour proy es & butins :mais 
pour gloire 8c dignité:& auüî affermât qu*il cftoit 
grandemét indigné de ce que Anrigonus (les duc* 
2c diuerfe faéèion vaincuz)auoit rau y 8c empor- 
té les proyes de la vi&oi re commune. Comme ces 
chofes (ê faifbient , Caflander retournant de la ci- 
té Apollonie , tomba entre les mains des|A bderi- 
tesdefcmelz pour la multitude des ratz &grenoil 
ks,laiücrent leur pays 8c queroient aultrcs fîegcs. 
Il les receupt en fa focictépar p ad ion 8c appointe 
ment^lôubtantqueMaccdoine ne voulurent oc- 
» cuper 8c prendredeurs alignant des châps es fins- 
txtrernes de Macedoine . En apres de crainde que 
le filz D'aleraüdre le grand, nommé Heicules:qut 
*; iaauoitjplusde quatorze ans.nc ftuft appellé au 
woy aulme Macedonicque pour la paternelle Emeut 
8c famille, fut par luy cômandé à tuer auec fa mçre 
4tfinc, leurs corps cftrc mis foubz terre fans fcpél 
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ture:pourdoubte que l’on congneut le meurtre fi Lemeurtitdt 
la fepulture cftoit apperceue & patcte. Parféblablc Caflàndtr: 
déception &frauldc l’aultrc fîfz D’alexandrc feit 
mourir 8c ùl mere Roxanc. Ce pédant Ptolomcus 
âuec Demctrius côbatit de rechicf par bataille de 
mer,& pôurcc qu’il fut vaincu& perdit les gés , en 
Egypte f en fùyt.Demetrius*enuoya Lenticus fila 
de Ptolomèe fon frère Menclaus 8c les amys en E- 
gypte,pout môftrcr la rccôpenfc:qùe Ptoloméç lay 
auoit faid cômc nous auôs did dcflus:Lcs batail- 
les eftoient alors honneftemét faides par les mé- 
moires 8c recordations des bénéfices aux vngs 8c 
aux aultres.Par celle vidoire mis en oigueilAnti LesaDPclIati- 
gônus ,Ce feït appcller auccq Demctrius io filzroy. onj « * 
par le peuple,mais affin que Ptolomcc nefeuft en ^ 

moins de nom & cxcllccc,fut nômé rôy de l’exerci ' 
te Lefquelles choies ouyes, Cafiànder 8c Ly fi ma - 
chus Cç g lorifierét en f'attribuantz ia roy aile maie 
fic.touteffbysgarderéttoufiours telle rcuercnce, 
qu’ilxnc te feiret poîd appcller roys:iacois qui’lz 
receuucnt les richcflcs roy ailes. PtoJomeus 8c Caf 
fander 8c les auîtres ducz,(e voiantz reprédre par 
Antigonus , 8c ne voulâtz les vngs auec les aultres 
côbatre,cômc fi la vidoire del’ung ne feuft à l'aul 
trecomune:par epiftollcs fecôferincrct,& ordône 
rét lieu à côuenir enleble pour côbatre les cnemy s 
à leurs cômunes fbrces.Mais pour autâc que Cafla \ 
der nepouoit cftrc prefent audjd lieu, pour vnc ba 
taille qu*il auoit d faire, Iy fimfchus cuoy a àfe$cô 
paignos pour leur ay der. Ledid ly firaachuscftoit 
de noble lieu de M accdoine-.mais encor plus noble Lyfimachui 
de fon experieccde vertu, de philofophic 8c force moult noble 
finguliere: qui en Iuy tat fc dilata, que la magnitu de vertu 8c 
de defbcourage;futveuepafièr tous les oriétaulx tuddencc: 

^ O iii 
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ceft aflàuoir, ceulx qui auoîent le pays D’orient 
chaftic.Ce fut luy qui âyda à mourir à Calliftenes 
^ 1va lequel Alexandre le grâd auoit mis cnprifon api es 

Calliltenes ] uy cut t r cché les lcburcs.-lcs aurcillcs.-le nez, 

mourut par ^ aultres mébres. Ainfîq u’il cftoit en chartre per- 

potion pour p c tudlcment auecques vng chien, Lyfftnzchus qui 
^'tcz CS fouloit ouyrfcsdodrines(car il cftoit grand phi- 

• 1 • lofophe)ayant pitié d’ung tel perfonnaige , fouf- 

frant non pis pour fon péché: mais pour la liber- 
té commune, dcfccndic en la caue des priions 
8c baflè foflcduy baillant du venin à boire , car ce 
luy cftoit foulas de mourir, déduit 8c liberté, plus 
que viurc.Dont Alexandre fut fort dcfpit.- telemeC 
quilecommâda eftre icéèéà vng fier 8c afprely& 

' f force de Mais aifi que le lyon le v oulut trâfgioutir,il mcift 
t » fa main enueloppée dedans fa gucullc, 1T qu’il prïr 

tyumaCAïu. falanguc>& l uy arracha & le ma. Ce voyâr leroy 
)uy pardonna pour l’admiration qu’il eut du faiefc 
vertueux 8c cftrange, le tenant comme chiez 
k ' &honnoré en là court, pour la grandeur ' 
de fa vertu.Le fort Ly fimachus porta 
patiemment l’iniurc du roy 

• comme de fon 

. 1 . perc. 


ifiDu ligne demonftrant comment Lyftmadmsfo 
roit vne foy s ro y 4e Maccdoine par la play e 
que luy feit le grand Alexandre, la lyant 
8c bandant de fon diademe royal,«Sc 
de la naifcance fatale de scleu- 
cuSjfîlz eftiraé du dieu 
Apolla 
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Inablement celluy beau faict mis en ou. 

Tt- * J? bly ,ainfi que le grand Alexandre fut (cul 

delaiflede Tes Satallites,qui ne le pouoiét 
fiiyurepourlalegieretê de Ton cneual Bucephal: 
ledict Lyfîmachus le fuyuit à trauers les arenes 
des monraigncs.Cc qne voulut faire parauânt (on 
frere Philippes: mais il mourut entre les mains . 
du roy. Le roy tombant de (on cheual, frappa Ly- 
fïmachus (î dlroiâement au front de la poinao 
de fa hache que Je fa ng ne peult edre retenu; iuf- 
ques à ce que le roy o5a (6 diadème le faifant met 
tre à la telle dudiâ Ly (imachns pour edancher le 
fang de fa playe.Qui fut le premier (îgne que Ly- Lanfpiceda 

fîmachus (croit v ne fby s empereur deMacedoine; Iy£ m ich as , 
Lors apres la mort D’alcxandrerquc les prouinces 7 

dloient diuifeesentre les fuccelïeurs du roy , les 
gens afpres ôc terribles féurentà Lyfimachus af 
Sgnées comme le plus digne par tous dlimé de les ' 
auoir à caufe de fa torce.Dcuât que la bataille fbuft 
être ptoloméc & fes côpaignôs comité cotre le duc : 
Antigonus,(bubdainemét(éleucus nouuel enemy 
cftoit arriué d'afîc la maieur pour âtigonp sbatre 

O iiii 
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la vertu dïcdluyfut clere noblement, Se l'origine 
fut aSdrairabie.Sa mere Laodice lors citant à An- 
lanaîflknre $ idd,e , s efpoulce:duc reluifant entre lès condu- 
fatalie de la ? eurs d “ roy Pkilippes.fongea & veit par-adui- 
mtiuitcde Je ^° n auojrconceudu faid du grand dieu Apollo 
Icucu*. ’ elle fut groflè.print &receup pour (on 

loyer y ng anneau, duquel la gemme d’ung inftru- 
ment marin ç’eft aflauoir vng ancre de mer eftoic 
£gurce:cclluy anneau luy fut corn mandé donner à 
Ion enfant qiild’elle naiftroit. Deslelédemainl'â 
neau fut trouué en fon lid.Et quand Sclcucus naf- 

quit,il auoit eferipte en la cuifie la figure de l’an- 
cre: pour laquelle caufe,Icdi& anneau donna Lao- 
<Oce$ a fon filz Seleucus:quand il alla auecques le 
roy Alexandre, I’cn Ici 2 nât de fon origine: qui de- 
puis fcit la citcA ntiocne,Iors apres la mort du roy 
Alexandre ( voire le royaulme D’orient occupe) ' 
illcc confiera la mémoire de Ion origine double; 

car la cité nomma du nom de fon pere qui efloic 

Anthiochus,& dédia les champs prochains c ticel 
\ le: par le nom du dieu Apollo. La dcmbnflrance do 

meura aux pofiercs de fon odgine:car /es enfans & 
nepueulx eurent en la cuiflè l’ancre, comme la note 
naturelle de leur genre. Moult de guerre feift en O 
Seleocus & fes ricnt a P rcs k diuiiîon de fes compaignons pour le 
enfans auoict royaulme de Macédoine. Babilone print au cora- 
en leurs corps nicnccmcnt,& puisffes forces accrcues par fa vi- 
lancrcdcmcr. ôorc)combatit les Aftriancs,& feill pafîcr/bh oft 
en Indiedaquellc apres lamort d’alcxâdre auoitoc 
cis fes prcuoflz côc fi leioug de fêruitudefeuft ofté. 

lOiDe Sandrocottus,de lès prodiges Sc du lyon qui 
lefdia fes faeurs,puis de la mort D’âtigonus. 
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Au&eur de celle liberté auoit efté, 
Sandrocottus:mais le tiltre de la li- 
berté, auoit mué en (cruitude apres 
la viôoire.Pour autant que le roy- 
aulmeparluy occupé , le peuple qu'il 
auoit dcliuré de la domination effrange : luy mef- 
me l’afHigoitdc feruitude.Sandrocottus fut d’ung 
genre bien qas 6c bumble>mais contraint 3c com 
pulféà la puiflancc du royauimepar la diuine ma- 
iefté. Pource qu’il oflFcnfa le roy Alexandre , par 
celluyfut commandé d’eftremisâ mort : mais à 
caufede la legieretédcfes piedz fe faulua la vie. j 
Quand il fut las de courir, il f’en dormit, 6c adôc- 
que par vng lyon feurcmcnt feft ié 6c applaudy :qu i 
lu y lelcba la lueur de ion corps auec la ligue , puis 

a i il fut euci lié doulcement 6c foifuement le 
Parceliuy prodige, fut attiréi 1* efpcrancc 
du rovaulme : parquoy par le moyen des larrons 
adèmblez,foliicita les Indes 4 la nouueaulté dure 
gne. Depuis ainfî qu il penfoit à faire bataille con 
tre les preuoftz D'alcxandrc; foubdainement vng 
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grand JE lephant le prefcnta à lu y de (a pleine vo- 
hintéySi le mania par Je dos tout ainlî corne doulx 
& manfuet : & fut duc de l’oft vaillant 6c moult 
noble preliateur. Ainlî le roy aulme conquis,poiIc 
doit Indie.encelluy temps que Seleucos faifoit les 
fondementz des choies grandes , qui luy eftoient 
a aducnir.Ses payions entre luy ôc Seleucus com 
polces:& les choies D’orient ordonnées , delccn- 
dit Jedid Seleucus contre le duc Antigonus-Dôc^ 
que toutes les bandes des compaignôs aflcmblées 
la bataille fut ouuerte, & en icellç Fat tué iedifcè An 
tigonus , 8c fon fïlz Dcmetrius tourné en fuy te: 
mais icculx compagnons de rechief prinrent les 
armes contre leurs propres corps,, 8c pource qu’il 
ne pouoient conuenir pour la diuilbn des proyes, 
en deux parties fc. rent cîiuifez : car Seleucus fut 
ioin&àDemetriuSj&Ptolomeus a Lylîmachus. 
Apres la mort de Caflandcr,fucccda fon fîlz Phi- 
lippes :& ainlî prinrent rcnaifcance les nouuclics 
batailles de Macédoine. 

Fin du quinzicfmc liurc de Iuftin. 
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5i?Dc Iswnort de Tbcflàlonicc par (on fîlz 
Antipater, & comment Demetrius 
tua Alexandre, maintes aultrc? 
cLofçs,geftcs Se fai&z. 

Outes ces chofcs expirées Se paflees 
. apres la mort continuelle de Caflan- 
T der Se de fon fîlz PbiIippcs,Theflalo- ^ 

niceroync(femmedudidèCalIànder) 
fut oceilè par fon propre fîlz Antipa- Antipater tu a 
tcr,non pas long temps aprcs:combien qu'elle le (a mere. 
requift mo uit piteufemét par les mamelles qui l'a 
uoiét alIai&é.L’occafiô du meurtre fut qu'alors a- 
pres la mortdefou mary Caflader,elle fauprifoic 
à (6 aultre fîlz Alexandre^us la diuifîô du roy aul 
me. Ce pechc fut trouué moult grad:car poîdè n’c- 
ftoit fa merccoulpablc, vcû quepoinéi ne dônoic 
faueur à Alexandre , quelque chofe que deift An -, 
ti pater. Pour celle caulêleaiâ Alexandre( délirât 
la mort de fa mere venger) demanda à Demc- 
trius fecours : lequel ne tarda à luy ayder,foubz 
cfperance que ccferoit occalîon du roy au me des 
Macédoniens inuader. Duquel Lyfîmacbus crai- 
gnant l’aduçncmcnt , pcrfuadaà Antipater lo i 
gcdre,quc mieulx 1 uy v alloit retourner en la gracq 
de fô frcre,quc de mettre l'ennemy de leur perc en 



Demetrras 
tua Alexâdre, 
filz deCaffân 
der. 
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Macedoine.Adoncques la réconciliation entre les 
f reres com mencée , ce iugc ant 8c fentaqt Deme- 
triua eftrc fai& par efchaugoettes & inffdies tua 
Alexâdre: 8c lors le roy aulme occupé, Pen alla par . 
lamenter à l’exercitc pour eXcufcr le meurtre qu'il 
auoit commis, difant que lediQ: Alexandrel'auoit 

Î >remierement affailiy,& que poinft n’auoit faiéè 
es inffdies,mais preuertu feulement , adiouftant 
maintes exeufes pour acquérir là grâce d'urig'chaf 
cun , affin d’eftre roy paiuble 4e Macédoine pour 
les expériences de ion àage,& plufîeurs ^ultres eau 
fes. Premièrement, pohree que fon perc auoit cité 
. compaighon au roy Philippes 8c au grand Alexâ 
dre en toutes batailles , en apres minière des en- 
fantz D'alexâdrc,duc& capitaine a perfecuter les 
dedàillantz. Au contraire, que Antipater le grand 
perc des deux frères fiildiâz auoit cité le plutf cruel 
miniitre , que iamais n'auoient efté tous les roy s 
du roy aulme. D’auantage que le pere de CaC- 
fander auoit effédeftruéèeur de la roy aile ma ilbn* 
fans pardôneraux femmes 8c enfans:&que poinéè 
xi'auoit celle iufqucs à ce qu*il euft effacé 8c adni- 
chilié toute la lignée de la roy aulte. Et aufli pour 
autant que punir ne le feeut oneques , la punition 
auoit en fes en fa ns tranflatéepour laquelle chofë 
Philippes & Alcxandre(PiI cftoit aulcun fens aux 
efyritz )mieulx ay moieat que le roy aulme fiiff te 
nu par leurs v indicateurs 8c de la mort de leurs 
parentz,que par leurs meurtries 8c intcrfe&eurs. 
Par cela le peuple fut fort mitigué , St lay nommé 
rov de Macedome Lyfîmachus cftant du roy des 
Thraces nommé Doricetcs oppreffè , affin Que en 
▼ne mcfmcs temps ne fuit contraint batailler cô 
treDcmetrius.'fèit paix auccq Iuy,cn luy. baillant. 
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par appoin&emcnt, I’aultre partie de M acedoine P 
qui cfloit lôrs aduéue à Àntipater io gcdre. A dôcq 
Demetrius de toute la puiflance de Macédoine rca , 

forcé & inftruiél , ainn qu’il eut délibéré d’occu- 
per A fy c y da rechef PtoIomcus,Seleucus Lyfîma- 
chus expérimentez par la première bataillercon?- 
bicn les forces des concordes ciloicnt » fèircnt pa- 
éèion enfemble,Icurs cxcrcites congrcgerent,puis , 
la bataille en Europe tranflerent cotre Demetrius. py^^ ® 
Pirrhus roy D’cpyrc comme compaignon delà jy c p Yre * 
bataille fc ioignit d culx , Ipcrant que Demetrius 
perderoit aufll facilement Macédoine corne il l’a- ! 

noit conqtiife.Son efperancc ne fut vaine : car fort 
excrcitc corrompu luy contraint à prendre Ta 
fuy te,auoit occupé le roy aulme de Macédoine. 

Comme ces choies fc faifoiét Lyfimachus tua Ion 
gendre , ceftallàuoir Antipater, qui dcmandoitlc La mort D’S- 
roy aulme de M acedoine, lequel il Iuy auoit ofté tipater. 
par frauMe,& fa fille qui fe complaignoit comme 
luy,Erudice nôméc,mcit es priions. Par ce moyen 
toute la maiiôn de CaiTandcr fut efiainâ c , par la 
vengeance de la mort du grand roy Alexandre ou 
de tous ceulx de ion lignage. Demetrius ainfi de 
tant d’exercitcs circonuenu de enuiroriné,pouoit 
honneftement mourir:tonte(foy s mieulx ayma fc 
rendre vilemen t à Seleucus. La bataille finie, Pto- 
lomeus mourut auccque grand gloire de preuiès 
conqueiles,geftes &fai&z bellicques. Icelluy co- 
tre le droiéè des gentilz vng petit deüant fa mala- 
die, auoit baillé à fon filz le mineur le roy aulme, 

& de celle choie en auoit donné railon à fon peu* 
ple.duquel eut auiïi grand faueur en prenât lediâ 
royaulme, comme il auoit eu , quand fon pere luy 
bailhuEntse les aulcres exemples de pitié mutuelle 
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du pcre <5: dufïlz,cefte choie fur, que le peuple ay 
mpjt autant le fîlz que le pere,pourcc que lq- 
did pere bailla Ton roy aulme à Ton filz publïcque 
. ment,Iuy faifant priuée ment faire l’office & admi 
niftratiô entre fes fâtellites,& côfcffiint qu’il cftoit 
plus beau &honorablc,d*cftrcpered’ungroy en 
cor vidant, eue de iouyr du roy aulme , Mais dif- 
corde(qui eii vng malaccoufhimé entre compai- 
gnons femblables ) auoit cfmeu vne guerre entre 
Lyfimacbus & le roy Pirrhus,au parauant, com- 
pagnons contre Dcmetrius. Lyfîmacbus vido- 
rieux auoit occupé M acedoine, apres auoir dethaf 
fé Iedid Pyrrbus.Depuis auoit inféré bataille â là 
cité de Thracié,en apres â celle D‘beraciéc:de la- 
quelle les commencement z & y Hues furent mer- 
ueilleul x:car les oracles de Delpb es auoient ref- 
I/origîne de pondu aux Boetiens ,trauaillez de peftiIJcce,qu*iIz 
la cite Hcra- edifîafïènt à Hercules en la région de Ponte la co- 
loine (acrée.Mais quandla ebofe fut obmifèpar la 
crairide de la longue 8c perilleufc nauigarion, 
culx tous defîrâtz mourir en leur pays, les Phocc- 
fes leurfeirent bataille, lefquelz moult foufïrantz 
de leurs cnnemys,dc recbef retournèrent aux Ora 
clés delpbicques , 8c eurent telle refponlé que celle 
dedeuantjparquoy la compaignie des Colonicnt 
dcfcripte,& eulx paruenuz en Metapontc, édifiè- 
rent la cité Heraclée , lequclle n’auoient peu édi- 
fier des la rcfponfe du premier oracle, pour aulcunx 
epefebemétz 8c dâgiers fufdidz.Et pourcc qu'ilz 
ciloiét en ces lieux par les lignes: & aufpices desfa 
taies difpofitiôs trâfportcz:apres peu dctcps,grad 
«of>rc de ricbefïès prcparerêt.G rades batailles fu- 
*ct de celle cité cotre les finitimes.& aufliplufieurs 
inaulx de la domçftiquc diileiîô.ccrc les chofes ma 
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gnifîcques , decelle nation fut celle chote,qui eft I 
remébrer.Ainfi que les Athéniens vfoient des cho 
fes à leurdeiîr & fouhait:Ies Pertes vaincuz , aux 
Gréez & Afyens demandèrent tribut, pour la te- 
tellc &les expéditions de I*olt & exercite : ce que 
tous eftoict couuoitcutemét cfmeuz à bailler pour 
leur falutrteulcmét les Hcradéens pour l’amytié 
des roys de Perte, le tribut & colîatiô auoict rcfFu 
fee.Parquoy Malachus fut cuoyc D’athenes pour 
rauir & prédre par force ce qu’ô leur auoit denyé. 

Ce pédit qu’il auoit dclaiflfé tes nauires au bort de 
lamerien gaftât & depopulât leschâps des Hera 
cléen$,(a nauire perdit par v ne fotibdaine tépefte, 

£ quela plus part de fon exercite fut galtéc. Donc 
ques ainfi qu’il n’ofoit retourner par mer & par 
terre pour la crainte de tant de peuples, veu qu’il 
citait en peu de nombre , les Hcradéens plus iu- 

r antz l’honnefteté de bénéfice, que i’occafîon de 
vengeance,Ie lailterenc pafiêr, en luy donnant 
auiaines aydesrcar ilz eftimoient que la depopu- . 

Jation faiéèe de leurs châps citait à fup porter, f ilz 
fàiloiêt de leurs ennemys leurs amys.IIz (oufFre- 
rcncplufieursmaulxauilîentre les tyranniesitelc Tjmothée. 
ment qu’ilz furent contrain&z en la fin deman- 
der fccours au duc T y mothée D’athencs:&incô- 
tinetà Epaminôdasdes Thebes.Mais poureeque 
ceulx la reflfuferétàlcurdônertecours vers Clear- 
chusallerêtdequelilz aiioiér mis enexihcarrellcfut 
leur neceiïité,que celluy auquel ilz auoiét leurpais 
interdidi&,appelleretpourladefente de leurdi<5fc 
pays. Mais Jedidè Clearchus deuenu plus peruers 
& mauluais.au moyen de ion exil.eilimât que U 
difiefiô du peuple teroic occafiô d’inuader la ty- 
rànic,taifiblcmct.parlaà Mithridates,cnncmy de 
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fts citoyens ) 8c feit focicté auecques lu y , par tel 
moyen,que lay reuocqué au pays, (croit conftituc 
fon preuoft, quand il aurait trahy la ville. Puis a- 
pres les inlîdies , lefquelles il auoit aux citoyens 
préparée* ,coritre lediéè Mythridatcs côuertit:car 
ainfî comme luy , qui cftoit arbitre de la difcordc 
ciuille fuft retourne de l'exil ,cn temps cftably :an 
quel il baillerait la citéâ Mythridatcs, lediéè My 
fondâtes print auecques Ces amys , lequel prins 3ç 
captiva force de grofles pecunes laiflà aller. Par ce 
moyemcomme enicelluy,decompaignonie foie 
foubdain ennemy :ain(î de defenfeur de la caulê 3c 
partie des Sénateurs .incontinent fut patron 3c prtf 
teneur du peu pie, & contre les au&eurs de fa puif 
fance,defquclz il auoit cfté reuoqué 3c mis en di- 
gnité, noa le peuple feulement encouragea 3c cf- 
meu rimais d’anantage toute mode de cnrdclitc 
excrcca.Doncqueslc peuple ( pour.parlamenter) 
conuoncqua , 3c leur deift: que ïamais n’aflîftcroit 
au fcnat.cxcrccant fa cnidclite contre le peuple, ne 
aduœaflfcroit pour luy, ne contredirait â la volut) 
tédudiâ fenat,ne porterait aydcSc fccours au pea 
ple,iacoit que le fcnatpcrfcucraft en fa priftineâc 
première crudclité:& n aolcuns eftoient fembla- 
oies â lacrudelité dudift fenat, qu’il fen yroit a- 
uecque (es gendarmes, fans plus aflïftcr aux difeor 
des duiles. Mais fî le peuple ne (e vouloit pointé 
fier à Ces propres forces ,fe fubmettant à luv: qu'il 
ferait toujours le vindicateur du peuple. £t pour 
tant qu'il fe confcillaft foy mefme,en commandât 
quil fen allaft((î leur plailîr cftoit) ou'qu'il demou 
raft toufîours compaigron 3c fauteur de là partie 
du peuple. Par ces parolles , le peuple follicité 3c 
cfmcu,luyoffrit la haulteftè de l’empire:telemcnt 
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que quand le faut fut courroucé, qui ces choies ne 
vouloir tolérer: mais rcfîftcr a ia puidàncc dudift 
Clearchus,foy mcfmcs auccques les femmes 6c en 
fans fe bailla enferuitudedela tyrannicque do- 
mination. Et adoneques Clcarchus bien (by xanre 
Sénateurs comprintfcar les apltrcs eftoient en fuy 
te)& les meift es priions. Aloh le peuple (c rcfi'ou- 
y doit de veoirquclc Sénat eftoit deftruift t parle 
prîdpal des Sénateurs,# que l'aide d’icculx eftoit 
conuertye en rourmenr, calamité & occidon,par le 
toumement delà roue de fbrtune.Et ainfi qu'il les 
menadoit tous de mort. Plus eftima leurs biés que 
leur mortîtclemét qu’il eut grofles pecucs de chaf 
cun qui luy liuroit (es biens 6c richcdès foubz ef- 
perâce de ne poinâ mourir pour les menadès pre- 
cedétes: mais quand il eut leurs biens, leur vie leur 
ofta fcmblablcmcnt 6c d’icelle les defpouilla . Lu y 
Congnoidànt,queceulx qui auoient prinsia fuy te 
luy vouloient faire la guerre ( car ilz auoient en 
leurs ay des les citez! efmcues par mdèrfcorde) 
leurs feruitcurs affranchir,# leurs femmes 6c Hiles 
contraignit à les e.pou(êr,fur peine de mort 
6c tourment , affm qu’ilz luy feuflent 
plus loyaulx,# à leurs feigneurs 
* infeftes &cnncmys. 


itiComnient les dames 6c matrones de U cité 
Hcrclce fe tuèrent pour garder leur 
chafteté 6c foy promile vers 
leurs maiys. 
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" t rr^B^Sl Es matrones fe voyatz cotrain flef 

. matrones & compulses a fc marier à leurs fer 

ff *.,/ m(%c < uiteurs,aymerétmicubc mourir que 

Hcrciceni . 5 viure en ccftc manière, & pourcc tou 

U tes fc tucrétfc defeirent fans aulcunc 

dilation . Car plufîcurs fc defeonfirent dcuantle 
jour des nopces,& plufîcurs aulll au iour mefme 
de leur| nopces , apres auoir premièrement occi* 
leurs marys ; Et ainfî furent toutes deliurées de la 
coniunâionde J ’cArâge mariage, pourl’honneur 
de ch art etc vouloir confcruer. Depuis fut la ba- 
taille commifc, fus Iaquelle( luy vi&orieux)tiroit 
les Sénateurs captifz en maniéré de triumphe de- 
uant les citoycs.Luy retourné en la cité, les aultrc* 
vainquit, les vngz tourméta, & les aultres occirt, 
fi que le lieu ne vacqua fans cradelité tyrannique. 
Par fon arrogance , fuperbité 8c oreudl C à cauffe 
delà fucccflîondefa temporelle félicité ) fe meit 
en oublÿ qu\l eftoit homme morrel, fe difant aul- 
les arfoga cundFois cftre filz de Iuppiter,& faifant deuât W 
ces de Ctear- porter l'y mage de l’aygle dor comme ligne de 
chus ty tant, ion genre totalement immortcLll vfoit de verte» 
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mept purpura!, & des cothurnes des roys Tra- 
giden* , ceftaflàuôir chaudes 8c iouliers , de la 
couronne d’or femblabiement , 8c fi appclloit fon 
filas Ceraunonpour iliuderles dieux non feule- 
ment par Ces menfonges : mais auflî par noms. 

Deux ieunes iouuenceaulx Clyon & Leonides 
conspirèrent contre fon otgtieiî 8c tyrannicquc 
puidance , pour deliurer le pays de fes feruitudes. 

Ceulx la eftoient difciplcs de Platon philofo- 
phe: lefquelz dclîrantz défia exhiber au pays leur 
verni ( a laquelle tous les iours eftoient inftrai&z 

Î >ar les enfeignementz 8c difdplinesparfei&es de 
eur maiftre ; meireut cinquante de leurs parentz 
8c amy s es efchauguettes pour le luer • JEulx à la 
maniéré de gens litigieulx allèrent au tyrant( qui 
cftoit en la tour , ainfî que fi cefuft le roy ) 8c eulx 
par droiâ de Familiarité rcceupz 8c admis : lôr* : 
que Ciearchus , lq premier d’iceulx iouuenceaulx : 
entendoi t fe comi>lajgnanr,l’auirrc le fut occuper: 
mais à caufo que leurs compaignons ne les Ce cou-* 
furent pas à heure licite, par les ûullitcs 8c a r- 
chiers ae leur aduerfiiire furent occis . Parquoy^ 
combien que le tyrât mourufl: : touteifoys le pa y$ t mort & 

ne fut pas deliuré de fa feruitude: car fon frère Sa- Clcarchut.^ 
tyrus inuada la tyranie comme luy,telement que 
les Heradéens par moult de degrez fucceflifz,fu- 
rent foubz le ioug de ty rannie. 

W Fia du CeizieCme Iiure dô lufiin, 
my hyftoriographc. 

P ii 

/ - . . ■ • 
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IHl) sy n Las ht stoubs d* 

Trogc pompée . 

üiDu tremblement de terre, fubocrfîon de 
la cité de Ly fîmachie,mort D’agathoclei 
par potion de attitrés choies diuerics 




Vali en cdluy téps fut vng tremble- 
ment de terre grand & memcillcur 
es régions Hellefpontines & Chero 
ncnfes.La fut feulemêt la cité de Ly- 
fimachic fubuertic: par Lylîmachus 
édifiée par auant vingt 8c 
deux ansrqui fut grand Æ- 
d gne poricntueuxàLyfijna- 
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chut &âfbn lignage, femblablemcntà la ruyne 
du royaulme,& de* lieux & régions vexée», ce oui 
aduint : car apres peu de temps Agatodes fon nlz 
(lequel il auoit ordôné en la fuccd&on du royaul- 
mejfut occis par fa maraftre,qui luy bailla le Poy~. 
fon, mortel ennemy de fa vie, par Jes mains d'une 
de fes chambericres ArtyriceXcla fut ion premier 
mal 8c ruync,& par ce faid, mainte mort de prin- 
ce aduint :carchafcu aymoit ledid Agatocles, pour 
ce qu’il cfksit vailiât,& auoit fàid maintz beaulx 
cômécemétz. Etainiiceulxqui dominoict es ex- 
ercices allèrent à Seleucus , 8c k contramgnoient 
a faire bataille contre Ly (imachus . Celle bataille 
fut la demiere des compagnons decheualeriedi* 
grand Alexandrc,qui auoit cfté comme par l’exé- 
ple de fortune referuée fcmblablc:caj Lyfîmachus 
auoit.lxxiiii. ans,&Sdeucus. Ixxvii.Mais encelluy 
aage tous deux cftoiet ieunes de courage: car chaf 
cun couuoitoit les aefies de J'empire pour voler au Cupidité de 
Eaalt cftat de dominer infatiable . Lors ainfï que dominer, 
culx deux feulx tcnoiétlccircuyt en orbe de la ter 
re,tous deux Ce vcoient enfermez par cftroidz paf 
fages,& mefîiroient la .fin de leur vie, non pas par 
l*efpace de leurs ânéesrmais parles termes de l’em 
pire.Sus celle bataille Lyfimacbus parauant ayant 
perdu.xv.de les enfans félon fortunes diuerfes,luy 
(vaillamment mourant)fùt le dernier monceau # 
le comble de la my ne de ia maifon . Seleucus fort mort 

foyeux de celle viâoirc,fe reputant dire demeuté r 
fur tous ceulx dclacohorte D'alexâdre viôorieux J 
comme videur des videurs, & plus fes faidz aux 
dieux attribuant qu'il ne faifoit à humaine puif- 
fance , luy tout idiot <5c non congnoiflânt qu'il fe- 
roit en brief l'exemple d'humaine fragilité, fut 

p iii 
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drconuenu 8c occis par Ptolomée fcpt moys apres 
duquel Lyfimachus auoir efpoutè la 'for , 8c le 
roy anime de Macédoine ( qu'il auoit ofté audiâ: 




Pcolomeus citant en orgueil 8c dation paruenu 
pour la mémoire de (on pere le grand Ptolomée, 
femblablementpourla ? indication dudiôèLyfi- 
machus , premièrement cftablit concilier lesen- 
Les decep- ^ms de Lyfîmachûs : 8c demandai femme par. 
cions de Pto- ® ar * a g c folennel Arfînoé fa feurmere d’iceuht: 
loméc. ayant par auant promis l’adoption des enfans > 

affin que quand iffuccederoit en leur lieu , que. 
poinâ ne (ceuÛènt cotre luy confpircr par la hô- 
te de leur mcrc ,ou lèmblablement par l’aopclla- 
tion de leur pere. Par epiftolles demanda la con- 
corde du roy D’egypte : mais pour 'plus celer fes 
fixions , fiatoit Emmenés 8c Antigonus enfans de 
Demctrius , 8c Anthiochus filz de5elcucus,auccq 
kfquclz il cftoit à combatrc , i cau(c qu’il n’euft 
vng tiers ennemy .Mais Pirrhusroydes Epicez 
couuoitant tous dcfpouilhcr , fe donnoit toutes 
les parties auoir : 8c de ce fe glorifioit.ll dcmâda à 
L’expedi - Antigonus les nauires pour porter (on exercitc 8c 
tion du i'ccôd ®«nce pour aller fccourir lesTarcntins contre le# 
ppirrhus. Romains , & à Anthiochus force pecunct , 8c i 
Ptolomée les aydesde Macédoine: Et alors lcdi& 
Ptolomée luy enuoya fans auknnc dilation cinq 
milles hommes de pied , 8c quatre mille de 
cheua 1 , 8c cinquante beauix elephantz . Pour ces 
chofes , Pirrhus print la fille de Ptolomée par 
mariage, delaifiant lediâ Ptolomée vindice de 
fon roy aulme. Mais pource qu'il cft de Pirrhus 
mention , aulcupcs chofcs font â ra compter de 
l'originede fon roy aulme. 
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De l'origine du royalmedu 
fécond Pirrhus royDepyrc. 



£ royaulme des Molodores fut pre- 
mièrement en celle région. Et apres 
L Pirrhus filz du duc Achilles ,pour- 
ce qu’il auoit fon royaulme per - 
du par /on abfence ( luy occupé con- 
tre les Troyens) iaprintfon fiegepour habiter * 
Ce peuple fut premièrement nomme Pirrhide puis 
Epyrrhote.Et ainfî que lediô Pirrhus fut au tem- 
ple de luppiter dodonéen paruenu pour Ce vouloir 
concilier aux Oracles , il trouua Anale qui cftoit 
niepee dugrâd Hercules laquefleil rauit,& furent 
procréez de ladi&c Anale huy t enfas par leur ma 
riage.Defdiâz enfas aulcunes vierges dôna en ma 
riage folêncl aux roy s fînitimes,& prépara grodes 
ricnedès par les ayaes des royalles afïînitcz des 
vngz 8c des aultres, Il rendit à Helenus filz de 
Priam A ndromachc femme du duc He&or : qu’il 
auoit prinfe par mariage pour fa part & portion 
en la amidon des proyes Troyennes , 8c le roy- 
aulme des Chaones pour & ûngularité qu’il auoit 
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de prophetifcr.Pcu de temps apres, Icdiô Py rrbat 
La mort de mourut entre les autelz du Dieu qui cftoit adoré 

Pyrrhus, en Delphes par les infîdies D’orcftcs filz D’aga- 

menon. Son filz Piales fût Ton fucccfleur,& depuis 
par ordre ddeendit le royaulme à Anbas, qui eut 
tuteurs pour le pay s garder , ,à caufe qu'il cftoit pu 
pille & vnic demeuré de la lignée royale. Puis fut 
enuoyé à Athènes pour apprendre les lettres: 8c 
tant profita, que d’autant qu’il eftoit plus do&c 
que (es maieurs, d’autant plus fut au pciSple gra- 
rieux, curieux 8c dele&ab!e.Luy permier,compo(a 
les loix,Ie Sénat, les ans des magiftraulx, 8c la for* 
me de la chofc publicque. Son hiz fut nommé Neo 
ptolcmus, duquel nafquit Oly mpias mere du grâd 
Alexandre. Semblablement Alexandre qui apres 
tint le royaulme des £pires,& mourut es Bruties 
apres quela bataille des Italles fut acconipIie.Lors 
apres la moit. Earides Ion frere fucceda au royaul- 
me, qui pour les bataillcscontinuelcsfaiéèes con- 
tre les Macédoniens encourut fi fort l’indignation 
de Ton peuple, i caulc des labeurs, ennuy z, 8c plu- 
fieurs aultres roaulx du’il luy failbit,qu’ilz le mi- 
rent en exil: luy laifiant Ton filz Pyrrhus de deux 
ans en Ion royaulme, lequel ainfi que l’on le vou- 
loit tuer pour la maiiluaiftié 8c hay ne de fon pere, 
furtiuement fut celé & emporté vers les Iily riens: 
Beroe femme &bai!4cd Beroc femme du roy Glaucus pour aour 
duroy Glau- r j r & alimenter, qui cftoit du genre des Eaddes. 
eus* Le roy G laucus le garda 8c conferua contre Caf- 

fander roy 8c duc de Macédoine ( qui le dcrnan- 
doit par menaces de bataille ) pour autant qu’il a- 
uoit pitié 8c côpaffiô de la fortune de Péfant: lequel 
luy cftoit moult plaifant 8c aggreablc.D’auataige 
pour fes defenfes fuy bailla pmcc d’adoption. Par 
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lefquelles choies les Epyrhotcs tourncrct en mtfc 
ricordc Jeurenuic,tclcmcnt qu’ilz le reuocquerent 
au royauIme,luy cftant en l’aage de vnzc ans: luy 
baillants des tuteurs:qui le roy àulme gouuernc- 
joientitffques i ce qu'il fcuft en l’aage d’adolefcc- 
ce:eif laquelle luy parucnmmoultfcift de barail- 
les:& fut fî magnanime, fortuné & heureux : que 
luy feul cftoit veu pouoirdeffendre les Tarentains 
contre les Romains . 


5èriFin du dixlcpticfmc liure de luftin. 
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ME LIVRE DE IV- 

. STIN VRA Y HYSTORIO- 

GXAPH1, SVR LIS H7STOT- 

resdeTroge Pompée. 

W Des vaillances du Roy Pyrrhus 
fécond, fecou rat les Tarcntinscô* 
tre les Romains. 



Oncques PyrrhusRoy des t. pytes 
ouyantles prières des Samnites 8c 
D . Lucains, & de .rechef la légation des 

Tarent insrquiauoicnt de recours c6 
tre les Romains befoing , Ce promift 
venir â eux auecq fon exercite, plus foubz efperâ- 
ccdcl’inuafîon de l'empire des Ita lies : que pour 
obéir à leurs fupplications. L csgcftes & exemples 
de Tes maieurs , incitoient fon courage de efprit à 
acquérir gloire, royaulmes êc riçhefles : affin qu'il 
nefeuft veu inferieur â Alexâdrefon onde depera 
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duquel defenfcurles mefmes Tarctins zuoient vfe 
cotre les firutiés: ou qu’il n’euft moindre eouraigt 
que Alezidre le grâd, qui auoit furmôtc Onét par 
ù. bataille gtâdemét eflôgée de fon pays.Dôcques 
fon fiiz Pcolojfaée lai lia au gouuerneur de fô roy- 
auime,qui eftoit en aage de. x v. ans.& expofa fon 
exercice au port de Tarêtin : ayât auecluy amené 
deux de fes enfàs petitz 6c tendres, pour le côfo*. 
lcr 6c recréer nômez Helcnus & Alexâdre.Quâd 
le côful Romain Valcrius Lcuinus ouy t fbo aduc- 
nemet, Ion exercitc prépara en bataille trefhafH- 
uemét» 6c côbien que le roy Pyrrhus n’eu/l poinéè 
û grand nôbre de cheualiers que le côful des Ro- 
xnains,toutefIby s (i ne tarda il pas à côbatce.Lors 
au premier , les Romains qui eftoient viéèoriculx 
contraignit à ceflcr la bataille pour la paour qu'ilz 
eurent des Elephâs.defquelz il auoit amenez :telc- Les Eléphant 
ment que par le regard d*icelles belles môftrueufcs de Pirrhus. 
(félon qu'il leurfcmbloit ) furent vaincuz:cculx 
qui IcsTarctins vaiquoictxar iamais les Romain» 
n'auoient veu les Eléphant en bataille . Celle vi- 
&oire ne fut pas fans cSsüô defang ; Car Pyrrhus 
fut griefuement bleflc , 6c vnc grande partie de 
fes cheualiers tuez & oeds, telemencq u’il eut plus 
de gloire que de lyefïè. par celle viéèoire maintes 
citez â luy fc redirét. De celle prôye Pyrrhus en- 
uoya aux Romains deux cés captif* cheualiers : 
affmqu’en côgnoiflànt fa vertu, fa libcralitécon- 
gncuflcntpareillemct.AuIcuns iours interic&ez, 
quand l’cxcrdte de* confors fut venu: de rechief 
combatif contre les Romains : en laquelle batail- 
le , ntt pareille la fortune : toute ainfi qu'elle a- hlago duc 
uoit cfté à la première venue . Ce pendant Mago Carthaigc 
ducdcCarthaige, vint au fecours dcx Roqaains 
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la continen- 
ce des Ro- 
mains. 


auecques fîx vingt nauires:oui parla an Sénat, di- 
fcnt que les Carthaginois cftoient moult dolentz 
de ce que ceulx D s y tallie citaient par les effranges 
molefte*,& à celle caufe lé difoit eftrc cnuoyé af- 
fin que comme lefdi&z Romains citaient par vng 
enncmy effrange adailliz : femblablement qu’ilz 
fèuflcnt par effranges aydcs fecouruz. Le Sénat 
Romain remercia les Carthaginois de renuoya 
leurs aydcs, mais Mago par Ton engin Carthagi- 
nien, apres peu de iours tout taifîblc comme paci- 
ficateur des Carthaginois , alla â Pyrrhus pour 
fpeculerfcs côfcillcs de Sirilicrcar la renôméecou- 
roit qu’il auoit efté pour cellny affaire mandé. Et 
la caufe des Romains eftoit telle, de donner de en 
uoyer lècours aux Carthaginois : affin que par la 
bataille Romaine , Pyrrhus ne peuft palier enSi- 
cilic,mais feuft en Ita llye detenu. Corne ces cho- 
fes citaient faiéèes, le légat du Sénat Romain en- 
uoyé nommé Fabricius Lufcinm , fèit paix auecq 
Pyrrhus 3c compofa:pour laquelle conrcrmer, Cy 
neas fut à Rom me tranfmis par Pyrrhus pour por 
ter aux Romains dons predeulx 3c prefentz.Mai* 
il ne trouua perfonne qui les oblations de Pyrrhus 
Youluft reccpuoir. Exemple femblablement de la 
continence des Romains aduint depuis quali en 
ce meûnetemps. Car ainli qu’ilz enuoierét leur le 
gation de ambalTade,Iors apres aulcuns iours paf- 
fez vers le roy D’egyptc Ptolomée, lediâ Ptolo- 
mée leur voulut enuoyer dons de largeffès : mais 
oneques ne voulurent aulcunes chofes prendre, tq* 
lement me par aulcuns iours interie&ez,culx in- 
uitez à difner, eurent 3c receuprent parle don du 
roy defTulÜiéè des coronacsd’or.-lcfquelles ilz mi- 
rent par honneur de reucrencc des le lendemain 
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aux ftatues du roy. DoncqueS Cyneas apres qu’il 
eut renoncé la paix eftre du tout par A ppius Clau 
dius auecques les Romains troubléeiluy interro- 
guc Par Pyrrhus que c’cftoit que Rome,refpondit 
qu'il auoit v eue la cité des roy s: A près ces cho- 
ies les legaulx des Sicules furuindrenr , baillants à 
Pyrrhus l’empire de route l'ifle, qui cftoit trauaillé 
parla bataille des Carthaginois continuclIc.Pour 
cela,Iaifla en Locres Ton fiiz Alexandre Puis quâd 
les citez de fes compaignons feurent confcrmées: 
pafla Ton exercite iulques en Sicille. Mais pource 
que nousfaifons mention des Carthaginois,aul- 
cunes cho fes font à dire de leur origine par la ré- 
pétition des Tyriens vng peu plus haultcment: 
defquelz les cas de fortunes furent moult dolentz 
& pitculx. 

De l’origine des Carthaginois des Tyriens, 

& comment ilz feurent feruiteurs & cru- 
cifiez par Je grand Alexandre. 




A gent des T yriens fut faiâe & édi- 
fiée parles Phenites: lcfcjuclz trauail 
| le z d’ung tramblemcnt de terre, laif 
,fantz leur pays: premièrement habi- 
I terent fus vng cftang au pays des 
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Aflyriens,& incontinent au riuaige de la mcrprp 
chaînera cdifîans vne até, laquelle fut par culx 
nommée Sidone pour la multitude des poisons: 
car les Phenices appellent félon leur langue le poif 
fonSidon. Apres pluiîçurs ans-.culx combatuz 6c 
debellez fur mer par le roy des AfcaIoniens,fc re- 
la condition tirèrent en Tyrop:& la fcirent vne cité deuane 
des T y riens, l’année de la deftru&ion de Troyc. La allant grâ 
dement trauail lez 6c affligez des batailles des Per 
lès par diuerfe maniéré 6c fortune feurent en la fin 
viéiorieulximais eu Ix au moyen de leurs mauix 
endurez , n’ayantz plus ne vertuz ne puiflànccs, 
leurs fcruitcurs(qni cdoict en grand nôbrc)fouf- 
frirent moult de tormens 6c maulx cxecrabJes.car 
par leur confpiration,tout le peuple qui eiloit frac 
fansfcruitude,meirent i mort anecques leurs mai 
lires & feigneurs : &.par cela paifîblement iouy- 
rent de la cité, & occupèrent les maifons de leurs 
maiftrei,inuadercnt la choie publicque,lè marie» 
rent,& procrcercc enfans affrâchitz, ce quilz n’e» 
ftoient pas culx mcfmcs.L’ung deceslèruiteurs en 
tre tant de mille fut milcricordicux,& eut pitié de 
ion feigneur qui eftoit ancien , 6c de Ion petit en- 
fant. Il les celait , faignant les auoir occis comme 
tous les aultres auoient occis leurs leigneurs. Ain 
fi que les feruiteurs dclibcroict de l’eftatcle la cho 
fe publicquc,voulantz créer vng roy 6c le faire de 
leur propre corps:difantz , eltre moult aux dieux 
aggrcable cclluy qui premier regarderoit le Soleil 
afanaiflànce , cela recita fecretement i fo n lèi- 
gneur caché, qui auoit à nom Strato:qui le confeil 
- laïque quand tous iroient aux champs 6c lieu de- 
itinéfus la minuiéè : lors que tous regarderoient 
vers Orient pour vcoirdufolcilla naiuàncc, qu’il 
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regarda ft vers Occidét: car cobien qu’il feroit ad. 
uis à Tes compagnons que cela feroit folJfe f tou- 
teffoys bien leur roonftreroit que ce feroit fagefle. 
Cela confeillé, quand leiour cômenca d venir par 
la demonffration lumineufe del'eftoillc matuti- 
nalle apparoiffantc fur lieux cminentz de la ville, 
çhafasn leua les ieulx cotre le party D’orient pour 
v eoir le iour : 8c le (êruiteur ( qui auoit efte con- 
seille de fon maiftre) regardoit a l’oppofitc ver» 
les hau Itx édifices de la cite : luy premier de tous, 
monftra la refplendcur du fblcil qui ieâoit fapre- 
micrc lumière fus la haulteffe des grâdz chafieaulx 
» & édifices de ladite cite. Cela fut approuué par 
les attitrés: cornent il auoit veu le premier , naiftre 
Je foleiLCar qui regarde cotre mont vers les haul- 
tes maifons à l'oppofite D’orient , plus toft veoit 
la clarté da iour que ceulx qui la cuydent veoir co 
trebas en Orient . Il fut interroguc decelluy qui 
l’auoit ainfi apprins , car ebafeun difoit bien que 
cella poinâ ne procedoic d’entendement Ce mile : 
ilcôfcfla vérité, Et adôc fut tout manifefte,côbicn 
lescofêilz drefprifz des nobles font plus parfaiéèz 
/ . 3 U ^ C * confeilz de ceulx qui (ont de natute (crui- 
le. E>t u les (êruiteurs auoient furmontez & vain- 
cus leurs maiftres : que ce auoit efté par malice de 
rai,u l^ a ifti£ 8c non poin& par fagcflê. Et pourtant 
lefdictz (êruiteurs au bon ancien Strato 6c à fon 
enfant , donnèrent pardon . Et culx (perantz que 
par luy pourroient profiter en bon confeil 6c 
meure deliberationje (tirent leur roy ainfi que fi 
les dieux l'cuUetreferué pour leurs affaires. Apres 
la mort duquel , le royaulme vint à ion filz 6c 
pui* d fes nepueux. Cela fut exemple de craindra 
les /êruiteurs par tout l’uniucriel monde » Ainfi 
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comme le grand Alexandre , apres aulcons iours 
expirez, faifoit bataille en Itally e , en maniéré de 
vindicateur delà fecuriré 6c aflcurancc publicque, 
tous ceulx qui cftoicnt demeurez ( apres leur cité 
combatue ) teit crucifier en mémoire de leur mal 3c 
peché,rculei^entfeitrefcruerle genre de Strato& 
reftitua à Ton lignage le roy aulme.la cité fut en io 
entier refaire , les.nabitateurs dedans remis no* 
blés 6c en liberté, qui n’cftoict de cecas coupables. 

La vengeace Par ce moyen les Ty riens par les aufpices du grâd 
des Ty riens roy Alexandre fàiâz 6c édifiez , feurent vaillants 
trusteur!» 6c conualurent par leurs labeurs 6c abftinences de ^ 

fobrietc. Dcuant la mort de leur feigncur , ainfî ^ 
qu'ilz cftoicnt riches 6c abundoientde tous biens, 
les ieunes de leur cité enuoyerenr en Aifiicque : la 
ou ilz cdificrent Vtice. Ce pendant le rqy mourut 
en Ty re . laiflànt pour Ces heritiers Pigmalion 6c 
£lii2ê fa fille qui moult eftoit belle; 

StrDe Pigmalion,EJifla,& fon mary 'Sy- 
cheus occis par trahiion,& de la fuy te 
de la roy ne Dido en Cipre. 
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n*jny renameilaft 'lÿraage de?a tfXSfc ^eï 
wwinuen entcndiï PigmaJion fa fetir-, eftftiunr- 
quïlteapportaft auecq die les treforsdeftmina- 
ry Jtdteus , eo Jaje baUlam lès gens poorla fe-3 
cotane i fe* affaire» . Mai* elle mfaft sN'fieur^ 
de* premjdw ve^rtj Jaaiâz «liaiflfe» dûRo*' 
Mgmafton fon frrtc dedans fcs nâtfi*eS y* &-> 
corapaignie aufïi :pnij le» contraignit ieâer enia ' 
mMdes facïpkin dcôbloo en lien de fci trefbrj.v 
««“■mentai plant pétcUfcm*nt , «a piiaocfoa •> 

CL 


Digitized by Google 





IJI R» 

fqi. mar^Syeiirbas ou Syckatu » Sr re<j®S*rt 
rn’il luy. pleüftfeî trefors mgrtrecepaoir,le£ 
q irr l 7 il ^nir/Jtiluz , & auaient eflc caufe 4# 
fiMB«wtl«GeU diâ.,<dle parlaaurœiMftret.'leùr 
«uàit Ja nn»rt ; »têfitfe parauanr, * 
W ttergfMdillfWgter 4c mort # 
« fKwifiïfWWf qtt’iJs:««OKUï perdux *«s *»*• 
fond* feinnary Sycharba* , en fruftrantz d’i- 
«e«Ul?3ia;,PiginaUon,J<w 

t aufci t coin rtn$ r Jç. -ip wî?e rdeiw«»Ot# 
i» çqlkrettwte ,*>«if4n mipifem ^ »B««* 

æ ” , prenant) la- fuyte » ûn» «tourner à 
Vigm*K<*uEt*Jor* gnndm*»* 
sors eq celte nujâ fttafiètnbtepoui 1 
nHcrcoplültcrleS oracles dudicu Hcrculcsjd*- 
«ici Sydwrhas auoit cftè-p.rAftfc pour fcauoir 
Qu, iU;ç{UrQicnc leurs (ïeges Sc (fables demcu- 
tpnccs JU ‘premier i lieu lequel al* trouuercnfcfoti 
iyùt d* Çyptc , fa oufapfcbftre dfi lu ppiHt 
(auc«fc^#«fan** fa femme, p^I’admouKio»' 
4u dfcu^ftfcit compaïgiKja d« ; Didoou JEIilfaf 
Tpûla^it; .participer f en fes fortunes >fanb% tûtctr* 

tjpniqueJttp & fcspofteres vfcwcnsdlionaettfi 
wtrpcniftl & fa prepfo’ift'dminci^ tclement.qiseï 
facppcU^ttfct^ôitoe ficefuftfcrt <hi adueuttir®' 
de biea flc prospérité . La c^ôftvGfte des C ypricku 
lacouftume «floit* ^ue> fas vierges de Çypre alloient gsrf*o 
desvierges de ^ faurdotteite fus ks riuageade fa mer de-» 
Cypre. Sent fe jour deleuts nonces., fe proftibulantZidc 
habandonoaqtzau paflàntz es fours deftine* & » 
ordcraqez>#m de payer* fa dée(fe Vcéiis Je* 
facrifîcfs pour . le demeurant i «de*, faut pudicité * 
Alors qtiatrc vingt* du ' nombre de celles ( > qui 
encor yierges ) fcül £Ufla prendre, dcra>* 
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n if . Sc cà fa nauirc tranlporter pour les marier, 
affîn d’augmenter fa cité & Ton peuple de leur 
lignage.Comme ces chofes fe confummoient , 
Pïgmalion congnoiflTant la fuyte de fa leur, in- 
continent ht voulut fuyure par bataille : mais 
par les requeftes de (a mere malgré la volun - 
té , Ce repofe fans la pourfiiyure . -Adoncqucs 
filiflà vint es fins Sc tennes D’afFricque , folli- 
ricant ceulxdecelluy pays en lonamytyé, qui 
moult fc rcfiouy Soient de fa venue . fille aehepta 
▼ne place de la grandeur Sc circuyt quclccuyr 
d’ung beufpourroit couurir. Pour faire repolèr 
Sc faire les gens lallez de trop aller fur mer . Le 
cuyr fèift trancher par jnenues courroycs : tele- 
ment qu'lie feift occuper plus grand lieu qu'elle 
n'auoit demandé, Sc depuis fut ce lieu nommé 
Byrlê. Lors ainfi que tous les circonuoylins du 
lieu la affluoient Sc batifloieüt leurs logis en fa- 
çon de cité pour vendre leurs marehandifes, les 
legaulx des Vticenfes furent veoir ce peuple, leur 
offrante or & argent, comme fi lagent euftefte 
de leur parenté , Sc fi les admonefterent de ba- 
ttit Sc conftruyre leur cité au lieu miquelilz a- 
uoient forty leurs fîeges. Par cela , la dtéde Car- 
thage fut baftie Sc édifiée par le côlentement de 
tous : Sc fut trouuc la teftè d'ung beuf es pre- 
miers fondements , qujFfut ligne de la fertilité 
Sc fru&udfité de la teite : mai» auflï de labeur 
perpétuel Sc amÿte ferüitude : parquoy l'edifi - 
Cation de. ladi&c cité en aultre lieu fut tranfla- 
téc , dedans lequel fut vne tefté de cheual 
inuentée , dénotant que le peu- 
ple feroit belli- 
queux. 

Q^ii 


Dido fèift 
eftâdrela peau 
d’ung beuf Sc 
tricher à cour 
ro y es pour fai 
rc fa cité. 
wLa cité de 
Byrlè. 

L’édification 
de Carthage. 
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fO) Comment Hierbas demanda Dido en 
mariage, puis comment la trille 
dame (cmdt à mort. 


I Ar l’opinion de celle nouuelle ci - 
te , maint peuple y alla qui la ba- 
fti t,5c feirent tant par excellent eftat 
8c en bref, qu’elle /ut moult grande. 
Hierbas , Roy des Mauritains, a p- 
pclla dix des princes & lejgneurs D^aflfriqucsîlcf. 
quelz il cuoy a pour demâder Dido à femc:pource 
ou'il la veoiten biens 8c honneurs croillre. Celle 
demande fut fai&e foubz dénonciation de guerre 
mortelle, parquoy les legaulx à la roy ne de Car- 
thage conuenuz, parlèrent cautellcufcmcnr, félon 
leur vfage, pourcc qu’ilz doubtoient a faire leur 
meHàge , lequel leur cftoit commandé* Hz Oigni- 
rent à quérir 8c cercher aulcun perlbnnage pouf 
mieluxles introduire de meurs plps honnorables 
8c leur Roy auffi, qui à ce faire les auoit en noyez, 
mais que point ne pouoiét trouuer qui vouluft fes 
conditions laidcr,pour les autres entretenir 8c 
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▼lare barbaremét.La royne léchai} U de ce qu'ilz 
refùfbicnt pour le falut de leur dté vie plus a Ipre, 
fui} ores iufques à la mort fouffiir 3c endurer. Lors 
ouunrct Jcfccret de leur roy, difâtz quccc qu’elle 
commandoit aux aultres , faire le debuoit, fî elle 
▼oiiloir fa dté tenir en paix 3c bien côCeiller pour 
l'utilité d’icelle. Elle Ce voyant par celle fraulde 
deceue , le nom de Ion mary Sycharbas aucc- 
ques grofles larmesparJongtempsappella,pIo- 
rant 3c gemiflànt : 3c fînablement rcfpondit, 
qu'elle vouloir aller la ou Ces fatalles difpofitions 
& les fortunes de fa dté la conduyroient 3c ap- 
pellcroieut . Entre ces choies pnnt troys moye 
d’efpace , feit en l'extremc partie de la cité vng 
gtand feu allumer, Ce difant vouloir facrifier pour 
Ion mary defund , les dieux d’enfer, les Mânes» 
vmbres 3c infèrics pacifier, deuant que celebrer la 
fefte des nopces: puis occit maintes hofties,3c 
apres printvng coufteau, 3c C'en alla monter fus 
vng grand monceau de boys qui cftoit ia préparé 
3c accouftrépourfacrificr , & y eftoit défia le feu Lamort de 
dedans :& ainfi regarda le peuple de Carthage fc Dido. 
difant aller auecques fon mary , puis Ce tua elle 
mcfmes de fon clpÉe , qui fut pour lors vne g rode 
pitié & clameur pour exdtcr la cité. Tant que 
Carthage fut en liberté, elle fut honorée com - 
me déellc. Celle noble cité fut fai&c 3c édifiée 
foixante 3c douze ans deuant Rome : de laquelle 
la vertu, ainfi qu’elle fut par bataille reluyfante 
d’honneur, aufii fut fon citât en la dté agité de 
cas variables des dilcordes . Ainfi comme les 
Citoy ens trauailloicnt entre leurs aultres mauLe 
3c fortunes de pelles 3c maladies , ilz vfoient de 
fangeflus des icônes enfans , lcfquclz ilz facri - 
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loicnt leurs 
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W L'exil de 
Macheus. 
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fioient pouf plus prouoqucr les dieux . { qui leur 
fembloeintcnnemys )à pitié & compamon , les 
xnenâtz fus les autelz. Et par ainlï ilz dcmâdoiét 
auoir l'amour 3c la paix des dieux au moyen 4u 
fang effus de leurs enfàns : pour la vie defauclz 
& tous aultres conferucr on auoit couftumcd’m- 
uocquerleur ay de. Ainfi doneques ,culxçftantz 
des dieux ennemy s , 3c qu’ilz eurent par longue 
faifon combatu en Sy cille , félon male fortune, 
leur bataille vers Sardiniç tranflaterent , ou fut 
perdu la plus partdel eur exercitc , 3c furent vain- 
cuz . Pour laquelle chofe leur duc 3c capitaine. 
Macheus , par les aufpices duquel chaftié auoient 
vne partie de Sycillc : femblablement contre les 
Affres faiâ grofïès négoces , auecq la partie do 
Texercitc ( qui eftoit demeuré ) commcndercnt 
exiller 3c bannir. Pour laquelle chofe les cheua - 
licrs dolcntz de leur exil, leurs legaulx enuoyerêt 
à Carthage pour demander premicremét leur re- 
tour, & pardon de ce qu’ilz auoient elle mal for - 
tunez en la bataille.Lefquelles choies, fi auoir ne 
pouoiét par prières 3c oraïf on, ilz eftimoient ob- 
tenir par force d'armes. Quand les prières & me- 
naces des cheualiers furent defprifées:apres aulcus 
iours paflez , eulx montez fus nauires , vindrent 
en armes vers la cité : la teftifiantz les dieux 3c 
les hommes qui ne venoient la cité combatrc j 
mais le pay s recouurer,& i môftrer aux Cytoyés 
que poinéè n’auoient eu faulte de vertu en la pre- 
mière bataille: mais carence de bonne fortune. 
Lors furent les Carthaginoy s en grande defcfpe- 
ration , quand ilz veirent leur cité affiegée , fans 
pouoir d’ung collé ou d’aultre auoir viu rcs 3c aul- 
xres muntions. Cependant Cartalo EU du duc 
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«tournant de'poàé^ kitPéâd* 
«esan dicn Hcrcukr de sprqyes de Sÿdüc , ftc 
appelé dtfïbnpens pour ky aydcr dediêfhatr* : 
anittihy refpondl t , qu‘il exe recroît prcmiero- 
merôlcs offices- dck * eligiotrdes dieux 1 j : qui fk|- 
tetkbfe qdifujt au ^onïrairei El combienqüe foft 
pereén mù méeàateae: to mdùbys poki&ïic 
le Tèulut ou où contraindre par fo*cc / pour la 
paotmdc l'indigbatioadcs dieux ; Apre*aulcufw 
jours ?xtfcï8e expirez, Caitaio retàarnààfonpo 
f c( lors apres qu*il cmdctbandé congé an peuple.) 
qoicftoit veftu 3c aoMé des reftementz do pour- 
prb /portant les chafubles 6c chappcs facerdo - 
tulles douant la face de tous ^Sonpere le mena ca 
vng lieuiècret , 8c iuy deift : ^Comment as tu ofë 
vmix deuant le regard de tant de paoures&mi- 
ferablcs Citoyens , ainfî parc& aornéde pour* 
pre roy al 6c aultre diuin parement facerdotai, en 
ligne delycflfe , foulas de ioycufefc, 6c aufli enui- 
ronner les tentes , panifions & chafleaulx fl do* 
Ientz & affligez pour leur infelirité? Ne fcauoy • 
tu poin& te glorifier à aultre nation? let’ay fai& 
appcller , & tu n’en as aulcun ement tenu compte: 
mais tu m'as grandement mcfpriie . Que porte 
ta en ces couronnes 3c tunicques purpuralles , 
fors le s filtres de mes riâoires ? Et pource que 
tu ne recongno y s en moy ( qui fuys ton pere ) 
fors lculcmcnc le nom d'ung exillc , moy fcmbla- 
blement meiugeray plus empereur que pere: car 
ie fêray de to y exemple fl patent, que jamais per- 
fonne de fon pere ne Ce mocquera Et en celle fu- 
reur le feit incôtinent prendre 3c leuer en vne tref 
Katilte croix , fiché 3c attaché deuant la face de la 
cité de Carthage . Peu de iours apres , il print 
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lsdidecité de Carthage i •' 6c le peapk*oouoa)tt6 
pour parUmcrncr , de Tioiurc deibù exil Os conu 
plaignit : les necefïïtez delà bataille fort exar* 
frit 1* coatemption de Tes vi&oircs . Et apres 
que les auteurs des mifcrablcs Citoyens furent 
puniz ,fc proraift donner.' à tons pardons de ion 
imurieux exil. Par cela dix des icoatcurs furent 
4cçis r 6c aiflfi rendit la dre à lès premières Joix* 
Etude temps apres >luy accule de trop affeder le 
. rpyaulrac , double punition receup^comme tranT 
grefleur contre l’eftat de foa pays, 6c meurtrier 
2e fonenfimr.. L’empereur Mago luy iucceda,du- 

S nel l’indullrie , les richcflcsdc Carthage, les 
ns de l'empire , biens 6c honneurs , pompes 6c 
gloires (c diüaterent 6c acczeurent grandement % 
6c montèrent iufgucs à laûimmitc de toute lou~ 
«agc. 

fêt Fin du dixhuitiefme liurede Iu-i. ■ : 
fliu vray hyltoriographe. , - 
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dcTroge Pompée. 

Du bon empereur Mago,& auffi de fes 
cnfans,cxftaiTauoir,Hafdrubal 
dcHamilcar. 



I Ago adoneque Empereur de Car- 
thaige , apres qu’il eue le premier 
de tous ediEé l'empire des Car- 
thaginois par l’ordre de difcipli- 
nc militairercôferma auflï les tor- 
on pas moins par Part de bataille, 
q ut par fa vertu, mourutrlaiflant Tes deux enfans 
Hafarubal de Hamiicar:qui par les traces de pau 
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femelle vertu decourant z 8c chcfninantz , fuccé- 
dcrcr à leur pcrc par œagnitudt de vcrtu:four 4tt 
fi que parleur genre. Soubç la conduidedcj|i 
deux frères, la bataille fut contre Sardinie excitée, 
8c contre les A Africains, cujrepeçant Iqrribuç 8ç vp 
ctigalefchcu pir mainte* années , ptour 1* terré, 
lieu & place de leur cité. La fprtuoefut*ix Afin 
cains,tpi;t ainfi qucla bonne caufed’cquxré:iT que 
la bataille âuecq eulx fut finie, non point par ar- 
mcs:raais par la folution des pectines. HafHrtibal 
fut gricfüement bledc en Sardinie: tant qu*il iaifià 
fon empite a Ion frère, & puis mourut. Ses ôbfec- 
nues furent fort magnifîcqucs,tant pour le dueil 
La mort du de la dté que pour (es vnze di&atures & quatre 
vertueux Haf triumphes folennelz. A près la mortdudiâ Haf- 
drubal, drubaî, les ennemys montèrent en leur coulage 

pour le bruiô de fa morr,ainfï que fî les forcés 8c 
nuiflânees des Carthaginois feuflcnc auccques 
luy expirées. Alors vne bataille moult grande Ce 
le ua pour autant que les peuples de ycillc(pour 
les intures continuelles des Cart haginoys ) allè- 
rent viftement i Leonidcs,frercdu roy des Spar- 
tanesî&c fut en icelle bataillelonguemét 8c par di- 
nerfè vi&oirc corabatu.Commeccs chofeseftoict 
faiâesjes legaulx de Daire,rey^es Perfes ,-vin- 
Lc decret 8c drent aux Carthaginois, leur apportantz le de- 
edi» du LLoy crct 8c cdi& roy ahpar lequel ilz cftoient prohi- 
Dair& bez immollcr les humaines hofties,mâger la chair 

de chien, & cômàdez b rufler les corps des mortz 
plus toil que les mettre foubz terre. D*auantage, 
oemandoient les ay des CQtre les Gréez: aufquelz 
leur roy eftoit à inferer bataille:mais les Cartha- 
ginoys dcfnicrent à bailler fecoufs au roy Daire 
pour les batailles continuelles de leurs prochains 
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9c voylïns>& aux anltrcf chofcs c&tnahdées obey 
rcnt couuoy tcufcmenr : affin que contumaces ne 
fçulïent veuz 6c trouuez en toutes chofcs. Ceteps 
pendant Hamilcir fut occis en la bataille de Sy- 
ciiîcJsLiÛkac fcs trois enfans, ceftaflauoir, Amiicon 
Hannon 6c Gifgon.Le nombre des enfans de fon 
frère le duc HafÜrubal , cftoit au fîen femblabfe; 
car il auoit Hannibal, Hafdrubal 6c Sappho. Par 
iceulx , les chofcs 6c négoces des Carthaginoys 
croient régies en ce temps Ia.IJz com bâtirent co- 
tre les Maures 6c Numides: & les Affiicquains cô 
pulfcz^rcnuoyerent aux Carthaginoys les gages- 
de la cité baftie. Depuis comme ü grande famille 
des empereurs cftoit à la franche dté trop griefue* 
car ilz iügcoicnt 6c faifoient tout à leur diferetiô, 
cent iuges du nombre des fenateurs furent cfleuz: 
lefquelz quand les duez (broient des batailles re- 
tournez, leur demanderont raifon des chofes les- 
quelles iiz auroiêc fàiâes:affin que par celle cr ain 
te les empires fèudènt aulïï bien gouuernez 6c rc^ 

S z es bacaiües:que les loix 6c les iuîhccs dedans 
cité. Amiicon fucceda empereur au lieu de Ion 
pcrc le duc Hamilcar en Sycille: lequel Amiicon 
quand il eut fàiéèiècundcs 3c profpcrcs batailles 
par mer 6c par terre , foubdainement perdit fon 
exerdte,pour la vigueur 6c force des pcftillences 
dumauluais air. Laquelle chofe congnoiflantz 
ceulx de Carthage, furent moult trilles 6c defplai 
iântz : tout ainnque (î les ennemy s euflent rauy 
leur cité par force. Les maifons priuées, citaient 
clo(ês,les temples des dieux , les facrifices 6c fer- 
uiccs défaillez 6c obmiz,tous offices priuez dam- 
nez &abolliz,& tous les citoyens alloientcon- 
gregez à la porte, pour culx enquérir de leurs pa« 


Hamilcar oc- 
cis en Sydlle^ 

Hannibal eft 
appelle filz de 
Hamilcar par 
les aultres ny 
Itariographci 


Amiicon per 
dit fon oll par 
pcftUlcncc. 
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refit* àceulxqui cftoient de happez des maires 
an bien petit nombre. Er quand fa raiferable for- 
tune de leurs am y s mort* leur fut certaine, adonc 
tout le nuage de la mer commença à refonner 
du fondes trilles 6c dolentes voix , qui eftoient 
pouriors y liantes des eftomachz & poiôtlnes de 
chafcun affligé •. car les meres vrloicnt 6c crioient 
pitcufement,faifantz leurs querelles lamentables 
6c moult trilles. Entre ces choies, a milco N,cm 
pereur, faillit bien paourement de fa nauire , cou - 
uert d'une robbe bien falle 6c mefeh ante, dot chaf 
cun fut fort cfmcu i rcnouueller fes milcres, 6c do 
ner renfort à fes pleurs, dueil 6c lamentation. A- 
lors il commença à leuer les mains au ciel,plorant 
maintenant fes priuées fortunes , & maintenant 
les communes de fes citoyés,maintenât les dieux 
accufoit,qui luy auoient oftédefes mains fi grâdz 
honneurs bcllicques,fi grand gloire , louenge & 
noblellcde tant de vi&oires:qui luy auoient per- 
du & g allé fon exercirc,nôpoind par a raies: mais 
par pdlilienccrpar lequel auoit tant print de vil- 
les .‘lequel auoit cfté viftorieux tant de foy s 3c par 
ParoIIescon- mer&par terre des ennemys. ToutelFoÿs fc difoit 
foîàtoires de deiaillcr à fes citoy csgrâdz foulas,de ce que luy 
l'empereur A &fes gens n'eftoictpomft tombez entre les mais 
micon. de leurs ennemys, qui de leurs aduerfirez le pour- 

roient bien refiouy r non poinéè glorifier : 6c cela 
reputoit beaucoup, v eu que ceulx quiclloict mors 
. ne pouoicteftre pour la gloire des enncroys:ponr 

tât qu'ilz ne les auoient pas tuez,& les aul très qui 
cftoient retournez ne feroient reprochez auoir 
choily la fuyte:carilz ne les auoient pas wys en 
fiiyte ny pourfuyuiz. Et fi leurfdiâz ennemys 
auoient trouué es tentes leurs biens 6c proyes de- 
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laifl&esrilz ne les pourroient pas montrer comme 
proyes Sc butins de leur cnncrtiy par eiilx raincu: 
mais comme aulcunes poflefîions defertes Sc ri- 
cheifès demeurées par mort aduenue d'auenture â 
Jeurs maiflrçs Sc poflcllèurs. Par ainfï fi les cnne 
mys auoient inuadez leurs tentes, apres leur de- 
partement, ilz n’auoicut occuppez linon vng lieu 
rague Sc defcrtda ou ny auoit ny belle ny gentz: 
excepté les corps mortz par peftilcnce. Mais cube 
retournez Sc fauluez, auoient furznontez Sc vain- 
cuz leurs ennemys:ains par la pcfteeft oient vain- 
cuz. T outcffby s ce qui 1 uy eftoit le plus grief, 
c’en qu’il cftoït dolct Sc confuz qu’il n’dloit mort 
foubz la main des plus fortz Sc caillant z;& qu’il 
elloit gardé non pas à la ioye de fa vie : mais au 
icu,ry s Sc mocqueric de calamité : Sc iacoit qu’il 
euft ramené le relîdu Sc miferablesrelicquesde fon 
armée en Carthage , Sc qu’il cull rcuenu apres lés 
cheualiers Sc fe remontré i fon pays,nonob(lant 
qu’il n'auoit pas vclcu infques au iour dcfdi<^es 
choies accompliécs , pourcc qu’il voulu!! viurer 
mais affîn que par fa mort Sc defeonfiture , il ne 
trahift Sc mcit entre les mains de fes ennemy s fes 
Compaignonstaufquelz celle mauldiÔe pelle auoit 
pardonné. JE n plorant Sc criant par la cité entra: Sc 
quand il fut à rentrée de fa maÜon , la multitude 
oui Je fuyooit( commeen parlant i elle pour h u mort de 
dernière foy sjdelaifla, ferma fes portes Sc barra,& Alnücon 
la dédis ençlozlans permettre petfonne entrer a- 
près luy ny lès propres enfante , fe bailla lecoup 
de la mort . 

WFin du dixneuf uiefme liure 
deluftin. 
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premiers cheualiers de Denys, 
batailles & auJtrcs chofcs. 



|Vand les Carthaginoys feurcntde- 
j boutez 8c ch allez de Sycille : & que 
b le royaulme de toute l’y fle fut occu 
jj pc par Deny.slcdiâ: Dcnys feit paf 
§Jfer ion cxercitc vers Icallie,affin que 
ji lcs cheualiers feuflent any, 
P.mcz 8c aguyfcz en leurs for 

. — — — J'ccs par leur côtinuel labeur 

8c les fins de l’epire pro!ôgucz.Sa première cheua 
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lerfe fut côtrc la Gréez qui tenoiét les prochaîs ri 
uages de la mer îrafHcque. Les natiôs fînicimes ag ’ 
greflà Artousceuîx deGrec^qni Itailiepoflcdoict 
dbftinaicsennemysdefquelles gens auoientâlcur 
profîtoccupê non vnc partie feulemenrrmais qua- 
û toute la regiô des Italles en ccîlay mefine téps. 
Finalement maintes cirez dcmôftrent encor par 
leur ancienneté les traces 8c vediges du nom des 
Grecz.Comme les peuples des Thufcains quipof 
fedent la riue 8c partie de la mer inferieure, (ont 
venuz de Lydie.Eti enuoyé les Venir ics que nous 
votons habitateurs de la mer fupericurc par Ja ♦'S 
duiéte de Àntcnor apte* la captiutté 8c expugna- 
tibn de Troye: Àdrieremblablement prochaine 
de k mer TUy *icque:laquelle à dône le nô à la mer 
Adriaticque mdrfre les vediges de là coudume de 
Greccide Greceed Vnevilfeaufli nomée Harpos, 
laquelle Diomede $ a édifiée, quand la fut abordé 
par tempeftes, après 1a luyneaèTroye; Les Kfei' 
avdfies Ligures, les Gréez ont leurs auteurs: 8c en 
Thufcicsjles Tarquins des TlieflFalles 8c Spinam- 
bfcs.Les Pcrufins pareillement prèniient leur ori- • 
sine des Âchiens.Mais que dirons" nous delà vil- 
le de Cerc?des peuples Latins: lefquelz femblent 
edre édifiez D'cneasJItem les Falifdensjaptgics; 
Nblanièns, Abellaniensme font il pas les habita- 
teursdes Calddenfes?D’aaintageque<hrô$noul 
de tout le tra&dechampaineîdcs Brutiénsftabi* ‘ 
nicns>S&mnites?&Tarentins,Ie(queIz auos oüyr 
venirde Lâcede monte, 8c appeliez Spuriens?Phi- 
locletet eftdtd auoiredifiéla ville des Thurinois * 
8ct n icelle eft veu fon monument i 8c les fagertes 
Dbercdles au temple D’apollo: qui ontedé la fa- 
ulledifpofitkmdc Troyç.Lcs Metapontins fent^ 
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MaHemcntmoulbent au temple de; Myneraefes 
ferrâmes .par Jefquelz Epcus(duqucl ilz font edi- • 
fiez 8c defccnduz>a fabricquc le chcual Troy en- 
Parquoy toute celle partie D’ytalic publicquemct 
cft ap pelléc Grèce la maieur.mais au commence- 
ment des originçs , les Mctapontins auecques les 
Sybaritains & Crotonienfcs dccretcrct chaflèr les 
aultres Gréez du pay s des Italles.Quand ilz eu- 
rent premièrement print la ciré de Sy rin, dnquan 
te ieunes’.quitenoientle fimuiachre de Mynerue 
la déetie de Icauoirèmbralïc en ( ’expugnatiôu d'i- 
celle cité, 8c le prebftre couucrtdcfcs pontificaulx 
ornement, entre les autelz me irenti mort; Pour 
# cc ^ c railon,ainfi qu’ilz eftoient vexez de pelle 8c 
(édition, les Crotonienfcs premiers aiienet ref 
ponlés Dcjphicqucs. On leur relpondit que la fin 
deleur mal feroit , f’ilz pouoient rapaifer 8c paci- ' 
fier le nom de la décile Mynerue viol/é 8c les dieux 
8c âmes des occis.Doncques ainfi qu’ilz commen- 
cèrent à forger 8c conftruire les liâmes, première- 
ment delà décilçMyncrue, en apres des ieunes per . 
fonnages occis,fèion leur vraye magnitude, grau 
deur,& bauitcunles Mctapontins,congncu Fora 
de des dieux, edimantz qu’il cftoit bon de preue- ' 
nir les Crotonienlés à pacifier Mynerue 8c les a- 
la fabricatlô mes des ocriz,feirent les ftatucs petites 8c de pier 
des fia tues de rc P? ur Jefdidz ieunes oçdz , 8c rappaiferent par 
ceulx qui fo- lacrifîee de petit* gafteaulx compofez de farine, , 
rêt occis,pour de mic ^ & de- vin, la deefle. Par cela cellà la pefte 
appaiferla pe auflS bien fus Tuig que fur l’aultrc pcuple-.carles 
r Crotonienfcs C cttorcoicnt de paqfier les fufdi&z 
par magnificence: 8c les Metapontins par haftiuc- . 
té. Lors apres la fanté recouuerte,pas ne fc repo- t 
ferent par long temps les Crotonienlés ; car culx < 
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indignez en l'oppugnation 6c aflault de Svrin, 
pour les aydes données contre euix par lesLo- 
çrenfes , leurs menèrent bataille . Par la cramât 
dcfquelz , lefdiâz Locrenfes coururent aux Spar- 
fanes, leurs demandant* humblement fccours; 
Lefbœlz les commandèrent uuerir leurs aydes i 
Caftor drPoIlux , pource qu*ilz eftoient aggrauez 
«laflcz de trop lôguci batailles . Les legaulx ne 
dcfprifercnt pas la rcfponfe de la dtéafloaée.mait 
allèrent au prochain temple , fàilantz leurs iacri— 
fice pour ira petrer («cours. Quand ilz eurent ob- 
tenue leur demande; poinéè moins ioyeulx ne ré- 
uni rnercntrqucfilz euflent apporté les dieux Pol- 
lua 6c Caftor auec culx , ilz mcirent en leurs na- 
tures les aurilliers 6c couflîns à iceulx dieux.com- 
me f ilz cuflcnt efté prefentz es nauires, 6c par heu 
reufes proférions 6c chemin de bienheureté , ap- 
portèrent aukuncs chofes du temple; corne ftee 
feulïent leurs a y des lequelz ilz queroient . Ces 
choies congncues , les Crotonicnfes mefmes en- 
uoyerent leurt legaulx à Porade de Delphes , 
delpriantz la faculté de la viâoirc,Ies fortune! 
& aduenturcsdela bataille prolpcrcs. Prêmiere- 
ment leur rut rcfpondu qu’ilz vainequeroieut les 
cnnemys plus par leurs veuz que par armes. Et 


tes veux des 
Locrâqfcs, 

plus grand. Àinfi qu’ilz forent cnbataÏÏic parle 
-nombre de cent vingt mille tous armez des Cro- 
tonouienfes , 1er Locrcnfcs regardant leur petit 


«mu qu uz vouèrent a A polio les décimes de la 
projetés Locrenfcs,le veu de leurs ennemys & i« 
refpond du dieu côgnoiflantz, vouèrent les noues 
contre les decïmes;car c'cftoit plus payer vnc par- 
tie de neuf que de dix. Celle choferindrent âfe- 

crec : affin que les aultres ne foîffcnr «.«f»** 
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nombre C car ilz n’auoient que quinze mille che- 
valiers ) taillèrent toute refperance de viôoire, 
conTpirantz en leur mort deilinée.5i grand ardeur 
les iuada pour lenr defefperatiô que ia fe cuydoiéc 
dire viâorieulx : f ilz ne mouraient fans dire 
vengez: mais ain&qu’ilz queroient à mourir hô- 
ccftement, plus heureufement furent viâoriculx, 
Aultre ne rut la caufe de leur vi&oire fors leur 
defcfperation. Comme les Locres bataiiloicnt, 
oncques ne fefepara vng aigle de leur oft : & fî 
longuemct autour d’eulx voja,qu’ilz vaincquiret* 


SiiD es deux cheualiers qui furent veux 
combatte , puis furent inuifî- 
blcs fans plus dire veuz. 



S cornes au coing de la bataille , 
deux jeunes cheualiers aultremét ar- 
mez que les aultres, furent veuz cô- 
batre ,qui eftoient grandz par cx- 
cellcnccfus blancz chcuaulx môtez, 
&porroicnt rouges mantcaulx militaires : & in- 
«ôîinec apres la bataille , ne furent trouucz. Celle 



Digitized by Google 




*■ tY$TtW IJ# 

choie courut en admiration grande: tefement q tse 
les Corinthe* y Athéniens & Lacédémoniens , en 
iceur eut les domiciles an mefme iour que le co m- 
hat fut en ItalJie. Depuis celle viâoii«,Ies Cro- 
tonienfes perdirent l'cxercitation de toutes leurs 
vertus fans plus auoir en cure l'amour de leurs ar- 
mes, teicment qu’ilz fendent pareflèulx deuenuz pythacom 
& luxurieux rfiPythagoras le philofophe n'euft 5 an f c 
efte prefentsqui cftoit de la cité de Same,fiJz d’ung p CI tPrinatcur 
riche négociateur nommé Dcmaratus, bien formé * ® 

des accroiffemens de fapience phiIofophalle.Pre- 
mieremenc en Egypte deualla,puis incontinét en 
Babiloine,uour appredre les raouuemés des eftoil 
Ies,& pour l'origine du monde regarder: fi qu’il 
fut en (ciefcce moult pcrfcéfc . Depuis en Crète re- 
tourna, 8C en Lacédémone, pour côgnoiftre les loir 
de Mynos 8c Ly curgus . DefqucllcS luy bien inû 
ftruit , pafFa en Croronerla ou il rcuocqua le peu- 
ple du tout dédié à iuxute^ar ion autorité 8c 
fdcnce. Celle cité prouocqua à toute vertu & fru- 
galité: car tous les iour s y louoit 8c prdchoit ver- 
tu & côtempnoit les vices 8c turpitudes de luxure 
8c nôbroit les cas 8c fortunes des v illesrqui cftoiét 
de celle peftillencc perdues 8c demollies : 8c tcle- 
ment les prouocqua a ay mer vertu , frugalité 8c 
pudicité, que c’cftoit auafi vne chofe mcredible de 
Veoir pluneurs d'iceulx lubriques 8c paillars, cô- 
uertiz X toute honnefteté. Aux femmes 8c matro- 
nes enfeigua les conuerlations de pudicité: telc- Les fan mot 
ment qu'elles bien inftraiâes,depofcrent 8c arra- de Crotone 
cherent tous les beaulx aornemens , pompes , ro- par Py thago- 
bes ôc afficquctz, parements d’or 8c aultres nou- ras reformées 
ueaulx accouftremensicommcficefèuÜèntlestn- qui leur dl& 
firumésdcleursluxure$:dclesofitirentdladéete que pudicité 

U 
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Iobo dedans fon templc.D’auantage combien le- 
cftoit leurs di& Py thagoras profita a enfeigner les iennes en 
vrays aorne- fanez 6c principaîiement les plus aagez , les cou* 
mens, non raiges &voluntez deprauées vaincues desfêm- 

poin&lcs ro- mes le manifeftent. Nonobflant pourrit que trois 
•c* diflolucs. cens des plus ieuncs , voulantz mcner vie feparcc 
de celle des citoyens pour leur volupté mieulx 
accomplir , lors eulx fculz reduz en vnemailon : 
comme voulantz la faire vneconiuration clan* 
defiine : telement conuertirent la cité contre leur 
party : que les Citoyensles voulurent bruflcr.Au 
tumulte defquelz , périrent quafi quarante per- 
fonnes : & les aultresf en allèrent en exil. Quand 
Pythagoras cutfaift vingt de lès enfansiCro* 
tone , dedans Metapontc f en alla , 6c la finit Tes 
iours : duquel l’admiration fut fi grande, que les 
peuples frirent vng temple de fa mailon 6c luy 
Pythagoras portèrent honneur comme fi ce fut vng dieu.Dôc* 
adoiécomme quesDenys,duquelnous auonsdefluspari’équel- 
dieu. que peu, apres l’expugnation des Locres,Ies Cro— 

tonicnlc* alTaiHit : qui n’auoient encor ( eulx ia 
par long temps repolez ) refumé leurs forces par 
la première bataille perdue : lefqudz touteffoys 
plus facilement refîficrentàfon oft auccques peu 
de gens , que parauant n’auoient fài& auecq leur 

f rofle multitude de chcualicrs aux Locrcs , com* 
ien que leur nombre feuft petit : car tant de ver* 
tu apaourcté cotre les richcflcs qui font infolcn- 
tes : que la vi&oirc qui poin& n'eft efpeiéepeulc 
auoirdefeureté 6c certitude fur celle qui cftcfpe* 
rcé bien fou uent. 

W De la bataille des Gaulles &acQueftx 
fus les Italies , Edifications de 
dtez 6c aultres chofes. 
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Aisainfî que Deny s faifoit bataille: 

«a l !?? au * x desGaulles qui auoient 
M bruflc Romé, vindrent à foy, demi- 

dantzfon amytié&locieré: & I uy 

a, «um,,, a fa genteftoit entre 

fe* ennemys: dont il eftoit en danger en com- 
batant, ou en ne fe donnât garde deceuîx qui ve- 
noient par derrière . Celle légation fut âDeny, 
tcceptibkUCoacté faiâe , ?cdi<2 Den y s aug- 

fc i C bi?nin 7 r dcsCîâ,,Jto Sen °"°Geftam Le, Gaulle, 
iei batailies quafî entièrement. La caufe & oc- Senonois 

«fion d'aller ver, le, Italie, & acqmlr fie^ 
nouueaulx f„t aux Gaulle, le moyen des efif! 
corde, wtefhnes & dWêntion, continuelle, à U 
aifon : par la haine deiquelie, ou ennuy , quand 
dz furent en Itallie venuz , les Thufce, de leurs te, citez 6i- 
fieges expulferent : & édifièrent Milan , comme âes P* rIe * 
Brucie , Vcrone , Bergome , Trydente, fembla- Giu ' 1 “ r " 
blement Vicentc.Le, Thufces parla conduire les Italie, 
de leur duc Rhetus, apres leurs fieges perduz * 
occupèrent les Alpes & montaignes , & « nom 
rviïï ^Jthetu, deffiis no»mc, édifièrent la 
Oent des Rhetien, ; mais l'aduenement des Car- Le ducRhet, 

R iii 
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thagtooyr , reuocqua Denys cnSyeil!e,!efquélz? 
leur excrcite recouuert , la bataille qu* il» auoient 
perdue par pelle, repetoient, par leurs forces 3c 
puiflâhces augmentez . Le duc des Carthagi- 
uoys nommé Hanno menoit la bataille : du - 
quel Paduenement de couardife fut pa r Suniator, 
grand cnnemy des Carthaginoys en ce temps 
la , à Denys dénoncé en lettres Grecques & cpi- 
ftollcs: parquoy , fes epiftres congncucs,fut lcdift 
Suniator comme trayllre condemné : 3c fut or- 
donné par la confultation du Sénat, queiamais 
Carthaginoys ne fc meili à eftudicr es lettres Grec 
ques : affin qu’il ne peuft eferipre, fernblablcmct 
interpréter le langaige non congncu auecques les 
ennemys , Lcdid Suniator ciloit cnnemy du duc 
Hanno &aufli des Carthaginoys comme, dcfliis 
«ftdiél. Denys quipeuparauant eftoitfîpuilTant 
nue le pays Sycüïien 3c les Itallesnc lepouoient 
contenir : par les continuelles batailles fut vaincu 
Sc finalement oeds par les inûdics de fes gens 
propres. • 


Si? Fin du vingticfme liure de lu- 
ftin, vray hyftoriographc. 
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6c expellcr de foa royaulmc les oncles de (es frè- 
res couuoytantz 8c emulateurs de Ton empire , 6c 
enhortateurs des aultres enfans à faire 1* aiuifion 
du royaulme:parquoy quelque peu difümulafon 
couraige pour côcilier 6c acquérir la faueur 6c gra 
ce du peuple:eftimant auoir plus grade excufation 
de ce qu'il vouloit faire, fil cftoit de tous premie- 
remet a pprouuc 6c prile.Pour cel le caufc, trois mil 
le prifonniers laiflà aller de prifon:remeift les tri- 
butz au peuple par l’efpace de trois ans.-foucita 3c 
acquïft Je courage de la grâce de tous par blandi- 
La ty rame du ces 6c adulatiôs.Adôcqluy couerty â fa mauiuai* 
icuncDenys. fti&& iniquité deftinée, nô feulement les confins» 
oncles 6c parentz de Ces freres feift mourir : mais 
confcqucmcnt Ces propres freresrâ celle fin que to- 
talement 6c generalement ne demouraft aulcune 
Touche, racine ou rinfiêau de cculx,lefquelz il deb- 
uoit faire participantz 6c côpaignons du royaul- 
mc:& en ce faifant i i ay ma mieulx premièrement 
comracnccrfa tyranic vers fes prochains, que co- 
tre les cftrangiers.Et depuis que les emulateurs 8c 
enuieulx furent oftez 6c aneantiz tôba en parefle: 
par trop faire de gradz execs, deuint fort gras 6c 
repleâ :6c eut vne maladie aux yeuix fi trefmaul- 
uaife , qu'il ne pouoit aulcunement endurer la ref- 
plendeur dufoleil : pareillement , la pouldreluy 
eftoit fort côtraire:& côicquéroct,la clarté du iour 
ne pouuoit regarder.Pour lefquelles choies, ainfî 
qu’il fc doubtoit en eftre deprifé , fon cueur en or- 
gueil, en fureur 6c ty rânie f eflcuaifî qu'il ne rêplit 
pas les prifos de prifoniers côme auoit faiâ (on pe 
re,mais la citéentieremêt de meurtres 6c ocafions 
inhumaines : parquoy il nechcut pas aucôtépne- 
met de top iculemet mais auffien J’cuie 6c haine. 
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Et ainfî que les Syraeufains auoient 1 l’encontre 
de luy décrété la bataille mortifère: par vnc efpa- 
cede temps pcfa en luy mefmes fil depofetoit fou 
empire de fon propre vouloir , ou fil refïfteroit à 
l'encontre parfaiâz <farmes:mais parla cohorte 
de fes cheualiers,ayantz le cueitr au butin, 6c efpe 
rantz d’auoir le pillage de la cite des Syraeufains, 
fut contraint de deicendre en bataille:en laciuel- 
le luy vaincu, ainfî que de rechef il efiàya Ces fbrtu 
nés non plus profperes 6c heureufes que deuant, 
fes legaulx aux Syraeufains enuoy a:leur promet* 
tant ofter 6c démettre toutes fes tyrannies 6c cru* 
aultez,f ilz luy vouloient enuoy er aulcuns perfon 
nages: auecques lefquelz il conuiendroit de l’eftat 
de la paix 6c concorde. Pour laquelle chofe exe* 
coter 6c mettre i fin , les plus principaulx& plus 
grandz feigneurs qui luy furent cuuoycz retint 
vers lay,6clcs feift mettre en prifon. Et ainfî que 
les Syracufains ne fe donnoient aulcunemcnt fur 
leur gardc.nc penfantz poinéè auffi de leurs aducr 
f aires ,cnuoya fon exerdte pour prendre Ôc demol 
lir leur cité, Adoncques la bataille fê feift en la- 
dite cité : mais elle eftoit moult fort doubteufe, 
pour autant au'il eftoit incertain lequel feroit,qut 
emporterait l’honneurde la viâoire : touteffoys 
Denys fut dechafte 6c mis dehors par les citoyés 
qui eftoient beaucoup plus fbrtz 6c abondantz de 
gens queluy:!equel craignant l’obfîdition 6c affie 
gement de la touc,incontinent en Itallie f enfuy t ^ 

taifîblemcnt auecq tout fon apparc i',roy al.Ia ou il D cnys# 
fiittresbien venu tout exillé comme il cftoit:&fiit ' # 

grandement receu des Locres les compaignons 6c 
afTociez. Et comme fil euft le precedent ent rc cul x 
par droiû régné, la tour occupa.-^ cxcrceafcs ac„ r 
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«tafhsméc» cnuultez 6c ty ranntcsiil commandait 
que l'on rauiû les femmes des princes pour les cor 
rompre, les Elles qui eûoicnt pour lors fiâcées pre 
noir deuant leurs nopce$:& toutes viollées &cor 
rompues les rendoit à leurs fiancez 6c requérants 
pour efpoufes:tous les plus riches chaflbit de la ci- 
té, ou commandoit à occir,& inuadoit leurs biens 
6c richeflcs.Ec depuis voyant que fes rapines def- 
fâilloient 6c les occafions de les auoir.fraulduleu- 
feraent deceupt toute la cité. Et alors en ce temps 
laque les LoCrenfcs cftoicnt fbrtz vexez 8c trauad 
lez de la bataille de Leophron ty rant des Rbegi-^ 
niens,ilz vouèrent que filz eüoient viôorieulx. 


leurs vierges proftibuleroient au lourde iafdte 
Et reu des devenus. Lequel v eu intermis,lors que lefdiâz 
Locréfes trop Locrenfes faifoienc leurs batailles plus aduerfes 
infâme. que profperes co ntre les LucainsiDeny s les appel 

h i parlamentcr,& les enhorta que leurs femmes 
6c filles enuoyaflènt au temple de Venus, & qu’ilz 
/aident les miculx aornées 6c parées qu'ilz pour- 
soient : defquelles il y en eutenuiron Je nombre 
d’ung cent qui fuflènt cflcucs par fort , 6c menées 
au lied , accompiilTantes le veu commun: 6c pour 
honneur & reuerence de la religion demourét par 
Pefpacc d'ung moy s entier au bordeau 6 c lieu du- 
blicq.Etàcelle fin que fonconfeil difiimulé reuft 

La fineÛê de trouu ^ bon ^ & *uf& poiir olus fadlemét 

a venir à fon vouloir 6c intention, feilt iurer 6c f ai- 
uca J * referment à tous les hommes premièrement: que 

. nul (de quelque eftat qu’il fèuft)ne contaminerait 
lefiiiâes vierges, gui feroiét pour lors auditt bor 
deammais la leroiét par ledia ceps déterminé (as 
efire aukonemet corrôpucs.Etpour plus euidémét 
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füMfer qu’il ne failoit pas cela(ce {émb?olt)p©tit 
decepuoir les vierges : qui deliuroienc la ville de 
fou veu,fèirt faire vng decret: que aulcune vierge 
die la cité ne ferait poi6è mariée iufques à ce que Tef 
di&es c fl eues (croient pourueues de maryz .Le co 
iêil doncques de Deny s approuué par les Locren- 
ics,pour autant que le veu fl accompIiflbit,& la vir 
ginité de leurs vierges eftoit gardée, des inconti.» 
nent les femmes des Locrenlès auccques leurs vicr 
ges moult richement accoutrées, flen allèrent ton 
tes â grâd trouppe , en grand ioye 8c haftiuctc an 
temple de Venus pour accomplir lcdiéfc veu. 


Comment Denys rauit 8c defpouilla let 
femmes 8c vierges des Locrenfcs de 
toutes leurs richefïès,&fut chafle 
en Sycillcî&’du crucifie 
ment du duc Hanno. 



Oncques quand toutes les femmes 
des Locrenfcs , accompaignées do 
D leurs vierges bien aornées , 8c pa- 
rées, furent toutes comienues 8c arri 
uéesdcdâs le téplcde la décflcVcnus 
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Denys «moya tout fubitement Æs gens d'arme» 
poar-fes prendre audiâ lieu de la décile Vernis: lef 
jfuellcsprinfcs , toutes les defpouilla & denua de 
jeurs bagues,ioyaulx , mouilles 6c afficquctzrlî 
que les habillementz 6c predeulx aornemétz dct 
matrones furent du tout conuertiz en fes proyes: 
Et apres celle confifcation tua aulcuns des plus ri 
ches mary z d’icelles, feift aulfi tourmenter 6c ba- 
tre celles qui ne rouloient pas enlèigner les tre- 
fors 6c ricbedès de leurs mary z. Quandil eut re 
gué félon ces artz par l’efpaoe de fîx ans, par la ca 
lpiratio des Locrenfes:luy dcchaflc de la dté , en 
Sycille retournarla ou il rcceuptf toutes chofes'af 
feurccs)les Syracufains,par condition apres long 
interualle 6c diftancc de paix. Comme ces cho- 
ies cftoicnt en Sycille fàiéèes, ce temps pendant ad 
uint en Aphricque que Hanno prince des Cartha 
ginoys toutes les richc(fcs( par îefqaelles il funnô 
toit 6c corrompoit les forces de la choie public - 
quejdonna 6c diftribua.pour occuper la domina- 
tion, 6c fcflforcea de tuer le fe nat pour inuader le 
roy anime: & pour commettre fon énorme pechc, 
cil eut: 6c ordonna le propre iour des nopces de (à 
fille, i celle fin que loubz vmbrede la religion des 
veux il commeiftchofes illicites 6c villaines : 6c 
ta maulual- que fes entreprinfes abhominablcs plus farilcmct 
feintentiôde reuflent cachées &couuertes:& pourtant il prepa 
Hanno. ra au peuple fes viandes 6c Ton banequet es por- 

taulx publicques 6c lieux manifeftes : mais quant 
au fente, ce fut en fa propre mailbn,4 celle fin que 
plus fecretement&iansnulz arbitre? tuait & oc- 
ciitlediâfenatparvaiifeaulx infè&ez de venin: 
6c fans auicunc répugnance inuadall la chofe pu* 
blicquc dénuée de fes feigneurs. laquelle choit 
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feucléc parles miniftres aux magiftraolxje péché 
fut décliné Sc euité, non pas vcgé5ç punv.de crain 
tequ’en yng fî suidant perTonnage la chofe con- 
gneue 5c mamfcftéc, ne feufteaufe de-plus grand 
malàlachofêpublicque : que celle qui auoit efté 
tant feulement excogitée Se non poinâ raife en ef 
fcâ. Doneques lcidi&z magiftraulx fe tenants 
pour contentz: veu qu’ilz eftoient deliorez de leur 
mort confpirée par Hanno, ne voulurent prendra 
aulcune vengeance: mais tant feulement fèirct vng 
decret enfcmblc,par lequel mettoient ord re Sc pol 
lice aux nopces:en lefquelles on ne ferait plus tant 
dedefpendz comme l’on auoit accouftumé de fai 
re:5c commandèrent que cdluy decret ne feuft pas 
obfcrué d’ung fculcment:mais de tous, grandz Sc 
petit zrafïïn que la perfonne defîgnée , ccftaflauoir 
Hanno, ne feuft veue cftre corrigée : mais les vi- 
ces. Par cclluy confeil Hanno preuenu 3c cm- 
pefché à faire ce qu'il auoit mdenamment delibe 
réiderechefconcita Sc efmcut les feraiteurs pour 
ocrirlefenat. Et le iouria conclu à faire encor 
vnefoys les ocrifîons , quand de redtefil fe veit 
trahy , craignant vng dm Sc mauluais jugement 
lu y dhefàiâ par le fenat, occupa vngehafteau bic 
muny , ayant auecq luy pomfc défendre, vingt 
mille feraiteurs bien armez Sc equippez. Et quand 
il eut efmeu les Aphricains Sc le roy des Maori- 
taim,il fut prins,batu de verges, 5c eut les yeulx 
crefuez 8c arrachez, les mains Sc les cuy fies rom- Hanno pitea 
pucs.corame E fes peines feuflènt en tous fes mem fêm ent tour- 
orcs requifes,puis deuant tous occis , 5c fon corps m £ t £ ^ cruci- 
toutdcflîré de playes5c baflures mis 5c fiche en 
croix. Tous fes cnfântz ,parentz Sc coufîns,mef 
mes mcoulpables 5c innocentz furent aufiilhtf es 
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•uxcottfmentz : affinqueperibnnenedemouraft 
«Jcccftc mefch ante famille : qui l’cnfyuift Sc imi- 
tait en fes mauluaifes operatiôs:oa vouluft fa more 
venger, Entre ces chofes,Denys eftant receu es Sy 
raeufes : comme de ionr en iour cftoit plus maul- 
uais Sc cruel à la cité, par vne féconde confpiration 
fut afTiegc.Adoncq fon empire dcpotë,Ia tourqu'il 
fenoit rendit aux Syracufains auccq fon crerrite: 
le fes priuées bagues receues , f en alla à Corinthe 
en exil Et la cftimant toutes chofes fort humbles 
Sc abie&es dire les plus aflèuréçs Sc fans danger, 
ddeendit &fe mciftau plus villain Sc ordgenre de 
vie Sc conuerfation» Ceneluy cftoit pas allez de 
vaguer Sc co urir publiquement par tout : mais il 
y vouloit boire Sc manger. Item il ne fe conten- 
ait pas d’eftre regardé estauernes & bordeaulx: 
mais il y vouloit tous les tours totalcmc t relîdcr fc 
D'auantage cftoit de telle nature, qu'il fc dekacoit 
de petites choies friuoles Sc puer îles auecq les pi- 
res Sc plus mefehaptz du lieu la ou il eftoitralloit 
Sc cheminoit comme vng beliftre Sc marault, cftât 
bié mal veftu Sc plein d’ordure fi que deftoit grâd 
admiration de le veoir en tel eftat.lt em il aymoit 
grandement à tire Sc fe mocquer d'aultruy :mais io 
ris des aultres prepoit toufîours à mal. Item appe 
les conditiôj to ^ & rt à ^ cr & k boucherie , rotifterie Sc aultres 
de Denys. ^ euz faabkbfc* , la ou cftoit long temps atten- 
* dant&r regardant ,& ce qu’il ne pouoit achepter, 

dç ft près le rqgardoit , qu'jl fembloit qu'il le vou 
luft deuorcr. Dauautage quand il alloit aux mai-, 
fons Sc logis des concierges , efeheuins Sc aultres 
grandz peribnnages , contrôles pages , palefre- 
niers Sc cuyliniers fe debatoit continuelement: 
le toutes g» choies faifoic , affinqu'ilfcuftplus 
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contànpné& deprileque redoubté. Finalement 
ic ferlant maiftre d'clcolle, monftroit aux enfant* 
«a lieux publicques 6c carrefour* , affin qu'il feuft 
CouiiouK veu en lieu publicq de ceulx qu'il le crû 
gnoient : ou plus facilement contempnc de ceube 
^ui ne le redoubtoient poincè- Car combié que les 
tyrz ntz (oient pleins de vices. touteffoys celle fî- 
mulation eftoit 6c procedoitdc vice,n5 pas de na 
ture:<& faifoit cela plus par art , que par (a honte 
royallc perdue, ayar experimeté côbiê eftoict odi- 
•ulx les noms des ty ranrz , Sc mefmcs de ceulx qui 
cftoiét fans poireffïôs & richeflcs.Et pourtât il f • 
Hudioit à abollir l'enuie des chofes preterites par 
luy comités, par le côtépnemct des chofes prefen. 
tes, fans aulcunement auoir cfgard aux côfeilz ho 
îieftes: mais plus toftauxafïèurez &fans dâgiers. 
T outeflfoy s entre ces diffimuIations,par trois fois 
fut accule d'auoir affcéèé la ty rânic: telement que 
poinâ ne fut dcliuré,f?nô que quâd il eftoit côtcp 
né par les follics qu'il faifoit:car chalcun cftiraoit 
qu’il ne valloit pas la peine de le punir. ..Entre ces 
chofes » les Carthaginoyseftâtz fortcfpoucntez 
des afflucces Sc profperitez du grâd roy Alcxâdrc 
craignâtz qu'il ne voullîft adioindre Aphricquc 
au royaulmedcs Perfcs:enuoycrét leur guide Ha 
milcarfaultrcmct nôme Rhodahus par lonlumô) 
pour fpeculer les courages 8c entreprinfes dudiéè 
roy Alexâdre , pourcc que Iedi& Hamilcar eftoit 
fort ingénieux , Sc par grâd facüditércfplcndtlïànc 
entre tous aultres.Cc qui augmécoit la crainte def 
di&z Carthaginoys,c’eftoit pour autlt que la vil 
le nômée Tyrusfde laquelle ilz auoiétprinfc leur 
origine ) eftoit inuadée 6c fubuertie : 6c Alexâdrie 
cnnemyc&cmiicufcda Canhagc,eftoitcôftmifto 


Hamilcar fur 
nommé Rho 
danus. 
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es fin $ D'aphricqtie 8c D'egy pte:& aufli la fdidté 
du roy Alexandre , vers lequel cupidité ne for- 
tune^ abondance de tous biens aulcunemcnr ne 
prenoient fimcar tat plus auoit,& tac plus vouloir 
auoir.Doncques Hamilcar,par le moyen de Par- 
menion ayant entrée chez le roy ,faignit fe venir 
au roy ,commc eftant expulle Ôc banny du pays:& 
Toffrit detfrecheualicr de Ton expedition.Luy re- 
ceu en la court du roy , explora tous fes confèüz 8c 
entreprîtes : lefq ucllcs ileuoya â lès dtoyés Cartha 
ginoy s,efcriptc$ en tablettes de boy s ,ôc counettes 
de cy rc vuide 8c Tans aulcune eferipture apparête. 
Mais les Carthaginoysapres la mort du roy,Ie- 
diâ Hamilcar retourné au pays tuerent ôc occirét 
son poinâ fculcmctpar vng ingrat courage:raais 
treferuel 8c pcruers.-commc fil euft vendu Cartha 
ge audid Alexandre. 

5* Fin du.xxi.Iiure de îuftin grand 
hyftoriqgraphe. 
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Trogc Pompée 


H&Du cirant Agathocles, crnel Hamilcar 
âc aultres choies differentes, 
guerres & batailles. 



Gatoclcs tirant de Sycille qui fu- 
ceda à la magnitude du premierDe 
nys paruiéc à la magefte du royaul- 
me, combien qu'il fuft de bas lieu 
& lignage, car il eftoit de Sycille filz 
d’ung potier de terre: n'ayant point & ieuenf 
le plus bonnette que les comencementz de foo 
origine. Car luy citant de forme & beaultéde 

S 
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*Agathodes 
filz dung po- 
tier de terre. 


*Agathocles 
vaillant â la 
nain Se fort 
loquant, 


*Agathocle$ 
pirate de mer. 
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corps fort excellent, par long temps fe fouffnt 
eftre de Ton corps abufé villainemct. Mais quât 
il entles ans de perfe&ioa Se puberté attins,fes 
luxures coouetit aux fémes.En apres cftant ta- 
chée noté de la paliardife d’ung fexc& de l’aui 
tr^ mua fa vie à larecin Se pillerie. Et apres aul 
cun temps pafle lors quilalla es Siracufes, Se 
qu’il fuft appellé 'en la cité & eftat entre les ha- 
bita te urs par long téps fut (ans foy&crcdence:à 
caufe qu'il fébloit qu'il nauoic ries en fes biens 
Se fortunes qu'il feeuft perdre, n'y en (à hôte & 
verecôde qu’il le feeuft coinquiner Se fouiller, 
tant eftoit paoure Se efhonté. En fôme quand il 
eut la bataille grégaire: adonc fut adôné à toute 
mechâceté menât vie nô moins leditieulè qu'el 
le auoit efté au parauât def honefte Se abomina 
ble • Touteffoys moult eftoit vaillant à la main. 
Se à parler en cougrcgatiô fort éloquent Et por 
tant en peu de temps fut fàiél Centurion, Se de- 
puis Tribun e dos cheualiers . A la première ba- 
taille cotre les Etnyens donna àfesSiracufiens 
grâdz expenéces de fe&fai&z. Et à la fubfequé- 
te bataille contre les Champenoys,de lès prouef 
fes donna tant d'efperâce : qu'il fut mys au lieu 
du deffunét duc nommé Damafcon , duquel il 
print la féme en mariage:laquelle parauant il a- 
uoit entretenue . Et non eftant content d'eftre 
deuenu riche de batte pàoureté, fa meic à piller 
là mer Se eftre larron Se pirate cotre fon Propre 
pays . Bien luy en print , que fes compagnons 
captifs & tormétez ne l'acculèrent point . Par 
deux foys voulut occuper l’empire des Syracn- 
lès & par deux foys fut expulfé en exil. Les M ur 
gautin s vers lefquelz il eltoit exülé,par vnc hay 
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ne quilz auoiée cônrre les Siracuftxs, première-» 

, mène le feirent Prêteur & incôtinent apres leur 
duc. En icelle bataille & la ville des lion tins, 
priât, & cômencea à affiegerja cité des Syracu- 
les: vers l’ayde de laquelle fut imploré Hamilcar 
duc des Carthaginoys, lequel (toutes fes haynes 
6c racuoes d’eonemy oftées)luy enuoya fecours Hamilcar duc 
de lès cheualiers.Et ainfî en vn mefmc téps.Syra des Carthagi- 
eufe fut par amour ciuil de fonennemy Hamil a 0 y S# 0 
car defendue:& de fon citoyen Agathocles par 
vne haine d'ennemy allai flic* Mais quand Aga- 
thocles vit que la ville eftoit plus puifiamment 
defédue que batue,par prières Hamilcar fuplia 
luy enuoyât fon entremeflagçr qu'il receut en- 
tre 1 uy & les Sy racufais les arbitrages de la p ai*. 

Juy promettant reualoir le pareil par particuli- 
ers bénéfices. De laquelle efperance Hamilcar 
tout réply 6c enflé,pour la crainte de ft puifiTan 
ce,fift focieté 6c alliacé auecques luy : à celle fin 
que d'autât qu'il donoit de puiflancc a Agatho 
clés éôtre les Syracufes ) autant en receut if en a- 
croiflemés de les forces domeftiques. Docques 
à Agatocles la paix ne fut pas feulemét cô ciliée 
mais aufiï fut conftitué Prêteur es Syracufe$*A- 
do c ledit Agatocles iura à Hamil carpar Patou- 
chcmcnt des cierges allumez qu’il ferait tout 
iours plaifirs & feruices aux Carthaginois. En- 
apres quand il eut pris de Hamilcarcinq mille 
Aphricains:to* les plus paifiantz des prîcesSy- . 
raculâins occit:& en celle maniéré côme voulat 
l'eflat de la cholè puplique former,co manda le ^ ® 
peuple apeller au theatre pour parlamenter : le * < * c 

SenatyaJTemblé en côgrcgation par fon mâde ®«car. 
met , corne s'il euft voulu premieremét ordon- 

S ii 
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ner aucunes choies ardues# de gr5de eonfequé 
ce; 6c aiufi ces choies côpofées, eniioya géfdarmes 
pour afsieger le peuples occire le Senar.duquel 
l’occifion acomplie du peuple , les plus riches 
les plus promptz (emblablement meift à mort* 
Ceschofes ainfi faites , Tes cheualierse cflut,fon 
* exercite côfcrîpt: duquel luy bien inftruit, les ci- 
tez £ niâmes ne le doubtantz point de leur en- 
nemy , fans aucune aperce uance aflâilJit . Sem- 
blablement les compaignons des Cartbaginoys 
par la permifsion de Hamilcar vilainemét par in- 
jures vexa &traua>lla.Pour laquelle cbofe,lefditz 
compagnons portèrent les q uerelles 8c c6p lain- 
tes à Carthage, non point feulement d’ A gatho- 
cles: mais aufsi de Hamilcar, arguantz# aexu- 
L’accufation fantz Agathocles c6me feigneur 6c tyrant : 8c Ha- 
D’aeathocles mil car c6me proditeur& trahiftre : par leque les 
6c de Hamil- fortunes 6c richcfïcsde leursalliez,auoient eue 
çn données à leur ennemy mortel & trefinfeft par 

paétion interpofée : auquel des le commencemct 
lesSyracufes cftoienc liurécsen fignede foci zii 
& alliance ; qui eftoient toufiours ennemys des 
Carthaginoys 8c pour l’empire de Sycille enui- 
eufes de Carthage ; maintenant (& qui plus eft) 
les citez des compaignons luy font baillées foubz 
filtre de paix.Doncques ilz fe difoient dénoncer 
que ces chofes de brief redonderoient fur eux , & 
que deuât peu de iours ilz fentiroient quel grand 
malilzn’auoieutpas moins aporté à Sycille qu’à 
celle mefme Aphricque. Par ces querelles , le Se* 
nat fut animé 8c efmeu contre le duc Hamilcar. 
Mais pourautât qu’il eftoit en fon empire de luy, 
donnèrent fuffrages 8c deliberatiôos iecretes, 
Zc firent figner. les fentences , 8c mettre dansync 
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bouteille deuanr qu’elles fuflent récitées & pu- 
bliée!, iufqucs à cc que l'autre Hamilcat fitode 
Gifcon fuit retourné'deSycifle*Toutesfoy« ces 
caute]]eufesinuencions.& fentencesnon publiées 
des Carthaginoys y preuipt la mort du dac Ha- 
milcar, & fut deliuré d’vng tel déshonneur par 
le don & bénéfice de la mort i lequel fcs Citoyens 
auoient condemné par vpe iniure & fenteabe 
non publiée • Laquelle choie donna oecaftpn'à 
Agit ho clés de faire guerre contre les Carthagi- 
noys. Doncques la première bataille fut contre 
HamiJcar filz de Gilgon : par lequel fu monté, 
s c n alla esSyracufes pour recouurer fa baüaiUfe 
cnplusgrand puiflance . Mais fa fecoode bataille 
fut de telle fortune que la première . Et comme 
les Carthaginoys viétorieux eurent afsiegéc&les 
Syracufcs , Agathocles le voyant n’eftrc pardi de * , 

forces à les ennemys Sc mal forny à endurer! ob< u e , 

fidion: d auantage qu’il eftoitfdelaifTédefesuilie* â ^ ât oc $ 
©ffènfez par fa crudelité, délibéra tranfferert là ba- 
taille en Aphricque : Faudace duquel & téméri- 
té cftoit moult mcrueilleufc : veu que luy qui 
n’eftok pas allez fort fur fa propre terrep outre- 
lifter aux Aphricains , alloit inférer babille à 
leur cité: & qui fon pays garder ne pouoit , celuy 
des eftranges impügnoit v D’auanragfc luy tout 
vaincn,& atténué de toutes fes forces , fe leqoit Sc 
rebarboit contre les plus puiflàntz Sc viétorieux. 

Lafilencedu confèil d’iceluyi ne fut pas moins d 
efroerueiller que la fubtilite de fin elfe, pour autdt 
qu’il dit tant feulement à fon peuple qu’il auoit 
troüué la voye d’obtenir la viétoire côtre fesen- - 
nemys, moyennant qu’ilz eufient bon& ferme 
courage à fouffrir quelque peu de tempsfobfidi. 

Siii. 
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nott 4 e kvilldî& fi aaucun driplâiïoiÉTcftatcîel* 
^ortilnfcdd calamite p refonte, qu’il luy dônoic fi* 
"bertf Â touifiancc dc & en aller. Et aiofi que mille 
*fix cen* s en allèrent , les aultres demoum garnit 
Ac'ittfthn&de blé A d’argent pour la neceüité de 
l’Çbfidion, n’emportant auècques foy, fin on cin- 
quante talent* pour Ton vfage prefent: car toutes 
les âultrés ebofes qui luy feroient necetfaircs, 
'mieux préparerait & aurait de les cnnemys que 
ds fësamys& côfbrs. Tous les (bruiteurs de l*aa- 
ge competente à batailler, mit en liberté & les 
«obligea au facrement militaire, les mettant (& 
laplus -part quafi des cheualiers) es nauires , edi** 
anant que par la condition des deux ordres fai- 
ôeegathé & Semblable, qu’ilzs’ esforccroient à fai 
ré desgeftes plus excellentes les vnes que lesaul- 
. très par y ne mutuelle émulation de vertu . Aga- 
t hocles doneques fc contentant deidiélz cheua- 
Üers& feruiteurs nommez, tous tes aultreslaifià 
pour ladeffenfe du pays. 

Si!!.' : -■ * f ’ 

“Comment Agathodes fecrettement print (on 
ci idbctmiirvers Aphricque,& de fon entre- 
prife reuelée à fes gens, belles en- 
• hortatrôsàefinouupirles cou- 
.1 . : rages de tes cheualiers 
y ù y, ou y àprCbdreAphriquc 

, . & pHlier Cartba- 
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H N l’an de ion empire feptie£ 

me drefla foa chemin en L - eahon ^ 
Aphricque acompaiene de • » A • 
fesdeux grandz e^Ar^ 
chagitvw & Heraclida : fans 'Kî? fes 
que aucuns de fes cbcualiers c a ^ lcrs - 

fceuiTeht Jai ou il: vouloir 

tourner * Et ainfi que tous elHrooiegt aljçt en ' 

Italye pourpillier, ou en Sardyoie, adonc- 
qués (premièrement fo n exerci te expofé au 
r *. ua j? e d’Aphricqué) (bri coftfeil à tous nàa- 
nifeitamonûrâc en quel dâgier eftoient les Sy- 
raeufes :lelquclle$n auoieat aultrcaydes & lb- 
cours fi non qu'elles fiflent à leurs eanemÿs ce 
quelles mefmes endurofent: car Jesbatajllçs 
-doibuent eftre d’vtfe (brte traitées au pays, 

& d- vne aultte fus les étrangers . Au pays n’ya 
aultrcsaydes fors celles que les forces &pui£ 
lances dudift pays peuuent fubminiftren De- 
hors renqemy aufsi de (es propres forces eft 
furmootéau moyen que (es alliez luÿ défail- 
lent voyâtz les aydes eftrages, & femblablemét 
pour le defpic & hayue qu’ilz ont que l'empire 
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par eulxafiaiJly tient bon 6c vertueufement fe 
deflfend.D’auaûtage, Agarhocles difoit , que c e 
leur eftoit grant auantage, que les villes 6c cba- 
fteauxd’Aphrique n'cftoienc point enuiron- 
uèz de murailles, ny fituez es montaignes: mais 
enplains champs fans aulçuns munimentx 6c 
defrenfes : 6c que facile eftoit les attyrer tous ï 
li focietc delà bataille de crainté d’eftre de* 
ftre deftruitz. Doncques la bataille feroit plus 
ardente contre les Carthaginoys du codé C’A* 
phricque que d’icelluy de Sycille:& que les ay- 
des de tous conuiendront enfemble contre ce- 
■ Carthage fte ville de Carthage plus grande de nom que 
grade de nom de richefles:& la prédroit grâdz forces 6c puif- 
fànces, lefquelks n’auoit point aportées de fon 
pays: & que en vng moment la viétoire leur a- 
uiendroie par la foubdaine crainte des Cartha- 
ginoys : leiquelz de la grande 6c merueilleuie 
audace des enneray s eipouentez , trembleront 
comme les fueilles des arbres agitez d u vent ica 
petueux . En apres difoit quilz brufleroient 
Jes villes 6c chafteaulx,pilleroiét les citez rebel 
les & afsiegeroient celle mefme Carthage • Par 
îefqueller chofes ilz fentiroient que les batail- 
les ne leurs feroient pas feulement ouuertescd 
tre les autres fmaisaufsi aux aultres cotre eulx. 
Item' que par ce , non feulement les Carthagi- 
noys feroient vaincuz : mais Sy cille deliurée & 
cilement. Et que les ennemys ne demeureroiét 
-plus long temps en loblidion des Syracufès: 
pourcequ’ilzferoiét contraintz de retourner 
deffendre &fecourir leur pays. Et pournnt 
^ n’eftoit pofciblede trouuer lieu plus côroode 

que Carthage pour faite la bataille mieux à fon 
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tyfc:& la ou Jiproyc fut plus ample &vbera- 
te: Car Carthage prife, toute l’Aphricque & Sf 
cille ièroient le loyer des vi&orieux: & la gloi- 
re certainement de celle bataille tant honnefte 
durerait fi long temps , que oubliance ne la 

F ourrait iamais exterminer &abollir,&que 
bn diroit toufiours,que eulx feulx des hu- 
mains, qui les batailles quilz ne pouuoient pas 
faire & fouftenir en leur pays , auroient tranf. 
fêtées aux ennerays , & de leur propre volunté 
pourfuyuiz les victorieux & afsiegez les afsic- 
geurs de leur propre ville.Et pourtant admon- 
oeftoit vngehafeun, qu'il fc raiften bataille 
dVng magnanime & ioyeux courage:& que ia- 
mais plus grand loyer ne fçaroit aduenir aux vi 
Ctorteux que par celle bataille : ou plus grand 
louenge & mémoire aux vaincuz.Et par ces en 
hortations les courages des cheualiers furent 
grandement efineuzà batailler .Tou tesfoisilz 
eftoient moult efpouentez , que le Soleil leur Le deffault du 
eftoit defïàilly & ecclipie , lors qu'ilz eftoient foleil 
nauigantz fur la mer. 

Comme Agathocles confole fes cheualiers 
Jeurremonftfât que Teccliplè dè Soleil 
eftoit faite pour leur vtilité , de Ton 
cômandemét à brufler toutes fes 
nauires, de faduenement de 
Hanno duc des Cartha- 
ginoys& de fadef- 
confiture. & plu- 
fieurs autres 
chofes. 
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Les nauires 
bruflées. 



B B celle eccîipfe defolail Agatho- 
cles ne reudoit pas railon à Tes che 
jttualiers par moindre folicitude Sc 
Il diligence , qui) auoit fai& de faire 
ll &cimouuoit la bataille cdtre leurs 
ennemis: leurs affermât , que li cela fuft aduenu 
dèuant leurs departemcr,.vrayçraét failloit croy 
re que c eftoit vng prodige contre eulx & à leur 
ruyne : mais pour autant que celaeltoit venu a* 
près quil eftoint partyz c’eftoit ligne euidét,que 
celluy prodige eftoit contre ceulx qu’il ail oient 
afiaillir & combatte . Car le deffault & ecliple 
des eftoilles naturelles finifioit touliours la mu- 
tation de l’eftat des ch o fes niefantcs corne roy- 
aulmes & empires:& qu’il eicoit tout certain par 
cela que les floriflantes richefle des Carthagino 
y s feroient muées à fes aduerlitez & cala mitez. 
Et ainli fes geufdarmes confiiez, du côfcntemct 
d’iceulx toutes fes nauires feift bruHer : à celle 
fin que tous congneulfét par l’aide & refuge de 
la fuyte oftée qu’il failloit en ladite bataille ou 
vaîcre ou mourir.En apres ainli qu’ilz gaftoient 
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tout, pat ôü ilz paffoîen t 3c villes 3c dbafteaulx, 

Han no duc des Carthaginoys vint au deuant 
' «P eulxauecq trente mille. La bataille commiffe, 
deux mille des S ycules mourures , 3c trois raille Hanno preue 
des Carthaginoys auecq leur duc Han no par cel nant ^gatho 
le vi&oire les courtes des Sycules furét efleuez c j es en f atai i 
3c ceulx des Carthaginoys débilitez 3c rompuz. ] e cn feq UC lie 
C^uant Agathoclés eut vincu Tes adiierfâires, les p ut occ is # 
citez 3c chafteaulx combatoit, amaffoit grandz 
prôyees & richefle, m u rtriffo it fes ennemyspâr 
mille 3c raonceaulx : puis ordonna fes tentes à la 
cinquiefine pierre loing deCarthaige,à celle fin 
que les citoyens peuffent veoir des murailles de 
leur ville les detrimentz 8c pertes de leur chofcs 
trefcheres&plaifantes, la dépopulation dé leurs 
châps, 8c leurs vilaiges bruilez 8c gaftez. Ce pen 
dant le bruit fut par toutes TAphrique, comme 
la defeonfiture de l’exercite des Carthaginoys 
paourement eftoit aduenue : auffi que toutes le* 
urs villes eftoiét ia occupées. Et pource par tout 
grandement on f’en ebahifToit:veu que à vngfi 
grand empire tant renommé vne guerre eftoit 
aduenue h fubite 3c principalement par Ton en- 
neray vaincu&quafi du tout defcôfh. Pui scefte 
admiration petit à petit tourna au côtépnement 
&mefpri(ace des miferables Carthaginois:fi que 
non pas long temps apres non poiob Aphricque 
feulemét: mais auffi toutes les plijs nobles villes 
pour telles nouuelles aduenues fe rendirent àA 
gathocles , 3c ayderent le viftorieux 3c de blé 3c 
d’argent. D’auantaige aux paoures Cathaginois 
anit mifere fur mifere,aduerfitez fur aduerfitez 
car enSy cille leur excer cite auffi fut defiFàit auec 
leur empereur : qui fut le comble de leurs pao- 
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oretez Car apresAgathocles fut party de Sy cille 
✓les Cartaginoy s deuen uz nonchallâtz & pareil 
Antandrus. fculx en lobndion des Syracufes, furent deno- 
cez eftre tous occispar A ntadrus frere du Roy 
Agathocles. Et ainn que fortune cftoit ferabla- 
ble aux Carthginoys &dedâs 8c dehors en leurs 
pays 8c aultres lieux , non feulement les cites à 
eulx tributaire:maisaulTile$Roys, corapaignâs 
8c alliez leur d effaillerent, les droiétz d amytie 
mefurantz non poinél par fidelité: mais par pro 
fperitc 8c abondance de biens Et eptre les aul- 
Ophellas Roy trcs > eftoit OphellasRoy des, Cyrenesqui par 
desCyrenes/ VD S d , efir ^rordonné , ayant embraffe tous le 
royaulme D apbncque , feift par fes Jegaulxlo- 
cieté auecques Agatnocles,(bubz telle côdition 
que les Carthaginoys vaincuz , Apbncque luy 
demoureroit: 8c Sycille audiét Agathocles. £f 
pourtant quant Jediél OpheJJasfut venuàlafo 
cieréde la bataille auecques grand exercite, Aga 
thocles par blandices 8c fimple adulation (à eau-» 
fe qu’il z fouppoient fouuentfcffoys enfemble) 
fut par Ophellas adoptede réputé côme Ion filz 
lequel par la familiarité grande alliance,& paré- 
tage qu’il audit auecq lediél Ophelas le tua par 
trahifon-.print fon exercite&derechief les Car- 
thaginoys de toutesleurs forces efla urâtz la ba- 
bataille, par grief co bat defeonfit, non fans gras 
fang effuz des deux exerettes Ft par celle delco- 
fiture,fi grande defefperacion fut aux Carthagi* 
Boroilcar pen noy$,que iânsvne fedition efmue en l'exercice 
du en croix d’Agathocles, fàs plus différer Bomicar duc def- 
par fes citoy- diél Carrhagenoys fen alloit rendre à luy auecq 
en s. . exercite, pour la quelle offence 8c deliét,f ut pé- 

du par les Carthaginoys au meilleu du marché: 
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û que Ce lieu mefme fut le moniroent & (buue- 

nance de tes fupplices: qui au parrauant auoie 

cfté Je lieu de fes honneurs 6c trionphes,Mais La reprehétio 

Bomilcar toléra par moult gràd courage la cru- des vice^ des 

aulté de fes citoyens: tellemét qu’il parlamétoit Carthaginois 

6c. prefchoit contre les vices 6c pechez des Car- par Bomiicart 

thaginoys de la hâulte croix:comme fil cuft efté pendu en la 

en Ion tribu nal,leur obie&ant & improperant croix. 

maintenant Hanno: lequel il firent mourir par 

vne fa u lie enuie,difànt qu’il auoit affe&e le roÿ 

aulme : maintenant l’-exille de Gifgon innocent, 

maintenant les fuffrages 6c deliberatios occultes 

côtre (on oncle paternel Hamilcar,pource qu il 

auoit faiéfc focieté auecques Agathocles 'contre 

leur contentement, quafi aymantz mieulx Aga- Archagathus 

thocles enneray que côpaignon 6c alJié.Et quâd hlz d’Agatho 

il eut diéfc & proféré toutes c es chofes en la grâ- clés. 

de congrégation du peuple, fon efperit rendit. 

Cependant Agathocies ayant toutes les chofes 
d’Aphricque profligécs& gaftées, bailla tout fon 
exercite à fon filzArchagatus:& foubdainement 
f ’en retourna en Sycille:eitimant que rien n’au- 
roit elle fai& en Aphricque, fi les Syracufes efto 
lent encor afTiegées Car apres la mort de Hamil- 
car filz de Gifg6 vng nouueau exercite là auoit 
efté enuoyé par les Cartaginoys.adoncquesinc<> 
tinent qu’il fut venu en Sycilles:toutes les villes 
de la di«eSy cille aduerties des chofes qu’il auoit 
failles en Aphricque, voluntairemét te dônernet 
h luy:voire quafi f ’entrebatoint pour te ddner A « . 

les première. Et en cefte maniéré, les Carthgi- A | a ,j ji s 
noys dechaflez du royaulme de Sycilles,Agath6 “ e *** 
clés occujpa l’empire de toutes Kfle. Depuis,! uy cheualiers. 
retourne cnAphricque, fut aflailly de lafeditio 
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des prTces&cheualiets: pource que les paiemétz 
des gages militaires auoient efté diflèrez par fou 
fÜziufquesàfô retour dcauenemét. Doncquçs 
culx appeliez à parlaraentcr , par belles parolles 
les adoulcift : leur di&nt que les loyers & gages 
n’eftoint à luy demâder.mais à quérir aux enne- 
* my s: caria vi&oire^eroit cômune, femblable- 

mét de les proyes futures: ?eu q u'ilz feforcaflet 
vng petit à perfeuerer en bataille, & à prendre 
patience iufq ues à ce que les relicques de refiduz 
de la bataille feroieot paracheuez:car tout fçauo 
ient bien que quât Carthage feroit prinfe qu’el- 
le faoulleroit tous les defirs d’ung cnafcun de fe s 
trefor s & richefles: de à caufe de ce toute leur ef- 
. perance eftoit totalement fichée fur icelle Car- 
thage. Letumulte dejexercitq appaifé,dc aulcuns 
jours paflez , il mena fondiét exercite aux tentes 
.& camp de (esennemys : la ou faifimt là bataille 
» i r r* iâns confeil & préméditation de fcs affaires, la 
plus part de fes gens perdit.Et ainfi qu il f’cn fut 
re d Agatno- ^ f e$ tcnt es, yoyans fes chéualiers fort mar- 

“ cs * rys contre luy, de en uieux pour fon affault folle- 

, < ment donné craignant auflilapriftine offence 
de cc au0 ^ ? ru ^ rez fcfdiélz Cheualiers de 
diét Agatho- j eurs qu'il auoient deuement gaignez : en- 

xî CS A Ue ^ *° uiron fSeurede minuiéf, luy feul f’en fuyt de 
*“ z Aicna ê a “ oft,accopaigné defo filzArchagâthus.Laquel 
^ le chofes côgncue par fes Cheualiers & fubieéb 

ilz furent telement efpouentez comme f ’il euf- 
fenteftéprins&temiz encaptiuité de par leur 
enncmy:& à lors ilz commencèrent tous à crier 
& proclamer, difantz ia auoir efté par deux foys 
delaiflez du Roy au meilcu de leurs ennemys & 
aduerfairesidc leur falut par icelluy du toutabâ- 


Digitized by Google 


DH IV ST IM, 164 

donné, qui jamais ne les debuoit en celle forte 

& maniéré delaiffer mais plus toll en tous perilz 

6c dangîers les ayder fit fecourir: mefmement les 

garder mortz fit occis, fi la fortune aduenoit qu*- 

tiz mo unifient en bataille. Et tout ainfi comme 

ilz vouloient leur Roy Agathocles pourfuyure, 

pour autant que les Numides les en gardèrent, 

en leurs tentes fie pauillons retournèrent: ce 

noobllant Archathus fut p ri ns, qui par l’erreur Archagathu* 

tenebrofite de la nuiél, f en elloit allé delà com prins, 

paignic de fon pere. 

*Dela fiiyte D’agathocles, mort 5c 
y (Tue de fon filz Archaga- 
thus, de de fes freres. 



Gathocles ren fuyant (corne nous 
auons di£l)lè meift dedans les fulles 
fit nauires,par lefqulles elloit reue- 

I nu de Syciile : & auecq la garde d’i- 

celles, paruintes Syracufes , qui fut 

ex épie fingulier d’ung trefenorme vicefic dcliél: 
car il habandonna fit lailfa à la guculle des loups 
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fon cxercite, & fi fut proditcur de fes propres 
enfantz.Ce temps pendant en A ph rie que, apres 
la fuy te du Roy , les feignenrs & cheualiers fai- 
fânit pa&ion aueçques leurs ennemis,# les en- 
La priered’Ar fansd^Agathocles tuez, ilz le donnèrent aux 
chagathus Cathaginoys. comme on tuoit A r chagathus, il 
près de fin à commença à prier Archefilaus, amy D’atipater 
Archefilaus. quelle chofe penfoit que Agathocles feroit à les 
cnfatz:par lequel ledift Agathocles eftoit priue 
& dénué des beos propres. Adoncq luy rcfpon- 
dit, que ce luy eftoit aflez, veu qu il congooif- 
foit que fes enfantz cftoient furuiuantz à ceulx 
D’agathocles.apres toutes ces choies, les Cartha 
, ginoys pôur pourfuyure les demourantz. de la 
bataiUe,enuoyereut leurs capitaines en Sy cille: 
aueçques lefquclz Agathocles feift paix par égal 
les conditions. 

♦Fin du viogdeuxiefine liuredeluftin 
grand hyftoriographe. 
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IIS HISTOIMS DI 

Troge Pompée. 

wDu ro y Agathoclet ,couftumcs dcè 
Lucaius , irapofition du nom 
des Brutiens. 



Gat&ode* Roy de Sycille, pacifié 
auccq les Carthaginoys, vncoafti# 
A des citez fubiuga : IcfqatUes lu y e- 

ftoient dcffailJies par la Confiance de 
leurs propres forces Sc puiflànces . 
Depuis comme fi l'ifle n’eoft pas efté auez grande 
ne fpacieufe pour lu y ( de l*empire de laquelle 
y fie, iamais n’auoit eu aulcun vouloir ny cCpc* 

T 



Il XXIII. lIYRHf 

rance de iouy r du temps de Ce s premiers accroit. 
fementz ,ny d’une partie feulement ) vers Itallyc 
Agatho - f* cn alla * fuyuant l'exemple de Deny $ : qui main- 
des imita- tes citez D’y tallieauoit obtenues 6c fubiuguècs. 
leur de De- Ser premiers ennemyz furet les Brutiens. quifem 
ny«. bloient eftre fort puiflintz 6c riches : fcmbiable - 

ment moult promptz 6c efmeuz à iniurier leurs 
prochains & imitâmes voyfîns. Car plufîcur* ci- 
** La nature tcz du nom Grec auoient expultëcs D’ytallye: 
des Brutiens. pareillement leurs au&eurs les Lucams auoient 
vaincuz par bataille: St puis fai&cs auecq eulx la 
paix par egalles côditios.Si cruelzcftoict en leur 
fuperbe courage,que point ne pardônojentàleur 
propre origine: Car les Lucains inftituoiént leurs 
enfantz des loir mefines,dcfquellea vfoient les 
4 M Les cou - Spartanes. Des le commencement de leur infancc 
ftumee des ( que l'on appelle puberté ) es foreftz habitoienc 
lucains. entre les pafteurs fans aulcu fupport 8c myrtere fer 

Uile, fans nufles robbes pour les couurir, ou liâz 
pour coucher, affin de les accoufturaer à labeur , 
peines 6c trauaulx des leurs bas aage : item à par- 
ümonic 6c fobricté fans aucunement leur per - 
mettre l'utagc 6c fréquentation de la ville : leur 
mcngçr 6c viandes cftoient les proyes venati- 
quës : leur brcuuagceftoit la liqueur du miel » du 
jai& 6c des fontaine s:&par ce moyen cftoient en- 
durciz auz labeurs belliques. Doncquesdu nom- 
bre d’iceulx enuiron cinquante premicremct cou- 
uoitculx d’aller depreder 6c piller les champs des 
imitâmes : En apres comme par grande affluence 
& multitude de gens pluficurs eitoient totalemct 
cntchdifz & attrai&z à ccfteproye, ilz rendoient 
région s 3c contrées du tout infc&es 6c ennemyes. 
JLt pourtant Denys ty rant de Sy cille des querelles- 
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aeïcépaignoiu&aMiezfitjgué.fîxMniApiri- ’ 

AX£ï'n t T 1 < l ye a P 001- !" rc P r 'mer:dc(qu C /z 
méeBrn* *’ ,C chafteau n t by par vae femme nô ~ I •ari.-n 

méc Bnjtia cspugnerent,* en iceltuy lieu & pi a - . L “"g*»» 
ce édifièrent vne cité, par la concurence despa- “° m de * 
fteursjpour l’opiuion & bruiôdcla nouuejlecité: BruÜe “- 
* fappellerent fimtiens.dn nom de ia femme 
fufiliâe nommée Brutia . Leur premier^bataille 
total encontre des Lncainc aur*»** â* \L„ 


Liuins ac 

P ar armes lupiugucrent : & en briefteps 
tant de biens 8c ncheflès amaflèrent : qu’ilz furent 
a tous,mdmement aux ro y $ pernicieulx 8c cnne- 
myz morrclz. Fimblemcnr, quand Alcxâdrc roy ** Alexandre 
de Pyrrhe fût venu 8c arriuc en ftallye auecq grid Roy de Pvr - 
<xeratc pour recourir les citez de Grèce par rc défiait 
«cnit Brutiens fiit deffiiâ , de toute fa œmpau 
ente. Et pour ce, leur ferité enfïambee par l’abon- 
daijce de grande félicité fût par long temps au* 
fiiutjmes fort terrible & diucrft . Au (ècours & à 
1 aydcdefquelz finitimes , Agatboclcs imploré* 
requis , plus pour ampherfon royaulme qu’au! » 
trement , de Sycillc vint enlrallyc. Eulr moult 
grandement troublez du bruiéè 5c tumulte de <bn 
aduenemenr , des le commencement enuoyerent 
toirs arabafladeurs , luy dcmandàntz forictc 88 
bone amy t&Lefquelz pour les frurtrer , les limita 
fttonuiaa fa taMe:a v celle fin qu’ilz ne veilTcne 
Jtofler fonexetcitc:puis le lendemain qui leur auoit 
jour affigné, fus Tes fortes ôc nauires monta : mai* ' 

IC CAS Il firt 4 m Ch PixiiiMa • .«• 


jour aiiigne, fus (es fortes 8c nauires monta : mai* 
«cas * la fin de fa fraufde ne fut pas trop ioycuie, 
Car vng peu de idurs paflea fut conçrainâ dé ré- 
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tourner en SyciUe par vne griefùe maladie oui luy 
La maladie ^uint: de laquelle par tout le corps fut tclemcnt 
D*agathocIcs cn treprins , que vne humeur pcftillcncicufc cou- 
roit & affaiaoit tous Tes nerfz & onelz , û quf.il' 
fentoit vne douleur fî trefapre par tous Tes mem- 
bres , qu’il fembloit qu'il fuit aggrefle d'iceulz par 
bataille mortelle. 

W Comment le nepueu D'agathodes tua le 
£lz d’iceIluy,pour auoir le royaulme de 
SyciIIe, par la dcfcfpcration de la v ic 
dudia Agathodcs malade : de 
la réparation de Tes enfantz 
8c de fa femme , puis de 
fa mort . 



\ 


Lefilz D’aga 
diodes tué. 


Ar laquelle dcfcfpcration , bataille 
fut Icuec entre fon filz & fon nepueu 
pour occuper 8c f’attribuer fon roy- 
aulmc : comme f il euft efte ia deccdé 
delà vie prefente: tclcmcntquc fon 
fïlz occis: fon nepueu print le royauImc.Dôcquci 
Agathodcs par cela le voyât de maladie 8c folli- 
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ritude plas aggraué: ) car mal formai n'cft pu 
famé :fe d^af^ant de tous les affaires, fa femme 
Tbeogena Scfes deuxpetiz enfantz d'icelle en- 
gendrez , auec toute ùl pecune, famille & tout fou 
appareil royal ( qoieftoit fi magnificqoc, que par 
icelluy tous au l très roys excedoit en richeüe )rciil 
mettre es nauires , de les emxoya en Egypte , en 
laquelle il auoit prins fà femme : craignant que 
fon aepoeu,qui comme fon eanemy par force ra- 
uidbit ion royaulme ne leurs louait vne mauU De h grande 
uaiic partie Combien eue fadidc femme par long amourdeTha 
temps le fuppliaftqufclle ftufttoufîohrs demoo- ogena enueri 
rantc auecqnes luy pour le gouuerner en fa mala- fon mary A- 
die : de atwi de crainte qu'elle ne feuft autant gathodes, 
nqteé de vitupérée en ^abandonnant fon mary : 
qu’auoit efté iedid nepneu par l'homicidepar luy 
commis 6c perpétré» &cclfuy qui vouloit encor 
commettre . Item craignoit 6c rcdoubtoit moule 
grandement qu'on ne deift & proférait qu'clic 
«doit auilï peraeric 6c cruelle de delaiiïèr« ha- 
bandoner fon propre mary:côme eitoit le nepueu 
deperfccuter fon onde. Finablement auoit celte 
confédération , qn'elie auoit efpoufè ion mary , 
non poinéfc feulement pour luy tenir compaignie 
en profperité ; mais aufli en toute fortune, bon*. , 
ne ou mauluaifc : Ôc que bien voluntiers achcp- 
teroit au péril de fa vie: qu'elle peult eitre p re- 
fente quand fondit mary rendroic fes derniers 
fbufpirs . D'auantage qu'elle peult faire les ob- 
fecques 6c funérailles de fon mary , congnoiTant 
pour certain que nul apres fon departement foc- 
cederoit qui deuement les voulfîft accomplir. Les 
petiz enfantz preftz a partir plorantz amèrement, 
commencèrent à accoiler leur pere: 6c pareillemét 
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dçl’aulnre coftéfa fSme , n’e'p étant plus* le reoeoir 
par màintz baifcrs le fatiguoic . Item le? larmes 
du paourc ancien n’cftoicnt poinâ moins pi - 
toyablet que celles dcfliifdiâes . Iceulx ploroient 
6c hmentoient leur pere tirant à la fin : 6c luy 
regrettoit Tes enfantz allantz en exil. Iceulx fc* 
contriftoient moult grandement de cl elaiflèr leur* 
pere pour aller en vng pays fi lointain. Lepe- 
je grandement le tourmentoit 6c etcrucioit de 
Jaipaouretc future de Tes enfanta i lefquelz il ef- 
peroit faire fiiccedervnefo vs aüroyaulme Entre 
ces chofes, toute la roy aile maifon des pleurs Sr 
cris des affiftantz refonnoit : & tout ce cftoit à 
La feparation caufç de la difcordance 6c feparation violente 
de la femme, du Roy &de Tes enfantz. Mais pour finallecô- 
6c enfiitz D’a dufîon , la ncceffité du partir feift fin aux lar- 
cathodes. niés 6c lamentations des vngz 6c des aultres,& la 
Sf La mort mort du Roy f cnfuyuit vng petit apres que Tes 
enfantz furent partiz. Comme ces choies le fai- 
foient : les Carthaginois ce congnoifïânrz SC 
les chofes faiâes en Sy cille , femmantz auoir 
grande oceafîon d’occuper toute Pyfle, auecq vne 
grand puiflànce la f en allèrent : 6c maintes cite* 
fiibiugerent . En celluv temps Pyrrhus combo- 
toit contre les Romains : lequel imploré des Sy- 
cules pour les fecourir ( comme dcfïus a eftcdicè) 
quand il paruint es Sy raeufes , roy de Sycillc co- 
rne de Pirrhe fut appellé . De la félicité defquelles 
chofes hxy grandement refiouy » àfon filzHe- 
lenus donna Sydlie, comme au royaulmeSv- 
cillien fuccedant de par fon pere grand: car le- 
di& Pyrrhus l’auoit engédrédela fille. D’agatho 
clés. Et à (on'aultre filz Alexandre le royaulme 
D’ytailyc defiina. Cela fai&, moult de profperes 
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batailles feift contre les Catthaginoys . Et apres 
quelque peu, de temps , les legaulx vindrent de* 
compagnons B’y tallie : qui cftoient Tarent ins 
de Sanmitçsjuy annooceautz qu’il leur cftoit ira- 
potfiblc 4e tditfer a l'encontre des Romains : de 
que dC' brct, i Jz fe rerdroient à eulx Cil ne. les ; 

«couroit . tuy fort follicitè de ce péril doub - W PyrAos 

ceux de incertain, de de ce qu'il feroit: de aufqucli en grade per* 

Premièrement il donneroit recours à l’ung de à plexité% 

raultte fort enclin de penfi f en confultoit. Car 

d’ung cqftc il veoit les Çarthaginoy s près à le çô- 

batrc,<3c dcl’auJtrecoftc les Romains > G bien que 

la choie cfloit moult pcrillenfc,Cü ne faifoit palier 

fon et ercitefur L'y taule,, de beaucoup plus péril- 

leufe de le leuer de l’emmener' de SyciUc : pour 

autant que les âHodez D'jtailie efloient en vng -\ n ' 

xnoultgrand danger d’eftre tous periz , par faulto ® 

de leur dôner vng peu d’ayde: de pareillcmenpcs s 

Sycilliens ? PiTlcsdciaifloit & abandônnoitEii 

celte tempdtc de turbilions de petilz , le port plus 

aflèuré des confeiiz fut veu : qu'il falloir de eftoit 

neceÜâire premièrement décerner de difpofer les 

chofes en Sy cille à ‘moult grand puiflaricei&r pais 

quand les Carthaginoy s feroient profligez , Ton 

exerdte vïÔorieux en Itallyc fauldroit tranf- 

mettre . Et ainfi que la bataille fut ouuertc,fi bien 

fomonftra vaillant qu'il fuft viâorteuljt emausi 

çau Ce qu'il C’en alla de SyctI/e , fut eftimé eftre Çy^hus vi- 

vaincu, depour vi&orieux fugitif. Et pource fes ^°^ cux rc - 

alliez le dclaiflcrcnt , fe rendants les vngs aux P 1 ** rainai} 

Carthaginoy* : Se les aultres , aux Mamerrins, 

de l’empire de Sy cille des aufli rôft perdit comme 

facilement il auoit acquis . Luy paruenuen Ital- 

lye » ny citant poind plus heureux qu'en Sy- 
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le 
Pyrrhus 
Epyrrhc. 


retaat de dïfe , fcn reconnu etflpyrrhe. L’admirablefor- 
T j 4UI cn tune de fon cftat D*ytaHie 6c de Sydüe fut en 
ferempfc. Car cômitie fortune aü fyibmaàtpro 
fpcrc ( pourcc que t ou tes chofcs itiy renpienr i 
Ton plaifîr) Le royauîxfle ryytallyfc ,ifc Srdlfie 
6c tant de prcufcs tiâorrci des RoniixnSftiy a- 
uoit acquifos . (cmblablemetif eri là formate, 
x - tbtOne fny cftoît adiieffè f comme eri éBéhtmm 
r dcfragilité humaine JddttuiftM* cT ÇtftBt * noie 

àôcumul6:à la ruyne Sydllieatte êadiQ Pyrrhus 
âdiourta le naufrâgede la mer, 6c h | tre fen o n n e 
bataille contre fcsRomains 6c 
mené du pays D’itallye . Apres cjuelHrii&siuC 
I - rre.fciâ du P m ï ie s ^ rflfe » &t creémagiftm :dn* 

Hiera ^ de J * la moderattonfut fî grande , que parle con- 

snitÉ endi ^nwmcnt de la faneur de toutes les citez pre- 

| cn mierement fur cfleu duc contre les Carthaginoys 

6c incontinent apres roy 6c regent. 


SfttDuRoy Hiero mçraeilleux, 
origine, prodigc&aul- 
très oboles. 
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A ptserille éducation dudiâ Hier© 
fût comme l’annonccreffc & méfia- . * •* 

L gere de fa maiefté future fit fuccedc- 

tc.Car il efloit engendré d’un moule 
noble feigneur nommé Hieroclyte: ^ . 

duquel l'origine cmanoiiîïe Gelus ancien tyrant G «us tyran t; 
de Syalfemàis le geért de fa mere hiy eftoit en cô 
fufionficde&onncurcaf Ücfloitné d'une femme rtlcr j ° nourrjr 
qui efloit fcrue.Et pourtant fonpere l’auoit expoi ! 5 S *f? u ^ 

fe & mis au péril des belles pour eflredeuoré,l’e- c ® c * * 

(limant dire le defhonnettr fit opprobre de Ton gc 
re . Mais les mouches à miel v oy antz le petit en 
fine en grande indigence de l’aydc humainc,& de 
nulle perfonne fccouru , comme ayantz pitié 8c 
compafTion dudiét enfant, l’alimente rcnc par l’cf- 
pacedeplufieursiours en accumulant force miel 
au près de luy eflant couché fur la terre : tout nud 
comme vnepaoure belle irrefbnnable. Pour la- 
quelle chofe , fon pere fut admonnefté par la ref- 
ponfê des Acufpices 8c deuins que fon filz feroit 
vnc foys feigneur du royauhnc.-parquoy y le re- 
cueillit, 8c de fa puifïànce St follicitude I’inftitua à 
l’efperance de la fouueraine maiefté qui luy efloit 
promife. Et ainfï qu'il efludioit entre les com- 
pagnons & fcmblablcs, vng loup furuint ( lequel 
fut veufbubdaincmenteola turbe 8c compagnie 
des cnfantz)qui luy ofta fa tablette la oii ilapprc 
noie 8c eferipuoit félon la mode ancienne. Et des 
qu'il efloit encor adolefcenr,faifantfès premières 
batailles , y ng aigle fc vint afïcoir 8c repoferfur 
ion blouclier:& vncnoâue fur fa haché. Lequel Hiero touf- 
prodige ftgnifioit,que l'enfant feroit cault en eon j ours y i^o- 
feil.prompt âia main, fit y ne foys roy. f inabic- ncux . 
mcntkdiéè Hiero Couucnt faifoit guerre contre 
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le* prodiges fa pfoaocafeurs,& toujours rapportoit la vi&oi 
4a xoj Hicro. re, Pyrrhus l'aymoic tant qui luy donna placeurs 
dons milicaires.De beaulté de cours eftoit moult 
excellent, & telement garny de forces 8c tmiflan- 
ces qu’elles cftoicnt ciyuy fort admirables. En 
parler, doulx 8c affabJegçn fes negoces,iufte:cnfbn 
empire 8c gouuerncmcnr, modéré; fî bien que aub- 
aine chofe roy aile nclqyeiioit v cucdcffcullir, ex- 
cepte leroy aulme. 


Fin du vingt roifîcfme Iiurc de 
: luftin. 
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Le xxmi liure 

DE IVSTIN VRAÏ 

Hr$TORIOGRA!>HE,$VR J 

i-BÎ HT STOIRIS DI 

Troge pompée. 


wDes dif£ rences des princes de Grcee, 
duchàmp Chiricn,du duc Aras, Arfî- 
noc foeur de Ptolomcus 8c aul- 
très chofes. 



In(î que ces chofcs fefaifoient en Sy 
cille, ce pendant difeordantx en Gre 
A , ce par bataille PtoIomeu$,Cerauni 

eus , Anrhiochus 8c Antigonus tous 
roysrquad toutes les citez de Grcco 
incitées 6c efmeucspar les dpez des Spartancs,fpe- 


La dilfcordan 
cepeplulîeurs 
ro y s. 
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ritz fecoo ur e r leur libcrtéf après aooir éaoyez 4es 
kganlx les rocs auxaultres parkfqoelz elles lcroict 
La rébellion cnfcmbie annexées & lieds de neulx de côucnanor 
des citez. &focicté ) commencèrent 1 prorompre & courir 
en bataille : 8c de crainte qu'il ne faqblaft qu’ilz 
enflent commencé leur bitaillc àuecques Antiga- 
Dus(fouhz l'empire duqucLila efloieat ) fes alliez 
les Erolez' aflàillirenr,pretendantz les caufes 8c oc 
LechapChi. cafîons de guerre de ce qu’ilz anoient occupé par 
tien. force le champ Chines fiiaé 8c dediéà ApoUo 

par le confênrement de la Grèce. Le duc dieu pour 
celle bataülc/üt Arasdeqtxel par ion czerdtehien 
conioinâ 8c amaf& , pilla & deftruiâ 8c les/ilics 
8c les biés femez en icclluy châp 8c aux auitrespro 
chains:& ce qu’ilz ne feau'oient emporter, fàifoiét 
Les pafteurs bmfler fans riens Jaifler en Ton entier. Laquelle 
de* Etales cou chofevoyantz des montaignes les palpeurs des 
rageuix Etolcs : le congregerent enuiron cinq «eus 8c 

cnfuyuirent les cnncmys rcfpanduz , igao - 
rantzle nombre 8c puidance dcfdtdx Paitcars: 
pour aurir qu’ilz auoiêt la veuc oflûfqucc 8c ob- 
te nebrée 8c hon feulement de crainte qui cftoir en 
euU:mais auflli de la fumée des édifices de attitrés 
biens qu’ilz auoient braflcz:dc faift qn’ilz en tue 
rent bien neuf mille &le demeurant contraigni- 
rent à prendre la fuy te. Depuis lés Spartane* repa 
rantz leur bataille , maintes citez leur dénièrent 
donner fccours:car iiz cflimoient qu’ilz qucroicnt 
la domination de Grèce non pas la liberté. Ce pen 
data la bataille des roy sprint finrcar Proie meus 
(apres la fuyte D’antigonusjoccupât tout le roy- 
aulme de Macédoine ftir paix auecqucs Anthio- 
chus 8c ioignit affinité auecques Pyrrhus,luy don 
.nam fa fille en mariage. En apres la paour oftcc 
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des eftraogcs^bn in&omat» ir vidcux cooragecd 
uertitàtoospecbex doraeftiqocs & prépara des 
jnfîdies 4 la focur Âriïnoe:par kfquelies il priue- 
roit fes eafantz de leurs vies , de elle mefnoe delà 
cité de Caf&ndrfoSa première frauldc foc de de- 
mander fa foeur en mariage par vng amour diflï- 
mulé:car aultrement n'eim peu paruenir à faire ce 
qu'il auok délibéré aux enùs de fadiâe foeur(def 
quels il aumt occupé le royaulme ) fînonfoubz 
Ymbre Sc franidede concorde . Ma» hinicquc de 
mefehanee voiuntédc Piolomcus , eftoit cogneue 
Sc toute euidente à fa focur. Pourtant il foy man- 
dat caufe qu’elle ne vouloir poinô croire i fa fî- 
mulée volunré)qu'il vouloit Tes enfanta faire par. 
tidpantaduroyauln>e y oonpoii)âauecqtic9 cuit 
faire bataille pour les frufocr du roy anime : mais 
de fou bon gréât liberale voluntc leur recuirait 
ce qu'il leur appartenoit.ft pour expérimenter la 
vérité, qu'elle ennovad vng procuFeur Sc arbitre 
pour l’ouyr forer âr faire fby de loyauké.à la pie 
fence du quel,f obligeroit deuanc les dieux patrie 
aulx 4 toutes obfecratkm» qu'elle vauMroir.Arfî- 
noe incertaine de ce qu'eût debuoit faire , moult 
eftoit follicitécrd ung co£é,cra ig nanr qne fid’a- 
ucture elle enuoioit fort procureur 4 fou frrre pour 
l'oiiyriurenqu'etle pourvoit farikmcntcftrc de- 
ceue par fon parrercmct . Item de fcmltre code grâ 
demctrcdoubtoit,quV8e R'ercitaft Si prouocquaft 
la colore Sc rame de ta cTudelité de fondiâ frère fi 
obediente n'cftoità receptso irle iurement frater- 
nel par procureur exprès enuoyé.Doncques ay ât 
plut grand crainte dé fesenfcwz que d’elle mef- 
mesdefquelz elle penfoit par fon mariage frater- 
nel confcrucr , Dionhrogde fcsdaersamysluy 


Affinée foewr 
de Ptolomce. 


La fairâede 
Ptolomée. 
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les ôbfêcra- ewôpâ: lequel mené autreflainéUempfe de Iupi 
tlôris de Pto^ picer ou cftoit la religion moule ancienne de Ma* 
Jomée* . .< ccdoine,Ptolomeus print en Ces mains les autelz, 
toucha les Symulachres, les aureilliers 8c li&z cm 
repofoient les ftatues des dieux, 8c par inouves 8c 
dernieres obfecrations,adiura qu’il detnancfoit fa 
Coeur en mariage par fïnceritc defoy 8c qui la nô- 
meroit roy ne:dauâtaigcquc en fa côtumelie n'aii 
* roic poin et d’aultre femme , n y d’auitres cnfoùtt 
linon les liens propres. A pi es que A riînoe fut cm* 
plie de bon cfpoir 8c deiliurée de fa crainte , parla 
a fon frcrciduquel quâdle beau 8c cler vifaige , le 
blandiflcmcnt de Ces yeuîx 8c gracieux attraiéè ne 
luy promettoienc poind moindre foy 8c confia- 
ce que le iuremenr,elle Ce crnifcntit à efpoufer fort 
frcre. iacoit que le filz Ptolomée y côtredift pour 
j la fraulde latente 8c couueite de fon pcrc. Les nôp 
Les nopces de ccs f orcn tdetous folennelemenr 8c royallemct 
Ptolomce 8c ^Jcbrées parcrâd appareil de triumphe , d'hon- 
Ariinoe. ucur,dc vaindes 8c ioycnfctc.En apres le roy ap- 

pella fon exercite pour parlamenter à luy :8c meit 
le diadème roy al fur le chef de fà focur 8c efpoufe 
eni'appellantroyne. Duquel nom Arlinoe effafe 
en ioy e 8c ly ciTe»a caufe qu’elle recouuroit 
ion grand ellat lequel auoit perdu 
parla mort de fon premier mary 
Ly fîmâchnr, de fon bon gr6 
ion mary 8c frere inuita ? 

ioyeuferoent pour al 
1er en fa cité Caf- 
, fandneipour la 
cupidité de la- 
quelle j toute #*■ 

la frauldefe corn met toit. 
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Comment Ptoiomeus la fbeur Àrlînoe îon “ 
^poufe deceupt,tua les deux eufantz par 
tnhyCoDfSc finalement la feift ban 
' flir,puis comment les Gaulle s ont 

acquis grandz hotmeurres 
Itilles, bruûé la cité de 
Rome, fatâ aultres 
choies dignes de ' 

- iouéges& me 

moire foie 
ne L 



B ncques ladite Arfinoe Ccn alla 
mlîours deuant fon mary en fa rit 

Caflàndrici laquelle elle feifteô- 
andement par Ci puilTance , qirott 
lebraft le iou r de l'aducnement de 
fondit cfpoux,Ies temples feit préparer, les mai- 
fons accouftrer:& toutes aultres chofcs reparer St 
aorner de tappilTerie , difpofer pat tous les autel*, 
te hoftics pourfacrifie^commanda à les deui fiîz. 
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ecfta&uoirà Lyfîmaçhus de lâage de feizeam Sc 
à Philippe moindre de trois ans tous deux fort 
beaulx & elegantz de venir bien en ordre Sc cou- 
ronnez au deuant de leur beau pcrc.Lcfquclz Pto 
La trahifon Iomcus pour fa fraulde couurir &celçr , couuoy^ 
dcPcoiomeus teufement & ouître la maniéré de vraye afFedion 
& amour ioy eufement embraffa &les baifatant 
de foy s qu’ilz en croient ennuyez. Quand l’on 
fut arriué à la portera tour commanda occuper Sc 
les enfàntz Ces nepueux occire:lefqueh f en fuyâtz 
à leur mère, furet tuez en ion gy ron mefmes quâd 
elle les baifoit Sc accolloit. La paoure roy ne leur 
La mort des merecrioit,helas,qu’el grand aime puiflcieauoir 
enfant z Arlî- pcucommcttre en me mariant ou apres mes nop- 
noe. ces?fouuente(fby s pour (es enfants f offrit aux oc- 

eifeurs Sc meurtriers.Mainte(foys fanlua fes pao- 
L’amour na- ures enfàntz en couurât de fon propre corps iceulx 
turcl D’arfî- de tes trefebers filz ; memefment les pla ves Sc la 
noe v ers fes mort qu’on leur intetoit, voulut la milerable créa- 
enfàntz. turc par plufîeurs foy s rccepuoir.Finablement el- 

le delpouillée des deux corps mortz de (a tendre 
Arlïnoe en- portée, rrcncha Sc deffira fes robbes , fes cheuculx 
uoy ccen exil refpandit au vent:& elle hors de fa cité tirréc,auec 
deux petitz feruitcurs en Samothraric f’en alla en 
e x il, plus mal heureufe fe reputant de ce qu’elle n*a 
uoit peu mourir auccqucs fes enfàntz .ToutclFoys 
les maulx Sç vices exécrables de Proloracus non 
poind ede impunis. Pourceque les dieux im- 
mortclz fc font vegez de Ces pariurcmctz Sc meur- 
tres inhumains Sc cruelz , permettantz les Gaul- 
Ioys bien peu apres Iedcfpouiller de fqn roy au 1- 
iKic,lc prendre & Faire mourir : affin qu’il rccenpt 
peines telles comme if auoit mérité Sc deflèmy 
Caries Gaulloys clUnçz en G grand nombre h 
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caterae: que la terre ne les pouoit comprendre ât 
tccepuoi/ qui les auoit engendrez , enuoyereut 
trois cent mille hommes comme percgrinateuri, svla dté de 
pour quérir fîeges 8c places noouelles . D’iceuht Rome brof - 
rne portion demoura en Itallye qui brufla la cité lée par Ici 
de Rome quand îlz l’eurent prife. Et l'aultre por- Gaulloys» 
tion , les feins llliricqucs par la conduire des 
oyfeanlz ( car les Gaulles font grands augures 
8c deuinateurs félon leur efhide plus que toutes 
les aultres nations ) faifant moult grandes oed- 
fions des Barbares pénétra, 8c print fon habi- 
tation en Pannonie : Qui cftoit vneeent afpre , 
hardie 8c belliqueufc Tlaouelle fut la premiers 
apres; Hercules ( auquel celle chofe donna admi- 
ration de les rertuz 8c fby d'immortalité ) qui 
tranlcenda les montaignes mfuperables des Alpes 
Sc les lieux inaccefTibles 8c intraitables an moyen 
de la froidure véhémente d'iceulx • En icelluy 
lieuchaftia les Pannoniens , 8c par moult d’an- 
nées fèift batailles diucrfescontre les finitimes. 

En apres ainfî que leur bonne fortune les en - 
hortoit , diuilêrent leurs bendes : 8c les vngs fen 
allèrent en Grecs : 8c les aultres en Macedoine, 
tout defaui&ntz par leurs armes paillantes .En 
û grand teneur eftoit par tous k nom des Gaul- 
les, que les Roys prouocquez 8c non prouocqtse* 
de leur bon grc marchandoicnt 8c apprecioknf: 
à grandz deniers la paix d’iceulx tant les re- 
doubtoient . Seulement PtolomAis Roy de Ma* ta cruaahf 
cedoine peult ouyr la venue des Gaulles fans tri- du nom des T 
hier 8c frémir : lequel vint au deuantd’eulx auec- Gaulles» 
ques peu de gens 8t mal en ordre : encores tout 
agité des furies des homicides & énormes po- 
chez par luy commyz , deeftimaht n’eftrcpoiad 
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plus diffksîe* de faire la bataille qoe de commet- 
tre fes inhumain^ de crue ht vit es ; Semfc^bîemct 
par Ton orgueil defprifa la légation des Sardanes 
. qui luy présentoir à ofFroit vingt mille hommes 

L’mgraticudc armez pour fou fecours . â laquelle donna plu- 
«ePtolomce. fours blafmes , difant que c’eftoit fai&dc Macé- 
doine fi les Macédoniens ( qui feulz auoient cha- 
fÜéle pays D'orient ) auoient affaire des Darda* 
nés pour la vengeance des Citoyens : d’auantage 
£è van toit d’auoirf pour Tes cheaalien ) les en- 
fantz de ceulx qui foubz le Roy Alexâdrc auoiét 
fàiâz ^acquis par tout le monde des tributz 6c 
des gaiges . Et' incontinent que ces nouuellles &• 
rent rapportées au Roy des Dardancs , il com- 
mença â dire : que en bref le tiiumphant royaul- . 

Belsius duc * lc M’acedoineferoit en ruyne parla témérité 

J-crrLiUe 6c folk de fon icuncRoy . Doncques les Gaul- 
ks par la conduire de leur capitaine Belgius» 
pour tenter les courages des Macédoniens , en- 
uoycrent lcslegauix au Roy Ptoiomeus,Iuy of- 
frant la paix (ï la vouloitappreder 6c achcpterr 
mais Ptolomens entre fcs gentz , fc glorifia : d*-~ 
Tant, que les Gaulles demandoient la paix pour* 
L'orgueil de laaaintcde la bataille. Et qui plus eft,nonpoinft« 
Ptolomée. par moindre orgueil fe v anta deuant les le gaulx , 

qu'il auoitfaift entre fcs gentz propres, du tout 
le denyant â faire la paix auecqucs eulxiîpour 
oftage ne kiy donnoient leurs princes 6c leurs ar- 
mes : car poinâ «’adiouAcroit foy finon â ceulx » 
qui feroient fans armes de definie . Les nou - 
faciles de la légation renoocée , les Gaulles com- 
mencèrent â rire , criantz de tous collez ; qu’ils 
fentiroit en bref f ilz lu y auoknt offrit la pai* 
pius pour leur profit que pour le lien. 


Digitized by Google 



»i ivitik: *7? 

5 *>De la mort de Ptolomeus,defconfîtur§ 
des Macédoniens , consolation 

8c dcfcnfc de Softcncs , ba- j|l 

tailles 8c aultres chofcs. 



Vlcuns iours exp irez 8c endormis 
la bataille fut cômencée . Les pao- 
A ures Macédoniens vaincuz, furent 
tailladez & defchicquetcz comme la 
chair à boucher . Ptolomeus de plu» 
fiaeufs playes nauré fut prins & décapité , fa tefta 
fichée au bout d’une lance fut par toute larraé-o 
portée, pour cfpouçnrcrlcs aduerfaircs.Peudegcs 
le gaigncrciit au pied, tous les aultres furent ou 
tuez ou prins prifontuers . Quand ces choies fu- 
rent dénoncées par toute Macedotne, les portes 
des citez furent fermées : tout citait rcmply de 
pleurs &angoy lies , maintenant ilz ploroicnt la 
perte de leurs enfantz , maintenant redoubtoienc 
moult pour le relie de leur calamité 8c mifere la 
démolition & deftru&ion de leurs villes &cha- 
£g$ilx: bien toft apres appelaient les noms 
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D'Alexandre 8c de Philippe* leurs Roysfeomme 
«2» Maccdo- enflent efté vrays dieux ) en leurs fccours 8c 
" ayde ; foubz lefquclz roys 8c monarques n'a - 
nicn,# uoient poinftefté tant feulement defenduz 8c gar- 

dez : mais aufli viétarieulr de tout le mode vni- 
uerfel.Iiz lesprioient doneques à celle fin qu'ilx 
defendiflènt leur propre pays « lequel l'auoient 
clcuc iufques au ciel par la gloire 8c triumphe 
de leurs fai&z viétarieulx 8c excellentz. D'â- 
ua otage prioient qu’ilz donnaflent ayde 8c (ap- 
port i ceulx que la fureur , colere 8c témérité de 
Ptolomeus auoit totalcmét perdu z 8c dcftmi&z, 
ifftsnes* Ainfl que tous fe complaignoient 8c quafî Ce dc- 
fcfperoicnt , Softcncs qui Soit pour lors vng det 
princes des Macédoniens , confîderant en lur 
mefmes qu'il ne falloir poinft feulement vfer de 
prières , d’inuocations > requeftes 8c de veux vers 
les dieux : mais aufli de bonnes armes 8c ballons 
à l'encontre des ennemy s 8c aducrfaircs , cboyfit 
8c amaflâ vnemoult grande compaignic deieu- 
ncs gens , quittaient tous bien inftrui6tz tclc- 
ment qu'il ne modéra poinâ feulement les Gaul- 
lesdcfoy par trop prefumantz pour leur viâoirs 
obtenue 8c gaignéc : mais aufli défendit moult 
vaillammctMacedoined'cftre depopulèe 8c pil- 
lée des ennemy s . Pour la rémunération de la- 
quelle vertu 8c beneHce , luy qui eftoit ignoble 8c 
aufli de bafle côdition , fut moult grâdement çol- 
laudé 8c préféré fur tous les autres nobles dis 
pays . aftc&antzle royaulme :8c alors qu’il fut 
appelfé Roy , iucôtincnt tous les gens d'armes 8c 
fouldartz contraignit iurer & faire le ferment , 
non poinâ au nom du Roy : mais de duc tant 
feulement ; car xacoit ce qu'il feuft Roy cflciiitou- 
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teftofs II ne f eftimoir 8c «puf Oit finon que comt 
me dacSc capitaine.Ce teps pendit Brenus(foubz 

la conduiâe 8c charge duquel v ne moult grade B , 

portion de Gaulles f’cftoît refpandue en G réce ) dot 

aduerry 8c certifié comment ceulx de fon pays an cpomon 

auoientgaigné 2a viéèoire contre 1er Maccdo- Gaoiici, 

Biens , par la prudence 8c fubtilité de leur duc 

Beigias : comme grandement indigné de ce qu'a* 

près la viftoire conquifc tant deproyes fort co- 

pieufes 8c abondantes des defpouillies D’orient 

cftoient fi facilement delaifices . amafla enmron 

cent cinquante mille piétons , 8c quinze mille 

cbcualiérs 8c fen alla en Macedoine: Et comme 

ilz dcgaftoicnt tous les champs 8c les villcs,So- 

ftenes vint au deuant auecques l'exercice des 

Macédoniens bien : mais peu de gens 

parjdufîcurs > 8c ceulx qui craignent par les 

puifiantz 8c afièurez facilement font vaincus. 

Adoncques quand les paoures Macédoniens def- 
confitz , f eftoient retirez dedans les muraille» 
de leurs villes pour le fauluer : Le YiÔoricui 
Brenus, fahs que nul l'empefchaft , tous lesrchâps 
de Macedoine depreda & pilla . En aptes com- 
me fil Cuft c fié ennuyé 8c fafthé des proyes 8c 
pilleries humaines , fon efbrit conuertit aux tem- 
ples des dieux immortelz :fe farceant 8c moc- WBretmsdcs 
quant des dieux: lclquelzf difoit il , veu qu'ils Dieux conte* 
cftoient fi riches ) debuoient impartir de leurs pteur, 
richefiès anx hommes . Et pourtant des inconti- 
nent il f en alla en Delphes prendre 8c toilir ce 
qu’il debuoit garder , préférant l’or 8c l’argent à 
roffènfe des dieux immortcIz,affcrmât que nulle- 
ment eftoiet indigentz de biens 8c richeflês , vcîp 
qu'iiz auoict couftume de les cflargir aux homes» 
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Lêdcûrîptiondu temple deDclphcsi 
• j Apollo con&crc fus le montPcn»- 

fus en rocher pendant. 



•Excellent temple du dieu Apollo efl 
fitué en Delphes fus la môtaigne do 
Pernafus,au fcftz 8c fummité d’uno 
roche , quil’cncloft &cnuitonne de 
tous coftcz .La cômunc frequétatioa 
Sc allée des hômcs,qui dejdiuci# lieux viénent vi- 
Acer Iedi& lieu y faift vne cité. Et tous iceulx vc- 
nantz de toutes les parties de la terre, pour l*affîr- 
mation de la maiefté diuine , en cclluy rocher ont 
prins leur habitude 8c dcmourance : fî bien qu'ci» 
celle manière, le tcple & la cité ne font poin& de- 
fenduz par murailles : mais par gros rochers , qui 
ne font fai&z parl’artifïcc des hommes, ains par 
cclluy de naturerde forte qu’il eft incertain, fî U 
dcfenfed’icelluy Iieu:ou la maiefté diuine dône de 
foy plus grade admiration. La moy tic de la roche 
cftdeuenuecn forme & ftmilitude de théâtre: pour 
Iaquelllechofc la clameur des homes (8c aufti aul- 
cuaeftfoysily aduiêt quelque brui# de turbes^u 
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lottd*trôf*tte#)par la refonantfc que fcntjes ro? 
chers enfcmbleeft plus dmerfemeitcouy , Sc plut 
fcaulçoB&ifacniâ refonné qu’il n ’cff profère. La- 
«dqlco èofc bien fouuet clt caufe que cculx qui qe 
Kmc^oinâ aduertiz de cefte memcilie , ontflus 
drii crainte de la maiefte diuinejdrceUÛ qui lput 
de nature craintifz & paourculx vnc admiration 
inénarrable . En la concauirédu rocher comme an 
mcillcu de la hauîteffe de la montaigfcc y a 
petite plaine , Sc en icelle vng profond de grand 
perd» y s dans terre, qui apparoiü pour les oracles: 
duquel vng froid efprit : comme par le moyende 
quelque vent efleué Sc cxpulic en nault^es enten- 
dement des prophètes Sc vaticinateurs faiâ tour- 
ner Sc muer enfchc:c*cft qui les met hors deieur 
bon penfemet: corne f il z eftoient troublez Sc in- 
fenfcz:& eulx pleins Sc répliz de la makftediuinti 
aax perfonnages qui font leurs cogitations, con- 
traint dôner refpôfes.Dôcques au heu fiifdit pin 
ficurs dons opulctes,oblatiôs Sc offrandes, tardes 
roy s quedes peaplcsy font mon Orées ;'lefquelics 
tcfmoignent delà rdpofc dés dieux Sc de fcrma- 
gni&eence procedâtde la-liberale voluntédeceulx 
qui la accompliffcnt leurs veux. Etpource B renus 
yoyant le temple douât Ta fàcerpar iôg temps dé- 
libéra Cil feroit ce qu’il auoit enrreprint ineontt- 
tient, ou fil attenderoit iob&ufité de la nuit ta- 
citurue palier, pour faire ce pendit repofer Sc raf- 
■fccfckit Ces cheualiers : qui eftoient fort iaflez Sc 
trauaillez du chemin . Euridanus Sc Thcflaionus 
datez Sc capitainessquif cftotent adjoint z à fa fo- 
cietcfoubz cfpcràced'eftre participiez des proyes 
cômanderent qu'il ne fàhoit aukunemcî différer : 
▼eu que les cnneroy s eftoient encor impreparez, & 

V ilia 
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merueilleuft 
de Delphes» 


WEuridanus 
Sc Thcf&lo- 
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que ton fiifclt adneoement donrioiti faaajaifjl 
crainte 8c rerreurrmais fil attcndoit Ianuiâp2^ 
* fer, par aduéture que les enneray s prcdroieutcoq* 

rage, demSderoienc les ayd es , & fcrmaroiontler 
pairages: qui pour lors cftoict omenzMwk le eô* 
mm peuple des Gaulles , qui fort eftoit vexé de 
j paoferoté,faim 8c mifere:tout incôtinenc qu'il reit 

: êc appemut 1er chips rempkz 8c couuertz de via 
8c de tous biens neceUàires i la fubftcotation hu- 
maine , no moins ioyeulr de celle abondance de 
biens qtic de la viôoire, ia f cftoit résidu par 1er 
chips 8c paiforcs: 8c leurs enfeignes deJkiuées al* 
loient ca 8c la occuper toutes les places, côme vi- 
âorieulx:1aquelie choie donna dilatsonaux Del- 
phes:telementqu*ilzne furent pas fltoà aflailliz. 
Des le cômencemét du br uiéè del'aduenemét des 
des Gaullé$,les viflagoys 8c gens châpeftres ( cÔ- 
jfg L’admo- nie Ion diâ ) furent prohibez par les oracles des 
nition des Greces,dc ne poinâ mener de leurs villages aul— 

Oracles de cuns Vinssiez 8c aultres biés à la cité de Delphes; 

Grèce. de laqualle choie tant ûlutaire,ne hit poinâ plot 

toft entendu lecômendemêt iniques â ce que( par 
le vin 8c abondance de tous aultres biens comme 
vne retardation obieâée aux G auJles ) lesaydes 
des finitimes conuindtent en Delphes, (ans auoir 
quelque empêchement des ennemys qui f choient 
.«mufez au pillage , à menger 8c k yuroagner . 
Dôcques les Delphes auoiét premièrement mtmy 
leur villes d’aydes, defprce 8c de tous biens :qi£ 
le*Gaulles( ettantx autant adônez 8c occupez a m 
vincômc fus laproye} | feuflent reuocquez à leurs 
enfeignes . Brenus auoit foixâte cinq mille homes 
de pied tous à l’eflitc : mais aux Delphes 8c allies 
n’cftoiét que quatorze mille chçualiers feulements 
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lefquek Brenusfflelpri{bit#poür animer lès cou .'T 

ragesde les gens, l'abondance des proyes mon- - 
droit 4 tous , les ftatues auecques les châtiotz # 
charret tcs(d efquel I c s on veoitdc loig moult grâd . / 2 CI 

ntuiritndcjqm toutes «Soient d’or matfif confiant 
& folidc , ayantz beaucoup plus de valeur &de 
proyc en leur pois quelles ncmonftroient apper- 
Cernent par denOrs.Êt par celle aflèuer ation , le f- 
di&z Gaulloys moult fort efmeuz # incitezrfem 
blablement fc fentantz encor du vin qit'ilz auoict 
beu immodérément le iouf precedent, fansauoir 
aulcun efgardâ leur péril # dommage comme 
cftourdizfen allèrent en bataille. Au contraire, i es Delphes 
ks Delphes mettant* plus grande efperanceen mettant* leu* 
dieu qu'en leurs forces, contre le contempncment confiance en 
des ennemysrefiftoient: tclemcnt que les Gaul- 
Jcs montant* au f cftt # fummité de la montai- 
gne en partie dé pierres des rochers,# aulfi en paf 
tic par armes maâoicnt # mcurdriflbiént. fin la 
bataille dclHiâz Gaulloys # des Delphes , les 
grandz prcbftres , prophètes 8c vaticinatcurs de 
tons les temples foubdainement les chcuculx dif- 
pericz auecques leurs relicques 8c parementz fa- 
cerdotaulxaccouiurent moult virement à la pre- 
mière partie 8c aduatgarde des Delphes tous tre- 
blantz 8C paouretilxrlcfquel* crioient comme ges I/aonarirn» 
horsdufcnsiquc dieu eftoit venu,# qu’ilz l'auofct D'anoIIb 
y eu delcendre au temple par les fura mitei #haul prc KftL? aux 
celles apparentes du aimn tabernacle. Et comme * 
tous imploroient l*ayde de dieu humblement ;ilx 
y cirent vng ienne perfonnage d'une telle beaulté 
qu'elle excodoir toutes beaultez humaines :au dé- 
liant duquel vindrentdeux vierges toutes armées 
des deux téplesprocbains : ceftafflfauoir defryanc 
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Dyane&Mi- êt Minerue»&ne les auoient poinâ feues ftufi*' 
nerue venues ment de v eue* mais auoient aufTi onyes les raiib- 
aufecours des oances Se bruiôz des arez Se des armes d'icelles. 
Delphes, ^ Et pourtant lefiiiâzgrandz prohibes admonne^ 

ftoicnt leurs parties par grandes obfccrations Se 
prières de ne poinâ tarder d'occire les ennemyst 
teu qu'ilz auoient les dieux pour leur porte enfei 
gnes Se antecedeurs de la viaoire:defquelz ilz fe- 
roient compaignons 3e coadiuteurs. De celles ex« 
clamations efincuz,tous à grand fouUefcn retour 
nerentvidement en bataille t Sc des incontinent 
L'ydedes m commenctrent i fentir Se expérimenter la prefen- 

dieux expert- ce de leur dieu: Et femblablement les Gaujicsà 
yiqpfr» leur perte & dommage:car par vng tremblement 

w de terre > vne portion de la montaigne rompue de 

cnfbpdrce proderna & dcfcôfît l'exercice Se aflem 
biée des Gaulles , Sc toutes les poinâes d’iceulx 
bien efpaiflès Se puiflàntes, toutes didippées tom- 
boient grandement bleflces Se naurées. En apres 
vne ; grande tempede f’ed enfoyuie : laquelle tant 
de gredes que par fouIdres,Ies paoures naurez d • 
playes confuma totaicment.Lc duc Brcmts ne po- 
uant endurer la douleur de Ces playes , fina fa vie 
miferablemcnt en le tranfpcrceant d’ung coulteau. 
L'aultrcdcs duez dccapitaines(lcs auâeurs de la 
bataille puniz ) auecquesdix mille des alliez Se 
th ' conTortzfaillitbienhadiuementdeGrcce:maisIa 

fortune ne fut poinâ meilleure ny plus heureufe 
aarfuyantz : car eulx tous paoureulx couchoient 
de nuiâ fus la dure,n’oiantz loger es villes Se mai 
ions, cous les iours en labeur Se pcrilz fans aulcuns 
repos.D'auâtagecontinuelemétes pluyes,grefles 
de geUées,çnduraatz faim,{bifjgrand trauafl Se mi 
fae,Sç le mal plus cxccfl&f de touilla veille conti- 
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auellelafisdormir aukunemett : lcfqnelï m«if, 
.achepuoitnt de mimer ksmtferMes rclicques de 
la 1 bataille fi mal fortuné* D’aaltrepart les gens 
êc nations par ou il? payaient faifant leur fuyte: 
les enfuyuoiét pour les piller comme leurs proyes: 
parqnoytelement aduinr.que perfonne quelcon- 
que défi grand cicra te ne demaara'aai ne feuft 
confumbc: voire qui vng peu parauantle fiant trop 
à ici forces auoit 8c les Delphes 8c aufl! les dieux 
conteropnçz:à celle fin qui feufi toufiours n caoi 
te de celle grande defeonfiture 
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Le xxv liure 
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Trogc Pompée. 


n>Dedcux roys Anthiodms 8c Antigo- 
nus, batailles des G aullcs , pillages S: 

Y- de&onfiture d'iccufx. 



Presque la paix fut entre les deux 
roys, Antigonus 8c Antiiioclms:ain 
A fî que Antigonus retournoi t en Ma 
cedoine,vng nouuel ennemy fe leua 
fur luy foubdainement : ccftaflauoir 
les Gaulles:lefquelz par le commandemét de leur 
B remis. capitaine Brcnus(quand ilz partaient pour aller 
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en Grecejeftoient defaiffca: pour garder «rdcfcn- 
dre les termes 5c fins deieur gct,5c de paour qu'ils 
ne fcufiênt veuz pareflcuU 5c eflfèmincziilz auoiét 
armes quinze mille homme s de pied, & trois mil 
ledecheual : telemcnt qu’ilz donnèrent la fuy te 
aux Gcts 8c Tribalies :5c culx ia fort près de Ma-* 
ccdoine,enuoyerét leurs iegaulx au roy, pour luy 
offrir ia paix,r il la vouloit achepter 8c mettre i 
Pris:pour regarder aufli 8c fpccuier les pauillons 
dudiâ roy:Aufqucla Antigonusfpour fa magni- 
ficence demonftrer) feift apprefter grand appareil 
de viandes, 5c puis les inuitaàfatablc. Mais Ica 
Gaulles eûnerneillez des Tommes d'or 5c d’argét: 
lefquelles le roy auoit mifes en monftre:& culx at 
tires 5c couuoiteulx de l’abondance 5c copiofité 
de cefte grâd proyc,Tcn retournèrent plus infeftz 
5c ennemys qu’ilz n’eftoient vcnuzraufquelz le- 
di& roy Antigonus auoit commandé montrer le» 
dephantz comme belles incongncues aux effran- 
ges, à celle fin de les efpouenter : Semblablement 
les nauires chargées de gens 5c de munitiôs:ygno 
rant que ceulx qu'il penioit eftonner 8c efpoucnter 
par Tôlientation de Tes fortes, inàtoit plus gran- 
dement à couuoiter les grafiès proyes,5c richelTcs 
vberantes.Les Iegaulx retournez àleurs gens, fei- 
rent grofles relations de ce qu'ilz auoient veu : 5e 
encor plus d'auantage qu'il n*eftoit, pour les aul- 
tres animer i la proycNous auons trouuéfdifoict 
Hz) les tentes du roy toutes remplies d’or 5c d'ar- 
gent,fanspoinél eftrede foflez ou d’auitres gar- 
des defènfables cncein&cs 5c gardces.-tclemét que 
par la négligence du roy touteft gaignable par 
peu de labeur 5c trauail: 5c comme Pilzauoict af- 
Tez de defenfe 5c d'afleurance en leur» nchelfes:te 


Digitized by 


Google 


ta magnificé 
ceD’âtigonos 


La relatiô des 
Gaulles exce- 
dant vérité. 



U XXTi tITRI 


[ Sdgiut. 


La f nèfle D’ 
tigonus. 


lementont toutes offices militaires intcrmÎT, qn’il 
leur ftmble que poinâ n'ont befoing d’ayde 6c de 
garde: veu qu'ilz ont moult grand abondance d'or 
ce d’argçnt. Par celluy rapportées courages de ce- 
ftegent moule couuoiteufe , cftoient allez incitez 
aux proy es,(i bien qu'il ne les failloit poinô d’a- 
uantage poulfer ny animer Et à '■e, beaucoup fai- 
(bit,qu'iiz auoient l'exemple de Belgias , qui non 
pas long temps deuant auoit occis l'cxercite de* 
Macédoniens auecq leur roy. A donequ es quand 
ce vint fur la nui# , les tentes 6c pauil/ons du roy 
Ântigonus (félon le confentement de tous )a (Jail- 
lirent. Les Macédoniens preuoy antz la grade im- 
pctuofîté des G aulles, auoient donne ligne le iour 
precedêt de l'aduenemét d 'icculr.que apres qu'ilz 
auroiçnt toutes leurs richdTes emportées, pour 
tromper 6c decepuoir les ennemys , qu’il eftoit dé 
Oeceuité qu'ilzf'en alJaflcntcachcr railïblement à 
la plus prochaine forcft:6c ne furent aultremét les 
tentes gardées , linon qu’en les laiflànt deCertes 6c 

0 tout ainfi comme filz n'en euflent tenu compte. 

* Mais les Gaulies ne voyantz alors aulcuns defen 
leurs nygardes tcntoralles:mais tout abandonné 
6c delaille comme vng lieu delcrt & vuide:jpoinâ 
ne doubterent la fiiy te des ennemys:mais fa fraul 
de 6c cauteleufbfîmulatiomparquoy longtemps fu 
rent comme tous penfîfz, deuant que deûnarcher 
6c mettre leurs piedz dedans les tentes 6c pauillôt 
, du roy Antigonui.Et en la fin les fbrtereflès gar- 
dées entières 6c fans y faire aulcune demollition, 
occupèrent les tentes 6c pauillons dclcrtz,plns cou 
uoiteulx 6c ententifz de chercher ca 6c la qu'a em 
porter 6c defrober.Et adoneques ne trouuantz ne 
toftes ne gens, voulurent prendre & emporter ce 
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qu'ilz tfouuercnt:& prindrcnt leur chemin vers le La dcfconfita 
riuagcdc Ja mcr:& comme illccq imprudentemet re dcs t Gaul- 
vouloientdefrobcr les fiifles& nauires:par les gai loys. 
liens.matellotz & vue partie de l’exerrite du roy 
A ntigonus , qui C en efloit la fuye auecq (es fem- 
mes 8c enfant z, fan s telle chofe penfer ne craindra 
furent tous ocds:& fut alors le meurtre 8c l’ocri- 
£on des Gaulles fi grande 8c (7 impetueufe, que la 
roy Antigonusparlebruid dccefîe vidoirceut 
paix, non feulement auecq les Gaulles : mais auffi 
auecq u es les finitimet cruclz & peruers : iacoit ce 

3 u’cn cclluy temps la ieuneflè des Gaulles efloit 
e fi grand fécondité, qu’elle auoit remply tout le 
pays D'afye.commc d'une grand môceau de mon 
ches à miel. Finablcment a tort cftoit le nomdef- 
did z Gaulloys renofQc,aue les xoys D’orient ne 
faifbicnt aulcunes batailles fans auoir l’aydedt 
fecour$ de l’exercite des Gaulloys mercenaires:ny 
^aul très n’arions nauoient rcfiigc fors â iceulx 
Gaulloys quand ilz etfoict dcchafïêz de leur roy- * 
anime. Tant efloit Je bruid du nom Gallicqueflo a #uut * 

tiflant 8c volant par tous en grand eflimation,tâc 
grande efloit la terreur, & des armes l’infupcrable 
félicité : que lefdidz roy s 8c feigneurs iugeoient 
leurs oay s ne pouoirconfcruer ny leurs roy ailes ^ 

maidiez:ou ( fi elles dloicnt perdues ) recouurer 
fans la puifiancc dedefenfe GaUicque.Bicn appa- 
rut quand ilz furent appeliez à fecours par le roy 
de Bithynicrcar auecques luy le roy aulme diffé- 
rent , apres aue la vidoirefut conquifc.puis celle Gallotrrece. 1 
légion appcllcrcnr Gallogrece. * 


Du vaillant 8c fa ge Pyrrhus roy des Epyrrhes» 
de tournât d fit octfsd’ung coup tkpicrr* 
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B Omme ccs cho (es eftoient fai&ct en 
Afye , ce temps pendant le roy Pyr- 
rhus en Sycillc par les Carthagi- 
noy s fur mer vaincu, demanda i An 
jigonus parles legauli le fuppkmée 
de7csTheuaiiers,ccftaflàaoir autant qu’il en auost 
perduduy denonceant que fil ne les lny cnuoyoif 
qu’il feroit contraint retourner en Ton royaulme 
Se de lu y chcrcheroit les accrbiflêmctz de fonem 


i de lu y chcrcheroit les aoc&ifiêmétz de (on en» 
pire.lcfouelz il vouloit auoir des Romains. Et 
quand il fe vit defny 6 en fa demande par la refpon 
V (c de fes lcgaulx,luy dilïimulant les caufcs,fe fain 

gnit en aller (bubdainement. Ce pendant commî 
daquefcsaflodez préparaient la bataille : puif 
Helenus. baillai Ton filz Helenus 6c i foriaroy Milo la 
24 j] 0# tour Tarentine â garder- Lu y retourné en Epyt- 

rhc des incontinent les fins de Macedoine voulut 
Anrigonns * nua( kr. Auquel Antigônus accourut auecq Ton 
vaincu! excrcite:maisilfiit vaincu Sc print la fuy te.Par ca 

moyen Pyrrhus print i mercy Macedoinei&com 
me fil fcruft recompenfé des dommages de Sydl 


le&D’ytallic par J’acquifition do royaulracde. 
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■ Macédoine , lors appclla fon fflz 8c ion amy de-, f 

iaiflez i Tarente Le Roy Antigonus auecqoes 
peu decheuaiiers compagnons de fafuyte , en 
moins de rien deftitué des aornemetz de fortune, 
pour fpcculer comment il pourrait rccouurerfoû 
royaulme perdu , f en alla en T hefTaJonicque ; à 
celle fin qu’audiâ lieu peuft réparer fa bataille Antigonns de 
par le fecours des GauIIesqu'il vouloit auoir en vafcu» 

payant De rechef fut vaincu totalement par Pto- 
ioméc fil z de Pyrrhus . Parquoy fans cfperancc 
de rccouurer foa royaulme : mais tant feulement . 
au/cunsiicux ôblcurs pour fefauluer & les de- a "V**- 
fértz pour fa fuyte cacher , fen fuyt auccques a ^gonus, 
fept des fes confors • Doncques Pyrrhus fi haul- 
tement efleué 8c collocqué en la haultefic du roy- 
a ulme, ne fe peuît contenter des choies lefquelles 
il auoit vouées obtenir : parquoy les royaüi-, 
mes des Grecfc 8c A {fy riens couuoita.Sa plaifancç 
8e volupté n’eftoit pas fi grande à régner qu’a 
faire la guerre: fibicn que perlonne nepouoit en- 
durer 1 hs- impetuofitez en quelque lieu qui les La puifiànet 
meifi.Mais ainfi qu’ifeftoitvcu infupcrable à gai- de Pyrrhus, 
gner les royaulmcsrainfi quand il les auoit vam-^ 
cuz, facilement les perdoit : 8c plus eftudioit les 
acquérir qu'a les retenir . Doncques quand il eut. 
trampofé fes puillànces bellicques en Cheronen- 
fe, par les legaulx des Athéniens , Achimens St 
Meflèniens fut retenu 8c empefehé. Mais~& les 
Gréez tous elpouentez de l’admiratiô de fon nom 
fcmblablemcnt de lagloire de fes geftes vertuen- / 

fes faiéèes contre les Romains 8c les Carthagi- 
noy s attendoient pour certain fon adttenement. 

Sa première bataille fut contre les Spartanes : la ^ vertu 
ou il fut rcceu pluspuiflammcnt par la force des 

X 


Digitized by Google 



des femmes 
de Sparte. 


La puiflance 
de Pcolomce. 


Ptolomée 

occis. 


La mort de 
Pyrrhus. 


WAntigonus 

raifcricor- 

dieux. 


Lés louenges 
de Pyrrhus. 


/ 


uxxr. urM. 

femmesque des hommes • Adoncqucs feu fils 
Ptolomée 6c la plus grande 6c robufte partie de 
ion exerdte perdit: car quandil aflàillit la cité, h 
grand nombre de femmes pour la tutelle du pays 
la accourut qu! il f en alla non poinâ plus vinlc- 
ment vaincu:que plein de honte & conmfîon.Cô- 
fequemment Ton nlz Ptolomée cdoit G ftrcnucax 
6c poiflam a la main , qu’il prier la villcdc Cor- 
cyre accompaigné feulement de (oy xante hom- 
mes : aflaillit aufly en bataille naualle vne nef i 
trois remes d’une Scaphe, 6c la print auecq fon 
(êpticfmc.Parcillemcnt en l’expugnation des Sp ar 
tanes courut fur (on cheual iniques au mellicude 

! eur ville , 6c la fut occis par la multitude qui fur 
uy accourut de tous codez : duquel quâd le corps 
fut rapporté, fon pere Pyrrhus diô ( félon qu’il 
ed bruiâ ) qu’il auoit efté tué vng petit plus tard 
qu’il ne craignoit ou que (a témérité auoit defler- 
uic.Pyrrhus rclpouKe des Spartanes Peu alla â 
Argos : 6c la quand il Ce voulut efforcer de com- 
batte Antigonus enfermé dedans icelle ville , 
entre les plus efpaiz 6c vaillantz , afprement ba- 
taillant fut occis d’une pierre ieâéc duhault des 
murailles , fa telle fut portée à Antigonus : lequel 
vfanc de mifericorde en icelle vi&oirc , renne va 
au roy aulmeHelenus filz de Pyrrhus auecques les 
£py trhiens: Icfquclz tous fedoient rendus à luy, 
6c voulut qu’il remportaft le corps de (on pere 
pour enfepulturcr en (on pays. A fiez ed bruicè 6c 
immortel renom entre tous les auteurs com - 
ment aulcun roy n’edoit pour lors , ny auoit efte 
au parauant digne d’edre côparé à Pyrrhus:# que 
on ne veoit gueres ( non poinéè feulement entre 
les roys: mais audi entre h» hommes renommez 


Digitized by Google 



^ iUuflres ) rnè personnage de fî fain&e vie ou 
deiufbce pWapprouuée qp* eftoit Icdiâ Pyrrhus, 
£t en hiy abondoic fî g«ànd prudence ôc conl* 
gnoiflance des choies bciJiqucuic s, qu’il fèift con- 
tre Ly lima chus , Dcmctaii^& Antigonus Roy s 
puiilàntz bataille même illéufé, & toujours me 
infuperablc . Jamais ne fut inferieur aux batail- 
les des Illy riens : fcmblablîmcncdcs Romains 8c 
Carthaginoys : mais aulTi le plus fouuent eftoie 
vi&ôrieux : lequel (on roy aulme cftroi& & igno- 
ble, rendit par tout le monde glorieux & moule 
renomme par le bruyt de lès beaulx fatôz> clarté 
de noble iTc de ion nom* 


l WF in du vintcihcjuicfmc > 
liuredelûQin. 
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Près la mort de Py rrhus grâd&çfma 
tions de batailles furent non feule- 
A ment en Macedoine : mais aiifH en 
ACyeôc en GreccCardclesPelopo- 
nenfes par trahifon baillez à Anti- 
gonus 8c félon la variété des hommes mainte* 
nant en tri&e/ïè , maintenant en grand ioyc.com- ' 
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mecbafame cité on {beoars auott efperéde Pyr- 
tus ou redoubtc fa puiflànce, & encouru fa crain- ■ 

te fcmblablement ou faifoient focieté auecques 
Anrigonus ou par haines mutuelles, -couroicnt eû 
bataille les vues cotre les aultres.Entreoeftc émo- 
tion dcipromces perturbées, la cité des Epy rrbes W A ri/io- 

fut par le prince Arillotinus tyrannicquement timustyrant. 
occupée : par' lequel comme pfulïcurs des plus 
ihffîfWawQientocds,dcmaintzdes aultrescn^. 
uoyez en exil : Les Ecoles luy mâderenr par leurs 
kgauJx* qu’il euft à rendre lcsfèmfhes 8c en* 
finez des exiliez , laquelle ebofe au commehce- 
tnent rcflùfa: en apres comme fil fc fuft repentù 1 , 
donna putflftncejà routes les matrones de f en aller 
à leurs muysiSc leur ordonna k iour de leur de- 
part &praFc6Uon . Ces dames 8c matrones cfti- . 
nantit aaecqucs leurs marys cxiiler perpetuele- 
*pcnc au oient toutes leurs ricbcfles prccieufcs, 
baegues de ioyiult emportons : mais quand elles 
furent toutes venues i la porte pour partir en vne 
compaignic, de tous leurs biens furent dcfpouii- 
lées 8c en pnfbn reclufcs ; voire apres auoir oc- 
cis leurs propres enfantz entre leurs bras , 8c Ea crudelilé 
rauics leurs vierges pour violer & déflorer- Cô- D'ariftotimus 
me tous redoublaient celle cruelle ‘domination , 

Jeur prince nomme Helematus qui eftoic ta tout 

ancien 8c fans aulcuns enfantz , ne fc foulcyant ■ 

plus ny de fon aâge ny de perdre les enfantz : ap- 

pella les plus feauu de fes amys en fa maifon : 8c **>Hclematus 

Jcs enhorta à prendre vengeance du tyrant pour duc anden. 

le falutdc v tinté du pays. Et ainfï qu’ilz detar- 

doient 8c prolongoient toujours â finir les penlz 

publtcqucs , parauenture par leurs perilz priuez 

( car en grand danger pouoient encourir ) 8c de- 

X iii 
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La fincflc mandoient clpace de temps de délibérer à feuft 
Dhdcmatus’. affairesjfediâ: HekmatWs feift venir tousfcsfcr- 
uitcurs , leur commandant daller fermer Tes por- 
tes de d'annoncer au tyrant qu'il eüuoyalt pour _ 
prendre les coniurateurs qui eftoient en fa mai- 
ipn,obicâât â vng chalcunqueveu qftiipe pôuoit 
v . cftrc au&cur de dcliurer le pays : qtfjl (eroit vin- 
dicateur futur d'içeiluy pays toutdefert de aban- 
donné. Et adoocqucs iceulx amyt fufdiôz en- 
w La mort dpz&anetintienuz d‘ung péril doubteax y eli- 
Ariftorimus. fantzla pJushonneftc voycycôiurerentenla mort 
du tyrant. Et en celle manier* Ariftotimus le 
dnquicûnc moys apres qu'il euft occupé la ville 
fut occis*. Ce pendant corne Anttgonus le voioit 
*tAntigonus f ort prclïc de moule de batailles du roy Ptolomce 
prclïcde plu- ^ des Spaitanes » Se qu'ung nouueau cnnemy 
iieurs batail- duy eftoieaducnu^eftaflauoirl'cxerqtcdeGallo- 
les. grece , laiflà vnc petite armée en forme de eCpecc 

de camp pour batailler cotre Ptolomée de les aul- 
cres : ôc luy mcfmes au ec toute fa force fen alla 
contre les Gallogrccz. Lefquellcs choies con- 
gncucs,ainlî que iceuhc Gallogrccz fè prcparoict 
a la bataille: pour auoir bon& heureux com- 
mencement de bataille» maâerent des hoftics: 
par les entrailles defquelles comme Ion predi - 
L enidelité v,nc g ranc ^ occilîon ôc la mort de tous,eulx 

de eal'olrecz noncncra ^ ntc: mais en foreur tournez, cfperantz 
s o °S les menaces des dieux pouoir pacifier par la mort 

de leurs pirétz, leurs femmes & enfantz tuèrent 
ôc lacri fièrent : voulants commencer les aufpices 
Ôc commnccmcntz de la guerre par l’occi 
fion de leurs propres 
parentz. 
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- r- WCommcatîcs Gallogiecz furent 
raincuz apres qu'ilz eurent 
occis Sc facn£ez leurs 
femmes de enfanta." 




I grand rage 8c fureur les cruel* cou 
rages defdiâz Gallogrecz auoit pof 
fedé, qu'ilz ne pardonnoientpoinâ: 
à icelle aage:à laquelle les ennemps 
m dînes enflent pardonné par pitié 
8c copaflion. Et qui plus eft i leurs propres enrans 




faifoiét vue guerre mortelle: voire au mcfme iour 
de leur natïuité : 8c nô feulement à eulx mais aulfi 
aux mères de lcurfdiéïz enfas: pour lefquelz fadU 
uer.rauoir & garder on a coultume de Eure plu* 
fleurs gucrres.Et en celle maniéré, cômc Pilz enf- 
lent rachcptéelcur vie 8c la vi&oirepar leur tref- 
enorme pechc d'homicide, eulx tous faguins delà 
recente occiflô de leurs femmes 8c enfantz , ta ba 
taille coururent nô pas plus fortunez qu'ilz auoiet 
efté par les lignes 8c prefages de leur premier là- 
cnfice« Car en bataillai, les furies de leurs parétz 
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W La mort 
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occis les aflàilïirenf premièrement que les enne- 
mys:de fai& que poutre qu'icellcs furies 8c cfpritz 
de leurfdi&z arnys miferablcracnttna& cz 8c fa- 
crifîcz fc prcfentôieht deuant leur fate, tous fu- 
rent defeonfîtz. Si grade fut l’occilîon, qu'il (èm- 
bloit que les dieux melines auoient conipiré ^: cô 
fentiz auecques les bornes à I a mort 8c deffei Gts 
des parricides. Apres la fortune de ccfte bataille . 
Ptolomée 8c les Spartanes declinantz i ‘exercice vi 
âorieux des ennemy s,fe rctircrct es lieux les plus 
aflèurcz qu'ilz peurent trouuer. Doncques deuant 
Antigonus veit leur departement ( par la chaleur 
encor retente de la première vi&oire ) inféra ba- 
taille aux Athéniens , dedans laquelle luy cftant 
occupé, ce pendant Alexandre Roy des Lpyrrhes 
délirant venger la mort de fon perc Pyrrhus de- 
popula les fins de Maccdoine, Contre lequel quâd 
Antigonus fut retourne de Grèce , luy deftitué de 
Ces cfieua lier/: morrz ou deceulx qui rauoient de- 
là illc pour aller â vng aultre,Je roy mime de Ma - 
ccdoinc auecq fon exerdte perdit. Son filz JDe- 
metrius encor petit enfant repara l'exereïte en 
l'abfcnce de fon perc , 8c ne recouura pas feulcmct 
Maccdoine : mais auflî defpouilla Alexandre du 
roy au! me D’epy rrhe . Si grande eftoit la mobili- 
té des cheualicrs ou variété de fortune : que les 
roys cfloicnt veuz maintenant exiliez, 8c mainte- 
nant roys & empereurs. Dôcqucs quand A Jcxan- 
dre l’en fiiyc en exil vers les Archadesmon poinéè 
par moindre dclîr des Ppyrrhes que par l’aydc 
des alliez fut refti tué en fonroyaulme. 

mort du Roy des Cy- 
renes nommé A gy s. 
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N ce méfait teps Agys roy des Cy- r 

renes mourutdequeldcuant fon in- ^ amort ~\*- 
E firraité pour Hoir ies bataillât auec f/ S ^ dcJ 

quesfon frere Ptolomée donna «en ^ fcnckfc 
mariage fa fille vnicque Beromce . 

nommce , an hit de Condiâ frere. Mais apres la * 

mortduroy AntigonnSjArfînoemcredela vier- * r 
gc à celle fin qu’elle defièift le mariage traidc cô- A ri,noc » 
tre fon bon gré,enuoy a mcfïàg iers exprès pour ap n 
peller du pays de Macédoine Demetrius frere du ücmctrlU£ * 
roy Antigonusauxnopcesde ladite vjergefon 
cfpoufe future, & à prendre poflèfTioh du royaul- 
«ne des Cyrcnes.-fequel Demetrius eftoit auflî pro 
■crée de la fifie de Prolora6e.Mais lediâ Dcmetri- ^ 

üe différa pas iong temps ivenirDoncquesquâd ^ c ® ctr,as * u 
il aduola fegicrement au roy anime des Cyrenes ^ impotent, 
au moyen du vent qu’il auoit fort profperç,par la 
confiance defa beaultéfpar laquelle moult auoit 
commencé plaire àfa belle mere ) foubdainemefit 
dcs'lc commencement luy cfleué en orgueil,fut m 
gc impotent & r*on conuenablc à la roy aile roai- 
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fon&aux cheualien.Parquoy plu* auoit my* fou 
eflndeâ complaire a la mere qu’a la vieige.Laqqel 

lechofebien fpcculce.premieremcnt à ladiâc vier 
ce.en apres au populaire & aux cheualicrs fut fins 
c nuieule & defplaifante. Et pourtant les courage* 

* afièâions de tous tournée* vers le fils de Pro- 
fanée vray efpoux de Beroniceje* infidies furent 
préparée* àDemetrius;auquel(à Iheure qu’il eftoit 

twfafidie» allé au Iiô de fa belle mere) furent enuoyezgen* 

préparée* i pourl’occire.Mais Arfînoc entendantla voix de 
toemctrius. fa fille qui eftoit i la porte,cômandant qu’on p«- 

dônaft I fa mere,vng petit de têps ûulua fonadul 

tere en le couurant de fou pro precorps: touKlfoy * 
elle ne le fceut pas fi bien couurir , qu’il ne fiinft I* 

(es iours comme il auoit defleruy .Dcmctrius doc<| 

, . n • ...l.AimMileCimn* ennf 

- occis, Bcronu 

• dantlaloyd 

preferuer de i 

inent de Ton pereen prenant en mariage 
Ptolomée que fondit* pere luy auoit donné 

WFin du vingt fixiefine liure de Iuftin. 
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£res la mort D’anthiochus roy de 
Sjric,quand en fon heu Ton fi lz Sc- 
* A leucus fucccda,par l'enhortation de 
fa merc Laodicejes aufpices& for- 
tunes du roy anime commença paf 
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occ ifîon &. meurtre: qu'il debaoit aux aultres de. 
fcndrc:car il ttu Bcrooice fa maraftre,(èur de Pto 
"loméctoy D’ecypte,aucc<| Ton petit frété qu'aie 
*uoft éû dudiét Ptolomée.-par lequel vice perpé- 
tré, fut grandement diffamé 8c contraint d'auoir 
codtrtf.ptqlpmée b£éiIJc.Qu*nd la paourtJB^rro- 
nite a ppcrceut les cruelz fatauites,qui croient en 
no yht pour-la mettre à mort , die fenfermi en la 
Daplme. maifon de foncière , qui eftoh en vng moult beau 

™ lieu nommé Dapbtte phufanr, ambitieux 8c dele- 

ôable dedans vne forai , qui auoit bien enuiron 
buiô cens (fades de cirtuyt .Et quand il fut denô- 
cé aut citez DYlyc comment on l*auoit affieçé G 
mefebamment aueçqfon petit enfant' , poür la re 
cordation de la dignité deibn perc 8c de tes ma- 
icurr & pour la pitié du cas tant mdigne 8c mile* 
rablc fortune , toutes luy enuoy erent ayde 8c fe- 
cours. Semblablemenrfôlifrere Ptoloméecfifaeu 
du perd de fa feu r, en laillant foti royaulme a tro- 
ques toutes Ces forces atftiola ayder 8c fecôurir là. 
n . . diâe leur. Mais la defolée Beronice deuant l*adue 

tseromee mi- nemcnt de fcs âydes:ainfïqu’elle ne pouoit cftre 
{ W° rt ^ par force 8c pniflànce aflaillié , par frauldc&&e- 
irau de, ceptio® fut rirconucnue 8c mife à mort. Cefte çbo 

fcfot eftitoée de tous, fort indigne 8c fort detefta- 
ble. Pàrquoy comme toutes les citez qui aunlent 
defeîfly euifcnt réparée vne moult groâè ardfée, 
fotrbdainetnent eipouentêes de celte exemple de 
crudcJité*& femb fable ment pour la vengeance de 
Beronice qui debuoient défendre , Ce donnèrent i 
Pcolomée roy D'egÿptc 8c frere d'icelle Beronice 
lcauel(f iln’eull eftèreuocquéen Egypteppur vne 
(édition domcfticqué)euft occupé tout le rôyaul- 
me de Seleucus. A caufç que ce cruel 8c detcftable 
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péché d’bomicide It iy auok apporté vnegrid hij 
Dc:&i PtoJoméc vne ftueur indicible la mort de 
ia leur cane indignement oecile Apres le départe** 
ment dudiô Ptoiomée, quand Sclcucus euft prepa 
lé &accouftrc v ne moult grande armée contre Je* 
citez qui auoient dcffailly : fubitcmemcommefî 
les dieux euflent efté ^indicateurs de fcshomici*. 
des , incontinent le leua vne grand tempeite qui 
luyfcit toutes lès natures renuederdans la mer: _ 

de forte que rien ne loy demeura de fon grand ap- . I-cnaufra^ 
pareil pxee pté Ton corps tout nud 8c fa vie faulue, nau ^ rcs 

aueoques pfu de compaignôs du, refidu dèfon nau 
frage-.que fortune de fa grâce hiy prelêrua.Certai 
nement celte ehofe eltoit fort miferable:mais tref 
nccci&ire 8c dclîdcrable à Sclcucusicar les cite» 
qui par fa bayncf citaient rendues à Ptolomécfcô 
me û ledi&Selcucm cuit allez enduré de mal pour 
les dcIi&z,&fatifFaiâ aux dieux, eu J x mefrocs toT 
mcstdmotngz,par vncibubdaiftemutatiodecots 
rages, elles conuerties ea pitié Je compalfiô de Ton ' 
naufrago le reflit ocrent en fou empire. Lu y donc** 
ques ioyeulx dei«*adtierfirtz,& par fes domma- Ta nmfberitA 
ges enneby comme egalde puiflaucc^ Ptolomée dcS&eticus 
1 nfera la bataille : mais tout ainlî que f*i 1 eiilt efté 
feulement nc à ladcrilîon& mocquerie de fortu- 
ne, & que pour nulle aulmooccafîon il cuit receu 
les riebedes defon royaulme ânonque' pour le» 
perdre: lay vaincu cubatailie,n eftasw gueres mi- 
culx accompaigoédi gens qu’il eftoicapres fou 
naufrage & nauigatiàn s tout paoureux 8c craintif 
f’cnfuyt & f en alla en Antbiocbe. Depuis feir de* 
lettres pour enuoyer â fon frère Antbiochus : pa t 
lelquelles il implorait fon ay de 8c Itrcoursjuy of- La foyte de 

frant 8c promettant Alyc entre les fins de la mo- Sclcucos. . 
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IeftmuS D*â 
thiodmSfHû 
rax. 


uigné Taurus pour le loyer & faHaircdc luÿa- 
uoir donné fecoors. Mais Anthiodms à liage de 
quatorze ans ,eftât couooiteux de roy animes plus 
que ion iaee ne requeroit : princ occafion de (c- 
courir fonda# frère, non pas d*une telle afïc&ion 
qu'on le fupplioit:mais à la façon * maniéré d’ug 
larron, voulant tout ofter 8c rauir à Ton propre fre 
re,luy qui n'eftoit encor qu*ung ieune enfant print 
en fby vne trefdcprauée 8c virile audace: parquoÿ 
fut appeüé Hierax,c'eft à dire oy (eau de ptoyc, 
pource qu'il pourchafloit fa vie en rauidànt es cho 
fes cftrangcs.non pas a la coutume droiéluriere 
des hommes:mais des oyfcaulx de proyc.Ce pé- 
dant Ptolomcus oyant la nouuellc que le roy An 
thiochus venoit aufccours de Sclcucus:afnn qu'en 
vng mcfme temps il necôbatift contre deuxiaueo 
ques lediéè Seleucus fèit paix 6c alliance iufqucs i 
l'efpace de dix ans: mais la paix donnée à Seleucus 
par Ptolomée, fut par Anthiodras cnfrain&eét 
intcrpelléc.-lequel pourfon ayde 6c fccours Drint 
vng cxercitc mercenaire des Gaullcs,femonftrant 
bataillepour frère &cnncmypour ayde 6c fc- 
cours. En icelle bataille 6c tumulte . par la puif- 
fance des Gaulloys Anthiochusfut videur. tou- 
tcfFoys lcfdi&z Gaulloys cfUmantz Seleucus dire 
mort en bataille, tournèrent incontinent leurs ar- 
mes contre ledift Anthiochus, pour] plus facilc- 
mét adnichilcr 6c depopulcr le roy aulme D'afye, 
fi toute la lignée roy aile auoient cilain&c. Laque! 
le dtofe Tentât Antbiochus:comme des mains des 
larrons ferachcptad'iceulx par or 6c argent:* fèit 
foricté* alliance auecques fes mercenaires. 

^Comment Eumencs roy de Bithynic 
occupa Icroyaulme D'afye. 
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E tcps pédât Eumenesroy de Bithy j; nm c 
nie voyât Anthiochus & Sclcucus um?ac ** 

C frères cfpâduz & côfumez par batail 

le d’une altcrcatiô inteftinc voulant 
inuader la pofleflion du royaulme 
D’alyccôme va cât,le videur Anthiochus & les 
GauIIoysalTailiitrmaispoin&neJuy fut difficile 
( luy qui cftoir entier de fes forces) furmôter ceulx 
qui cftoiét encor tous naurez de play es 8c rôpu- 
rcs delà fupcrieurc côgrdïïô 8c batterie. Certaine 
met en celiuy téps toutes le s batailles cftoict fai- 
tes au detrimét 8c ruync D’alye.lî que celiuy qui 
ciloit le plus fbrt,Alyc(cômc U proye ) occupoit. 

Sclcucus 8c Anthiochus frères côbatoict enfem- # ^ 

blepourauoirladi&e Afyc.Ptolomcus roy D’egy Afyefortaf* 
pte ; foubz efpece de v eger la mon de fa feur,la cou petée. 
uoitoitauflfi.D'ung colle Eumencs Bythinicnrdc 
l’aultrelcs GaulIoys(quieftoiêt toujours vnc ar- 
mée mercenaire fort hüble& abie&c.)Iadi&c A fyc • • •*. 

dcpopuloict.Mais pour la caufc que perfonne ne la 
defendoit entre tât de pillartz: Anthiochus vain- 
cu, 8c corne Eumenes eut occupé la plus grâd par- 
tie d’iccllc,ny à JEeurcmeÆne les frères (le loyer 


>ogIe 
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6c proye perdue , ceftâflàuoir Afycpour laquelle 
ilz fitifoict la gucrrc)ne peurét côcordrr & auoir 
paix enfcmblcrmais eu larjlantz leur cnncmy élira 
• ge,reparcrct la bataille en leur perte 6c defeonfim 
re mutuelle. En icelle bataille , Anthiochqs de re- 
chef vaincudequel citant trauaillé de la lôgne fuy 
/ té de tant de tours, finalement Pas alla vers fon 

beau pcrc A r ta menés rov de Cappadoce:qui le re 
- ccupt au premier moult benignement: mais aulcus 

V U tC ° a iours paliczjediâ Amhiochus congnoilfant qu'ô 
tAiodms. Jny prepa roit des infidies : par fuy te chercha Ion 

falut en le trouuant 6c gaignât au pied.Doncques 
voyât qu'il n'auoitpoinQ de lieu allèuré pour le 
s faulucr côme profugc,vers Ptoïomcus fon cnne- 

myPen alla duquel la foyeftimoit luy eftre plus 
leurc Ôc fiable que celle de Ion propre frerc,reme- 
morât ce qu'il machincroit â fon frere ou la peine 
qu'il auoit de luy delfcruie.Mais Ptolomeus nefe 
reputât poinéi piaf luy élire fai& amy que mortel 
Anthiochus cnnemy,en vnc cfiroiâe prifon cèmanda le gar- 
nis en prifon. dcr:touteflfbys d’icclJc prifon dchappa Anthio- 
chus, pource qu'iifut aydé par le vpoyc d'une pail 
Jarde(qu*il auoit familièrement côgucne ) en de- 
cepuât les gardes de la prifommais en fùy It fut oc 
cis par les mains des bngantz 6c Iarrons.ScfeucuS 
femblablemcreace mcfmc teps^fon roy anime per 
4 du) tomba dedclTus fon chenal 6c le tua milèraole 

La mort des mct.Et ainfî les freres tous deux exiliez, cônie par 
deux freres cas 6c fortunes prochaines , apres la perdition de 
leurs roy aulme , payèrent les peines de leurs pe- 
cbex & ofFenfcs. 

Fin du.xx vii.liure de Iuftin my 
hy lioriographc. 
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LIVRE DE IVSTIN 

VRAy HrSTORIOGRA- 

FHI ly I USHrîTOUU 

de Troge pompée. 


WDeh Elle du Roy Pyrrhus nommée 
Olympia* , Phythyas I aidant Ton 
mary. Se rcfponfc haultaincdcs 
Ecoles aux Romains, 



à]Ly mpias fille de Py rrhus roy des 
j £pv rrothes , ayant perdu Ton mary WOlympfas 
1 5c frère germain nomme Alexandre tuterrefle de. 
j auand elle eut rcceu la tutelle de Ces Pyrrhus de 

_ _■ J actir cnfantz.ccftafTauoir Pyrrhus 5: Ptolomeus. 

ptoîomeus,5c l’adminiflration &gouucrncmct du 
royaulme,par force & côtrain&e ( au moyen que 
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les Ecoles- lu y vo^loÿet ofter vne partie D’achar- 
nanic: laqUeüe aijoit rcceu cômc mere des pupille! 
pour la part ÈC portion de la bataille ) fenfuyt i 
Demetrins ro y de Macédoine: 8c aUdt& Derae- 
_ trius ayat f ne femme, leur D'anthiochus Roy de 
- Syrie, bailla en mariage fa fille Phytias à celle fin 

qu'elle obtint toufiours ay de 8c feeours par droift 
4*t prudence d c cognation 8c affinité , ce qu'elle ne pouoit pas 
D’oly mpias. auoir par mifeticorde. Les nopces dôcques furent 
faiéèe$& accôphes.-par lesquelles gr ace fut acqtiile 
parle nouucau mariage: mais l'offènfc de fa pre- 
mière femme encourue: 8c pource qu'elle fiit cômc 
repudiérde fonbongréfenallaàfon frere An- 
thiochus 8c le côtraignit de faire bataille cotre fon 
mary . Les Acharnanicns àufiï fe* deffiantz de* 
Epyrrothcs contre les Etolcs implorèrent l’ayde 
8c feeours des Romains : 8c obtindrent du Sénat, 
qud les legaulz feufïent enuoyez dcnôcer aux Eto 
les: qu'ik eu fient a mener forces munitiôs 8c de- I 
fenfes de leurs villes 8c citez, £ Aîharnanie , 8c 
qu'ilz c fient â fouffrir les Acharnanicns eftrc en 
paix 8c liberté , qui eulx aûltreflbys contre les 
T royenî ( auteurs de leur origihc)n*aûoient aux 
Gréez çnuoye ay des 8c fccours : Mairies Etoiès 
ouy refit les légations des Romains par orgueil: 
wL’oreueil- ^ curs tcprochantz les Carthaginoys 8c les Gaul- 
leufe reibonfe tât * es auoi & ma&cz 8c deffaittz par plu 

de Etolcs ^ fieursoataillcs:di£&ncz que aufiî premieremet leur , 

• * côuènoit ouqrir leurs portes ( lesquelles la crainte * 

delà bataille Carrhaginojde auoit fermée) que ( 
de tranfferer leurs arrhes en Grèce. En apres leurs * 
commandoient d'anoir fouuenance , 8c de bien 
penfër lefquclz ilz menaccoient: voire eulx qui 
contre les Gaullcs n’auoictfccu défendre leur ville 


tes troyens 
auteurs de 
l'origine des 
Etolcs 
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& Ci ^\) âr î w }} c prinfc ’non pas par armes ne pat 
protiefle auoiêt deliurée:mai$ par vncgroffè fbm* 
me d’or 8c d’argent racheprte. Ains nonobftant 
queccfte gent Gallicane fut entrée en Grèce en 
plus grand pu’flance qu’elle n’auoit accôuilumé : 
touteffoys iceuix Etoles, non poinft ieulemêt de 
nulles aÿdés externes.-mais mefmcs de celles de 
leur pays 8c de leurs fortereflès dômefticqucs non 
fccourus, tota/emét la deffeirent & fuppeditcrcnt: ^« Gaullet 
de forte qu’ilz donnèrent lieu au fepulchres d’i- dcffki&z pat 
ceufx : lequeMicu lefdiétz GauIIoys auoicnt efta- Ics^tolci* 
bly 8c ordonné. pour leur force 8c empire. Au ex- 
traire Itaîlie auoit efté partout occupéedes Gaul- 
les,pource qtie les Romains cftoient encor tous 
paoureulx de leur ville recentement bruflee Déc- 
hues premièrement ces Gauiles riïoin<"t â cliaücr 
des fins D’y tallie, que de menaflèr les EtoIcs:au(Ti 

Î >remierement les Romains debuoient défendre 
eur pays que d’appeter les eft ranges eftrc defen- 
duz.Maisf dif >ient encor les £ cotes Jquelz genâ 
fonr les Romains? Certes pafteurs qui par Tar- 
tecin détiennent vnc terre rauiedes vrays 8c iufics 
poflfcflèurs 8c (bigneurs t qui tous ainu qu'ifz ne 
pouoient trouuer de Femmes en mariagepour leur tes Romains' 
origine fort honteux 8c virupcrable, par force les rauifléurs de 
â u oient publiquement rauies : qui finalement filles 8c de 
auoicnt leur vi le baftie par meurdres 8c homici- femmes, 
des delenrs proches perentz * & les fondementz î*>Romc ba- 
de leurs murs arroufez de fang fraternel de leur ftierarmeur- 
+io°*g c • fcs Etoles ont efté toufiours les tre 8c homi « 
princes 8c f-igneurs de Grèce: 8c ainfî que par di- eide. * 
gnite , femblab Jemcnt par vertu & puiflànce culx v 
feula tous aultrcs furmontoient . Finablement . v/' 

ilz iftoient feulx: qui les Macédoniens fioriflantï „ y 

Y ii : 
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•o Icmpirç de tout le mode toujours auoient e6* 
tempnez:qui le rov Philippes nont poinô crainâ 
ne rcdoubt* : qui les ediâz 3c commandements 
du grand Alexandre ont deprilèz:c5bien que tout 
feulement pour la crainte defon nom tremnlafiênt 
apres qu’il eut vaincu les Perfes 6c Indoys . Et 
j>ourceilz admôncfloict les Romains : quilz fèuf- 
fentcontentzdelcur fortune prefente', fans pro- 
uocquer les armes par Iciquelles les Gaulloysont 
efté occis , 3c confcqucmmcnt les Macédoniens 
contempnez. Et ainfî la légation des Romains 
dclaifïéc, fi qu'ilz ne fcuflênt veu plus parler que 
fairedes termes 6c fins du royaulmcD’cpyrro 6c 
D’archananie dejpopulerent 3c pillèrent . Défia 
Olympias auoit baille 3c liuré à fes enfantz les 
W Ptolomée royauîmes , 8c Ptolomée cftoitfuccedé au lieu de 
mort en cbe- f° n frere Pvrrhus deffimâ : lequel Ptolomée en 
min par ma - allant au deuant de Tes cnncmys 3c aduerfaires 
ladie. aucc ion exercice moult bien ordonné deuint ma- 

lade 3c mourut en chemin. 


HiCôtnent apres que Ptolomée fut mort. 
Olvropias expira de mclcncolie, 
dueil 8c triltefiès,Demetrius 
mourut 3c batailla An- 
tigonus contre les 
Spartanes. 
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Lympias des incôtinenr , dédoublé 
douleur & play c affligée de la mort 
O defes enfantz(elle viuât en fî grand D'olimpias. 

langueur qu'a grand peine Ce pouoit 
elle fbuftenir )pas ne vefquit lôguc- 
snent apres lêrdiâz ënfaez. Et ainfî que de la gent i 2 rierge 

roy allé iculcmét eftoit furuiuâte la vierge Nereis Ncrcis. 6 
auccques ùl feur Laodomia,Nercis Ce maria â Gc- 
Ion filz du roy de SycilIe.Laodoraia fen eftât en- 
fbye au tcple de Dy ane, par la courfe du peuple 
fut occife : lequel péché les dieux immortelz ven- 
gèrent par côrinuelle afÏÏtâ ion de la gent,& quafi L’ocdiïon de 
de Foccifion de tout le peuple. Car ilz endurèrent Laodomie. 
fterilitc & famine, &.furét vexez de dilcordes , in- 
teftine$*&cnla fin furet quafî côfumez de batail- |^il 0 
les eftrâgcs.Milo qui auoit faiâ le coup de la mort d( j c < j cucnu 
à Laodomia demnt hors de Ton fcns:& en deiïirât k ors< fc fesn* 
Ces boyâulxjmaintenât par fcr,maintcnât de pier- 
re , en fumme de (es propres dentz : au douziefme 
iour mourut ,Ces chofes faites en fipyrrhe , ce 
pendit le royDemetrius mourut en Maeedoine en 
deiaiffanrfan filz Philippe* encor bien icune. 

y iii 
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- * A uquel Ait Antigonus baillé tuteur: qui prît à nu 

riage la meredudift entât pupille trauaillant i fc 
faire roy .En apres, aulcô téps interic&é ainfi qu’il 
çftoit enfermé en la maifon roy aile par vnc (édi- 
tion minatoire des Lacédémoniens fans fatalJites 
faillit en pubhcque dcuâttous:& en ie&ât contre 
le peuple vulgaire le diademe,robbcs 8c purpuras, 
leur cômanda de les bailler à aultre qu’a luy : le- 
quel leur peuft cômâderdt auquel ilz pc uflet obeyr 
Antigonus II fentoit encor d'icdluy roy aulmccnuieux non 
par fine'Te ie- pas les voluptezimais les hbeurs 8c perîlz: d’auâ- 
Tondia. tage il cômcmoroit fes bénéfices cômct il a vengé 
demc. les côpagnons defFaillantz , cornent les Oardancs 

& Tferfallesfc refiouiïTantz de la mort du roy 
1 Dcmcrrius a refrénez 8c mitiguez : cômc finale- 

ment la dignité des Macedoniés n'a p3s feulemét 
defc ndue:mais auffi augmétée: defquelz bénéfices 
fi ri leur en deplaiibit qu’ilz chercheafibnt vng aul 
tre roy : auquel ilz pendent cômandcr , 8c quât cft 
de luy qu’il cftoit content de depofer 8c delaiffcr 
le roy aulnve 8c leur rendre foo office . Comme le 
peuple cftok tout efmeu de honte 8c vire code luy 
comandint qu’il reprint le royauImc,(î lôguemêt 
le rcfTufa iufques i ce que les auâeors deda fedicio 
forent liurçz aux tormetz. Apres cpschofèr,lcdiâ 
Antigonus in&ra aux Spartanes bataiile;ouifculz 
es batailles de Philippés & D’alcxâdrc:& l’empire 
Antigonus cq des Macédoniens auoient ootcmpné de leurs ar* 
tre les $par - mes de tous redoubtées.Entrc ces deux trefnobles 
tanes. nations , fut bataille d’nng codé 8c d’Xultre par 

grâd vertu 8c piûfiance. Pourtât que les Macédo- 
nien batailloict pour Panciérie gloire deleurspre 
deceflcurs : mais les Sparranes nô feulement pour 
leur liberté non violée ; mais auffi pour leur ûhk. 
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Çes tactdemohiehsou SpartioSlfirent vaiUcuz: 
. Ufquciz aô feulement po rc çrct îôfeintewcnt leur 
fentu6e ? mdû aufli leurs fémei 8c enfant&.Nul ccr- 
Uiaeméc en icelle bataille pàrdprîa à fonfalut:car 
tout ne difËbroiet batailler iufqucs àla mort, nulle 
ffmeploura fon mary perdu:! es ancics louoiét la 
mort deieurs enfantz: & les enfâs fe refiouylfoict 
de leur peres oeds en la bataille* brcf tdus l amé- 
toient leur Imfere 8c fortune pourcc qu’il n’eÛoiét 
mort z pour défendre la liberté du pay s . T ous les 
parentz reccpuoictcn leur mailon les murtriz, les 
• murez gileriiIoict& les tübez & rôpuz refaifbtét. 
.Entre ces choies aulcnn bruiéè n'eitoit en la cité, 
nulle crainte & tumultc.car chafcun plouroit plus 
. la cômune fortune de aducrüfequc fa priuée . Du- 
. rant ces choies le roy Cleomenes , apres plufîeurs 
occifions des cnncrays, furnint, par tout Ton corps 
arroufé de fon fang,& femblablcmétde celluy des 
cnnemy j: leqnelentra en la ville* poî& ne fc vou-, 
-lut aifeoir fur la terreou aujtrc part*poinâ ne y ou 
lut mêgcrnc boyrc , poin& fînabfemcnt n’oita 1» 
fardeau de les armes: maisJuy appuyé contre vnt 
muraillef quad il eut regardé mille feulement de» 
meurez furuiuâtz du refidu de la bataille ) les en-* 
Eorta qu'ilz fe referuafleut pour vng aultrc temps 
meilleur à defendre la choie publiçquc.Et adonc- 
ques f en alla en Egypte vers le roy Ptolomée me 
mne fa femme 8c fes enfantz , qui les receupt bien 
hônedçmêt 8c de royal courageda ou il vcfqmt 16 
guemêt en grade dignité&ofFce royal pourcc quil 
auoit grand crédit en la maifon dudiû Ptoiomce. 

la mort de Cleomenes 8c toute fa fa* 
mille par le £lz du roy Ptolomée* 
y iiii 


LesSpaitanet 

vaincu*. 


La confiance 
des Spartants 


**La vertu d* 
Cleomenes. 
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m La mort 
de Cleorae- 
ne*Ar de tou- 
te fa famille. 



Inablerrét aprcsla mort deptoloméc 
par fo filz futCleomcncs occjs avec-» 
ques toute fa famille. Mais le roy A a 
tigonus apres l’occifiondes Sparta^ 
ncs,ay ât côm itération delà fortune 


. . de celte grâd ville Spartanicnne, défendit à fes g es 

d*armcs de la piller: 6c pardôna â ceulx, qui eftoiét 


nus miiericor 
dieux. 


furuiuantz, fe difant auoir eu guerre cotre Cleo- 
mencs non poinét cotre les Spartanes.-par Jafuyte 
duquel Cleomenes , toute fon yre eftoit finie, 6c 
Pefhmoit auoir autant de gIoire,fi Laccdemone 
eftoitpar luy fauluéerque fî elle prinfc& en fa 
puiflace deucnue,totalcmêt eftoit deftruiéte. Dôc- 
ques il voulut pardôncrparcôpafïion à la terrede 
la ville, aux murs & maifbns defdi&z Sparranes : 
pourtâtque les habiteurs ,aufquelz il eut volun- 
tiers pardonné, ne fe pouoient prefenter pour la 
priuatiô de leur vie. Nô poi& lôg téps apresAntu 
gonus mourut & bailla fb royaulme à fon filz Phi 
lippes : qui fiorifioit en l’aage de quatorze ans. 

, Î^Findu vingthuytielme 
liure de luftin. 
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DE I VSTIN V RA Y 

HrSTORIOORAPHE, Svït \ 
lit RriTOlMS DI 
Trogc Potapée. 

wDes mutations des Empires. 



N ce mcfmc temps quafî les empires 1,2 “n****? 11 
du monde vniucrfcl furet muez par noui ? c “ e ® cs 
nouucllc fucceffion des roys.Carcn, c ®P MfC ** 
Macedoine Phiiippcsfaprcslamort 
de fon tuteur <5: pcrc nourricier An- 
tigonus ) pnnt le royaulmc à J’àage de quatorze 
ansifcblablcmét Selcucus occys en Afy e, fut An- 
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thiochus roy conftitac citant encor en fon i«ti 
puérile D*auantage le royaulme de Capadoce fut 
bafllé â Hariarathes encor tout enfant, de par fou 
Ptolomeus ap pcrc:Ptolomcus auoit occupé Egypte apres fon 
pcllé* -percJc fa mere tuez & occis:auquel pour 1 infamie 

Philopater de fon péché Phi1opater( par iromc)fut furnôme: 

ironicqucmct carœdjâ npm qui cl\ interprété amateur de pere, 
luy cftoit donné au contrairede la vérité. Mais les 
Lycurgus fu- Spartanes ont conftituc Lycurgus au lieu de Cleo 
brogu' au lieu mènes. Et à celle fin que aulcune mutation es teps 
dcClcômencs ne deffaiilit,Ies Carthaginoys feirent defeendre 
l’ordre ducalfus lcchefdc HanmbiJxpmbic qu’il 
Hannihal fa- fuit encor de bas iagc.non pas par faultc & penu- 
fai torment riede plus anciens: mais pourla hayne des Ro- 

mains qu’il auoit à cueur f comme il* congnoif- 
fofleut tous )des fa puérilité: 5c eftoit vpg fat*ltc*r- 
ménr non tant fcujemcntaux Romains: mais aûf- 
fî à celle mefrne Aphricquc. Iacoit que nulz re- 
ôçurs d'àagc ancicune fulTént coromys pourgou 
ucruerces icunes roy s : t outeffoy s grande demon 
ftràtion&congnoiflancede leurs futures vertuz 
apparoiflbit ,pourec qu’ifz eftoient tous fort intc- 
tih à eu/uy urc les voltiges de leurs maicurs 5c m 
ccltrcs.Seulçmcnt Ptolomeus mefehant 5c inhii- 
main, comme en occupant le royaulme fut de laf- 
che courage: aulTifut il Icmblablcment en l’admis 
nilirant. Les Dardancs 5c les aultres pcuptetfinir 
tirtiesqui auoieriç Corne vue hàyne immortelccô 
tre les roy s de Macédoine, côntinuclcmcntprouoc 

lu côtrairc lccfiét Ph ilippes ( fes cnncmy s retour- 
nez) pas n’eftoit cotent dcdcfcndrèlcs terres mais 
couuoitoit fort cPinforer bataille aux Etoler. Le- 
quel en pcnGutt cCs chdfes , Dcmcttiu* Roy des 
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îlfyri&fqd depuis peu de tcps auoit cité vaincu 
par Paul côful Roraain)Ic pria Lublemcr/e com- 
jdaignâtdes iniures à luy raiâes par lefdiâz Ro 
maisdefquelz nôcontcntz des termes D’y tallic: 
vouîoicnt à tous roysfaire guerre mortelle pour 
cmbraflcriniuftemêtl’cpirede tout le monde : Ôc 
eôme ilz auoiéf affc &c l'empire de S veille, de Sar 
dinie&D’cfpaigne.femblablemctcelluy déroute 
L’aphricqucappetoiét, voulant z batailer cotre les 
riarthagmoys & leur duc Hannibai. D’auantage * 4 

difoit que la bataille Romaine ne luy auoit elle fai 
*âe (înÔ que pour autant qu'il cftoit finitimç D'y- 
t allie : iceulx Romains reputantz eftre v ne choie 
illicite:voircvngabhominab!ccrime,(iaulcûroy Les Romains 
cftoit habitant près des termes de leur empire. Et reputâtz eftre 
pourec neceflîtéluy cftoit , d’euiter ce qu’il auoit vng grand cri 
veu aux aultref aduenir.card’autât que (o royaul mcd’auoiraul 
me eftojt fort près & noble r d autât plus il auroit cuns roy s cir 
les Romaîs énemysplus cruclz Ôc infeftz.Au fur- cûuoyûns. 
plüs eftoit côtct de luy ccderlo royaulme que les 
Romains occupoicnt.-reputant luy cftrc vnc choie 
plus ioycafe>fi en la poflèflîon de Ton royaulme îj 
voioit (on amy & allié plus toft que fon ennemy . 

Parcefte enhorration eimeut leroy Philippes:tele 
ment qu’il laifla les Etoles pour inférer la bataille 
aux Romains, eftimant que fon entreprinfe ne luy 
feroit pas (1 difficile a faire:! caute qu’il aupitia 
ouy direrque les Romains auolent efté vaincuz 
par Hannibai auprès du lac T ralimenen. Et pour 
tant aflfin que en vng mefmc temps il n’euft efte ag 
graué& accuciîly de maintes batailles , feic paix 
âuecques les Etoies:fîmulât ne vouloir. mitre part 
franfTcreriabataiIlc : mais pour penferà faire la 
tranquillité de Grèce , laquelle Grcceaftèrmoit, 
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limais n'auoir efté en pins grand peribconune elfe 
auoitefté pour lors.Car d’occident nouucauUcm 
pires des Cartbaginoy s Sc Romains fe icucrcm: 
parlcfquelz cftoitfanSc vnc dilation à Grcce& 
Myt en ce temps pendant qu’ilz contendoicnt en 
fcmbJc de l’empire Sc appartenâces d*icelluy:màis 
des incontinent qu'ilz (croient vi&oricuix,iiz prc 
^toicat ^ cur p^agc en Orient. Et pourcc il Ce dU 
4e Philippe*. foit v coir leuer en Itallie vnc nuée de gendarmes 
. fort cruelz & fanguins eftantz tous en armes :audï 

▼ne tempefte du code d’occident tonnant Sc fulmi 
nantdaquclle en quelque part dumonde qu’cllc tÔ 
be par l'impef uoutè de la v i&oire Sc de (es grof. 
Tes inondations de fang etfuz,gaftera tout entière 
mcntSouucntcffbys la Grece auoit foufFcrtcbeao 
coup de tribulatiô par les batailles des Pcrfcs,dcs 
Gaulles Sc Macedomés,maintcânt des vngs main 
tenant des aultres: mais toutes ces chofcs eftime- 
roient dire ieu Sc efbatement:fi celle puidànce qui 
couroit en 1 tallie fc refpâdoit bors de ladiâe Irai 
lie. D* auâtage Icdid Pbilippes voioit quellescruel 
les &fanguines batailles raifoient enicmblre ces 
deux peuples fufdi&z par les grandz forces des bc 
des des vngs Sc des au J très, & des artz Sc fubtili- 
tez des princes Sc capitaines:laquelle fureur bellic 
que ne fepouoit finir de la (êulc mort d’une des 
parties fans la ruyne Sc ddlruâion des finitimes. 
Et pource Macédoine nedoibt pas tant redoubler 
les furieulx courages des videurs que la G recela 
caule qu’cllccft plus Ioîgtaine,& plus robufte pour 
fè venger:toute(Toys ledid Pbilippes (cauoit que 
ceulx qui fc debatoient par û grâd puifiance, ne fe 
roient pas côtcntz de la fin de ceftc vidoirc-mais 
eu vauldroiét encor gaigner d’auitres for les fini* 
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dmcs:8c pourtant non fans caufc dcbuoit craindte 
l'afiault de cculz qui fcroict vi&oriculi. Parccs prc 
(âges Sc prêtez ta rion > finift la guerre auecq les Eto 
les. Se aefaifant que regarder les batailles des Car 
thaginoys Se Romains , diîïgemmét confîdcroit 
( les forces des vngs Se des aultres. Mais les Ro- 
mains ( aufquclz les Carthaginois Se Hannibal 
eftoicr dominateurs )ne fc lento jent élire dtliurez 
de la crainte des M aCedoniês . Car nô poin& feu- 
kmêt les detcrrqit l’aciencpuilTince des Macedo 
niés:mais au (H la gloire de L’orient furmôté, Se le 
diû Philippes enifambédu feu des belles geites du 
grand A lexandre: le ^uel co^gnoifloicn t dire fort 
prôpt Sc induflricux aux batailles .Dôcques quad 
Philippes entendit que de rechef les Romains 
cftoict vaincuz en bataille par les Carthaginois: 
maiiifcftement fe confclïânt dire leur cnncmy, cô 
mcca à fabricqucr des nauircsrpar lefquellcs il trâf 
fereroit fon cxcrcitc en It allie. En apres enuoya 
fon légat à Hânibal duc de Carthageauecques des 
lettres milïiucs pour auoir alliacé Sc amytié auecq 
luy dcquel prins 8e mené au Sénat , fut defliuré Sc 
enuoy e fans luy faire aulcun dcfp!ailîr,non poinâb 
pour ihonneur de (on ro y : mais affin que luy en- 
cor çnnemy doubteux ne fut par l’opprclTion de 
fon légat redu Sc denôcé tout manifèft Se nô doub 
ceux. Mais apres que les nouuelles furent dénon- 
cées aux R omaim :côment Philippes vouloit paf- 
fer es Italles menant fon excrcire,cnuoyerent Le- 
uinus prêteur auccques force nauires bien équip- 
ées pour fon paflàge empefeher. Lequel quand it 
Fut venu en Grèce par plulîeurs Sc groflèr promef- 
fêsvcontraignit les Ecoles faire bataille contre le 
roy Philippes Semblablement Philippes folliciu 


Les Câithagi 
noys domina 
teurs des Ro- 
mains. 


La prudence 
des Romains. 


Leuinus prê- 
teur Romain. 
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fort IcTdiâz Ecoles i croître côtre les Romains. 


Du retour de Philippe* en (on royanlme, 
de fa perplexité & aultres chofes; 



Les fins de Ma 
ccodine depo 
puiez pa r k* 
Dardane*’ 



^ E pendant 8c les Dardanes cotnittÆ- 
cerét à gafter les fins & metes de Ma- 
y. cedoine*& prinfrent vingt millecap 
tifz:fî cju’ilz rcuocquerent Philippe* 
!idc la batailIcRomainê pour (b roy- 


autroe défendre. Comme ces choies fefaifbîenr, 
A tt al lus roy Leni nu s prêteur apres auoir faiéèc alliacé auecq la ' 
desPergamtcs r0 y ^ tta |j us depopula la Grece-.DefquelIes occi- 
fîonr les citez cfpoucntccs , demandante lecours 
par îegàtiôs trauaiiloict le roy Philippes:& auflî 
au roy des Illy riens(tou(îours adherâtz à fon co- 
fté)par continuées prières luy demâdoiét ce qu’il 
leur auoit promis. Sur ces choies, les Maccdoiens 
defconfitz ôc gâtiez luy requcroknt vengeance . 


Digitized by Google 



. ©« IVITIK. 

Defquclles choies ff grandes 8c mcrueillcu/es luy 
afliegc 8c cquironnê^loubtoit fort â laquelle pre- 
mièrement il fubui endroit: toutelîbys a tous pro 
mift donner fccôurs de bricf,ndpoin& qu'il feeuft 
faire ce qu’iJ promettoit: mais affin de les retenir 
en Ton amour 8c focieté foubz i’êfperâce qu'il leur 
donnoit par Tes promtffès.Ains fa première expé- 
dition 8c bataille fut contre les Dardancs qui plus 
clioient i craiadrc.-car eulx ia couuoitantz ion ab 
iènce,pouoient plus grande bataille inférer à Ma- 
ccdoine.SemblablciLcnt il f*i& paix auecq lcs.Ro 
mains,# fe contentant ce pendant auoir diffère la 
bataille Maccdonicque,d Philo pcm encs duc des 
Achéens (lequel il auoit côgncu folliciter les Ro- 
mains 8c les courages de leurs côfors )prepara des 
infidies.'lefquelles quâd elles vindrét à fa côgnoif- 
fance,dilig£ment les cuita,côtraignât les Achccs 
parfô auâonté de partir de luy 8c de fa côpaignie 
a caufe des infidies qu’il luy auoit prepa rées. 

Fin du vingtnéufuiefme Jiure de luffin 
rray hyftoriographc. 
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La perplexité 
de Plulippet 


Les inffdiei 
préparées i 
Philopcmc- 
ncs. 
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Ptolomée <>c 
cifcur de G>n 
père, de fa me 
rc&io frere. 


Le 


XXX 


,-r- 

liure 


DE IVSTIN VRAY 

; HISTORIOGRAPHE , SVR 

11 f HISTOIHIS DI 

Trogc Pompée. 


De la crudclitcdc Ptolomée vers fil propre 
femme 8c feur ,defes luxurcscommiics 
auecq Agathocla dcAgathodes 
frere d'iccJ le , de fa mort & de 
Tes concubines pendues , & 
plusieurs aultrcs choies. 



InfîcjuePhilippes eftoit fort inten» 
tifen Macédoine fur chofês ardues 
A 8c de grand importance , les meurs 
8c conditions de Ptolomée eftoient 
fort diuerfes en Egppte:car il obtint 
k royaulmt par parricide, & à la mort de fon perc 
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8c fa mereadiouftaaafli celle de Con frerc propre 
Item comme f'il eut bien 5c licitement befongné, 
f adonna i toute luxure defordonnéc: tclcmêt que 
celle région eftoit de luy tachée : car communé- 
ment le peuple , toutes Tes maniérés 8c conditions 
cnfiiyuoit Et pource non poin& fesamys feule- 
ment 8c prcuoftz : mais aufli tout (on exerdte par 
la depontion 8c côtempnement de toures fes eitu- 
des militaires eftoit totalement corrompu de pa- 
refle 8c oyfnieté.Ldquellcs chofes venues â la cô- 
gnoiflfance D’anthiochus roy deSy ric,à ce l’inci- 
tant l’anciéne hayne qu’auoieht eu cnfemble leurs 
royaulmes par vne louldaine bataille plnfîeursvil 
les d’cclluy Ptolomée oppreflà : 8c celle roefme 
Egypte aggrefla: Doncaues Ptolomée commença 
à trembler , 8c par fes legaulx pria AnthiochüJ 
de tarder iufcjucs à ce qu’ilcuft préparé fes forces 
«cfonoft. Et apres qu’il eut Jprint vng grand ex- 
ercise enjla Grèce pour le feruir en payant,feit vne 
trcfhcureufe bataille:telemcnt qu’il euft dépouillé 
Anthiochus de fon royaulme , G par vertu luy* 
mefmes eut ayde fa fortune 8c bon heur . Lu y 
doneques content de la récupération des villes 
qu’il auoit perdues: 8c la paix fai&e auecq (on en- 
neray, bien couuoiteufement fe dédia du tout â rc 
pos,nc demandât aultre chofe que la madere d’o- 
ciofîté: G que luy tout rcfblu en luxure , tua Euri- 
dice fa femme 8c feu r: 5c fut rauy 8c furprins de la 
lubricité & amour désordonné d’une mefehante 
nommée Agathocla.Etainfî luy oublié totalemét 
de la magnitude de fon nom 5c de fa maiefté . 
lesfnui&z côfumoiten paillardifes 5c (tapotions 
5c les iours en conuis 5c banequetz cxccmfz. Aux 
chofes di&es adioufta les iniWncntz de luxure 
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Ptolomée dé- 
dié â oyfiucté 


wLa mort 
D'euridice. 

La paillarde 
Agathada. J 
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Les iftnimetx crfaffauoir taboursfc dances • fî qu’il n’eftoît plus 
de luxure. regardant ces chofcs comme roy :mais côme mai* 

Are de toute iniqiuté:ne chantant aultre chofcfi- 
non les délégations 8c plaifîrsdcsncrfz.Ccs cho 
fet icy premièrement firent la pelle fecrete , 8c 
mauix occultz de la my ne 8c décadence de fa roy- 
La prefuption aile maifon:comme cy apres congnoiftrons plus 
D’agathocla . plemcnt.D puis ainîî que licence irrefrenée croif- 
* foit 8c dilatoit les fleurs de fon ignominie.I’auda- 
cc 8c préemption de la pàilljtdc Agarhocla ne Ce 
pouuoit plus contenir dedans les patoys de la mai 
fon royalle: car plus ne le vouloit celer : mais 
fuperbement couuoitoit eftr yeue 8c redoubtec 
en publicque, comme la roync : plus grandement 
f ellcuant en orgueil, pnur autant que îournelcmct 
LAotfiorUe k roy auoit fa compagnie 8c celle de fon frère 
thulin Agathoclcs putain pour l’ambicieu* beaulre qui 

^ eftoit en luy , D’auantage autcq les fuldi&z eftoit 

leur propre merc ; laquelle pour les lubricitcz 
de fesdeux enfantz : rclemenr iyoit le roy qu’il 
ne difoit rien, ne iàïfoit , ny quelque part al - 
loit fans le côfcntcmcnt d icelle & de fc* enfantz^ 
Et pour ant icelle auecq Agathoclcs n’eftantz co 
tentes de faire du roy à leur plailîr,dcfîa com- 
mencèrent i pofleder le roy aulme , délia chemi- 
noient en publiçq , & par tout cftoient regardées, 
délia cftoient faluées comme princcflcs 8c roy- 
ncs,&des dames 8c feigneurs accompaignces. 
Agathoclcs ioinô au coite 8c à 1 a dextreduroy, 
gomiernoit la cité: les femmes ordonnoient les 
prefeéèures du tribunat 8c Jesduchcz :8c perfon- 
ne n’auoir moindre puiflancc en fon royaulme 
que celluy roy. Corne ce pendant il mou rut , la if- 
40 c fon fljz à laagcde cinq ans eugêdrc de fa feur 
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Euridiccs qu’il auoit occifc, fa mort fut iôg temps 5fLa mortd# 
occultée paries femes fufdi&cs: affin de rauir tou Ptoloméc. . 
te la pecune royaIlc,& defcffprccr d’occuper l’em 
pire par l'alliance & amitié faiâcauecq les plus 
pernicieulx & pcruerrs.Toutdïbys la chofe venue 
à côgnoiflancc,des incôtinent parhcôcurfiondc 
la multitude populaire, A gathodes fut oeds 8c les W Agatho 

fcmmcs(Jcn la vcgcace de a iriifcrable Euridiccs) clés occis, 
furent attachées au gibet . La mort du roy parfai- Sa mere 8c la 
6fce & accôpliejcs fuppJiccs des paillardes fînis:cô Leur pendues » 
me cy ce rcuft la purgation de l’infâmie du roy- 
aulme, les Alexandrins enuoyerent leurslegaulx 
aux Romains , les depriantz qu’ilz eutfent à rc- 
cepuoir 8t accepter là tutelle de l’enfant pupille de 
Ptolomée , & à deffendre le roy aulme D egypte : 
lequel Philippcs & Anthibchus auoiét défia party 
par vne pa&ion faiâç entre eulx deux La iegatio 
fut ajggreable aux Roinais : qui necherchoiét lino 
que roccafion 8c caufe de batailler cotre Philippcs 
qui les auoit îfidié au teps de la bataille Punicque: 
ceftafiauoir des Carthaginoys.D’auantage auoiét 
recordation que quâd les Carthaginoy s de Hani- 
bal furent vaincuz:qu’iln’auoiêtpas les armes de 
tous les aultres tant redoubtées que celles de Phi- 
lippes. Ne mcttoict pas aufii en oubly quelle gra- 
de efcarmouche Pyrrhus auoit faiôe enlraliye; 
voire à toute vne petite armée de Macédoniens: 8c 
cobien degeftes exccllctz auoienc faiâz en Oriét 
les deflufifiaz Macédoniens . Doncques les le- 
gaulx furent énuoyez pour dénoncer à Anthio - 
chus &à Philippes qu’ilz euflent à f’abftenirdu 
royaulmc D’cgypterfut aulfienuoyé. M. Lepidus ^ Lepidut. 
en Egypte pour adminiftrer le roy aulme du pu- • P • 

pille foubz le nom 8c tiltre de tuteur . Comme 

Z ii 
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^Philippe* 
aüailly de 
tous collez. 


€9$ chofes fe faifoient , ce temps pendant les !e- 
gaulx D’attalus roy des Pergamiens & Rhodics 
le éoraplaignantz dés iniurcs du Roy Philip- 
pes vindrenraRome: laquelle chofe fut caufc que 
Je Sénat ne tarda plus d’infercr bataille aux Ma- 
cédoniens. Et des incontinent foubz vmbre de 
donner ayde aux alliez la guerre fut décrétée 
contre Philippe* , 8c les légations enuoyées en 
Macédoine aueçq vng conful . Non pas long t eps 
apres , toute la Grèce par la confiance des Ro- 
mains foubz efpcrancc derauoir la prilline li- 
berté, cotre Philippe* courut batailler: de ainlï que 
le -roy efloit aflàilly de tous codez, il fut con - 
trainéè à demander la paix.Depuis quand les con- 
ditions de la paix furent cxpolêcs par les Ro- 
mains, le roy AttaIus,lesRhodicn$,Achécns & 
£ tôles commencèrent à reppeter ce qu’il leur ap- 
partenôit: Au contraire Philippes difoit que bien 

Î >ourroit obeyr aux Romains: m$us il reputoit 
uy edre vnc choie indigne que les Gréez luy 
annonceaflènt les loix de la paix comme vi - 
deurs qui auoient edé vaincuz de Philippes de 
Alexandre fes maieurs , 8c mys foubz le ioug de 
la puifiance de l'empiré Macedonicque : voire à 
qui premièrement appartenoit rendre compte de 
leur fcruitudc que de fc approprier la liberté. 


f*?Des induces de Phili ppts, tremble- 
ments de terre fus diuers 
lieux, batailles & 
aultres chofes. 
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Outcffoys en la fin félon fa rcquefte 
les înduces luy furent données par 
T l'cfpace de deux moys:à celle fin que 
la paix qui à Macédoine ne côucnoit 
fut au Scn it iemandéc.En ce mefmc 
an entre les infules <5 c y fies Thcramenes 6c The- 
rafic corne au meillieu de 1 a riuc d’icelles 6c de la Tremblemct 
mer , fut vng tremblement de terre : anqu el( non de terre, 
fans grand admiration de mariniers ) foubdai- 
nementdu profond apparut vneyfle aucc eaucs 
chauldes. En Alyc femblablemcntcc mefme iour 
vng tremblemct de terre frappa la cite de Rhodes, 

Sc maintes aultres citez par griefues ruynes 6c de- 

ftru&ions, & aulcunes abforbaqui eftoient fermes 

Sc Colid es. Par lequel prodige tous furent cfpou - 

entez ; parquoy les prophètes âc vaticinateurs ® efponfe 

annoncèrent , que le nouuel empire des Romains vat ^ cin ^- 

deuoreroit l’ancien des Gréez 6c Macédoniens: ^. ur ^ 

Ce pendant Philippesf la paix par le Sénat repu- ^aidn tyrant 
die) follicita le tyrant Nabin pour l’accompai- 
gner en bataille Et ainfi qu’il eut en bataille fon 
cxercite amené ,&lcsenncmys tous préparez à 
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eofté, de (çn exercice , il cômcnceaaftihoiter fc$ 
gens» leurs référant les Perles, les Ba&rcs, les Ih- 
des, & tout le pays D'afyc chaftiépar les 'Macé- 
doniens iniques aux fins D'orient parquoy celle 
, bataille eftoit plus à fouftenir que les preceden- 

tes qui tant auoient acquifes de preufês victoires: 

^ d’autant plus que la liberté eft plus cbere que Pé- 
Flaminius co pire. Mais le confulRortuin FlagiiniuS incitjoic 
fui de Rome fesgens a la bataille Par la relationdesgeftes ex- 
exhortant Ces cellentz,pareulxfaiaes rccenteménacnlcarmô?. 
gens. ftrtnt d*tsng cofté cornent les Carthagfaoys zifccq 

les Sycilliens auoient çfté raincu z Sçdom ptez par 
la puÜ&nce des Romains :de tfàulj 1rs comment 
Itailye auflï 8c Efpaigne cftoict p*r icculx defeô- 
fïtz . Item que Hannibal tf eftoit pas moins ver- 
tueux que Alexandre le grand : lequel Hanni « 
bal decbaflc D’y taliic , eulx mcfmcs auoient (ur- 
monté Aphricque , qui eft la troifîcfmc partie du 
^ monde. Poinéè ne debuez eftimer ( difoit il à fon • 

tVctçite ) les Macédoniens combatrc par leur an- 
cienne renommée : mais par leurs forces pre- 
fentes feulement; Arquât eft de nous, nous ne ba- 
taillons pas contre le grand Alexandre : lequel - 
avons ouys cftrc infupcrable , ny contre Ton ex- s 
crcité qui a vaincu tout le paya D'orient : miis 
contre Philippe? entor tout enfant , n’ayant aul- : 

• ^cumTputrfance Virile cnlùy : ouià grand peine 
" cftfumfanc à défendre les fins de fon empire: 8c *• 

contre iceulx Macédoniens , qui depuis peu de * 
temps ont efté la proy e dc3 Darrîahes , qui feule- , 
me nt Ce glorifient des beaul c fài&z de leurs ma- 
jeurs : niais noüs , de nousmefmes 8c des geftet 
magnanimes faittz par nouftous qui fommes icy 
prcïcntfc:Nô poin&par aultre exercice , nô poinà - 
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mitres gens, Hannibal a cfic furmonté , les Car— 
tkaginoysh& quafî tout L’occidcnt:linoaquc par 
nbus mcfmes,qui fou. es en. or prefetz en bataille. 
Par ces enhortations , les gens d’armes eftncuz 
d’ung codé & d’aultrc chcmipercnt en bataille, le* 
vngzfe glorifîantz de l'empire D’orient Se les 
autres de ceiluy D’occident, portaatz enladi«o 
bataillé les vngz 1 anticque gloire & dena toute 
paflee Se ftiebée de leurs prcacccflcurs:& les anl- 
tres la verdoyante fleur de vertu par rcccntz de 
tous nouueaulx faiâz Se expcrimentz : mais 
la fortune Romaine vaincqnit les Macédoniens. 
Doneques Philippe* par bataille totalement der- 
fai& & rompu , demanda la paix au conful Fia- 
sxunius retenant toufîours par KCÜe le nom de 
ïoy , Se Macédoine feulement : & rcnonceant à 
toutes les villes de Thr acie , qui eftoient com- 
me membres de fou royaulme Se hors des termes 
de l’anticque poflêlfion.Les Ecoles offensez, pour- 
ce que par l’arbitrage d’icculx Mâcedoine n’auoit 
efté fcmblablemcnt oftée des mains du Roy & a 
eulx donnée de deliurée pour le loyer de la ba- 
taille , enuoyerent leurs legaulx vers Anthio 
chus:qui par adulation de fa magnitude l’incitc- 
roient & prouocqueroienti faire guerre contre 
les Romains: luy donnantz cfperanccquefacU 
Icmentanroit l’alliance de l’uniuerfclle Grèce. 


WFindutrenticfme Hure de lu- 
ftin, vray hyftoriograge. 
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HySTORIOGAAPHE, SV'R 

LIS HT JTOIR IS DI 

Trogc Pompée. 

fi» De maintes dio/es fri&cs par 
Ànthiodms apres la mort 
de Ptolomeus. 



Près la môrt de Ptolomeus Philo- 
parre roy D’egyptc , Anthiodms 
À roy de Syrie voulut occuper le roy- 

anime D’egyptc : car il contem - 
pnoitPaage du petit enfant dudef- 
funâ Ptolomeus : qui dclzifTé à l’efpcrance du 
royaulme , clloit la proye des domeftiques . Et 
pource quand il eut inuadé Phcnice: les aultres 
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D'egy pte,le fenat luy enuoyalcs legaxdx, &iy dé- 
noncer qu’il cuit à f’abftenir du royaolme du pu* 
pillc:qui leur cftoit baillé eu gouueracmcc paries 
dernières requeftesSc pricrésdu père. Lcfqüeîles Anthf$fchtts 
légations côtempna,parquoy vng petit apres luy contempteur • 
furuint vne aultre légation: laquelle luy comman- des légations 
doit( f ans plus faire mention de U perfonne du pu Romaines 
pille ) de rendre cnticremént les dtez lors adne- 
nues au peuple Romain par droiéè de bâtaille.Lef - 
quelles chofes refufaot,fabitcmcnt la bataiJk luy m 

fut dénoncée: laquelle facilement receupt:mals par 
mauluaife fortune la conduit 8c mena. Bd oeliuy » 

mcfmc temps le tyrant Nabin auoit occupé mato- 
tes citez de Grèce. Doncques le lenat de c rainte 
qu’en rng mcfme temps les forces Romaines ne 

feudènt détenues en double bataille , manda par 

lettres a ucôfdlFlammiuiqu'il dcliuraft Grèce des 
mains deNabin.ainlî qu’il auoit fiai# Macédoine L ,^P. irc r® - 
delà puidance de Philippe : pour laquelle caufe nè aFIammi- 
Pcmpire luy fut donné. Lenom du duc Hannibal us P° urf <* 
ftùfoir la batailledu roy A nthiochus terrible 8c cf P rcu * cs g cltc5 * 
pouentabledequel Hannibal, fes enuieuix par mef 
fages oceuitz 8c fecrctz bkfmoient enuers les Ro 
mains:di(antz qu'il auoit fài&c alliance auecques • 
Anthiochus:8c qu’il cftoit impolTibIc,que luy qui 
cftoit accouftumé àgouucrner,& d’ufer d’une I icc- 
Ct 8c liberté militaire immodercc,dcpouülr viure 
en fubiêâiô 8c foubz les loi* Romaines :car il ne 
faifoit toufîours aultre choie par l'cnmiy de la tri 
quillité ciuile & vrbme: que de regarder les nou- 
uellcs caufes 8c occaftons de faire guerre. Lefquel- 
les choies combien qu'elles feufïcnt faullcs denô* 
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eéesrfcduCeflbÿs tata&quiéftoientpaoareulr 8c ti- 
mide» les tcooientpoimvonublcs. Finalement 
leSenàtdecraince tout cftonnc,enuoya fou légat 
Scraiims en Àphrkquc*pour comprendre, fpccu- 
Sctuîlm Le- 1er &cfpier les fai&z de H annibai, auquel Scrui- 
t 21 Romain. ij u $ commanda lcdi& Sénat par commandements 
fecrctz» qu'iHemcift à mort partes emulateurs fi 
, faire fe pouoit , 8c finalement dcliur aftlc peuple 
Romain delà crainte du nom redoublé & enuieux 
Le nom de Ha d'kelluy Hannibai Mais celle entreprinfe ne fut 
mbalredoub- pw long temps celée & occultée à Hannibai : qui 
cé aux Ro- cftoit confiant & fagei preuoir 8c à euiter fes pe- 
snaint . rilz, n'ayant pas rooindlc reçordation en proipc- 

rké de calamité & aduerfîtr.quc en ladifte aducr- 
ûtc8c mifcrable calamité des choies profperes & 
Laprudccedu fteundes. Doncqucs ainfî que pàr tout le tour Ha 
duc Hàüibdl: nibal fut obfcrué par les princes Carthaginoy s 8c 
par le légat Romain: fînabkmcnt dedans le pré- 
toire de Carthage, enuiron l’heure de veipres mo 
ta à chenal 8c Pcn alla aux champs en fa feigneu- 
rie, qu'il auoit auprès duriuage delà mer, fanal# 
. faire fcauoiri fes fcruiteurs:aufquclz commanda 
de l'aller attendre à la porte. La auoit des nauirea 
auecqueslcsrcmes&auirons cachées aufeinfe- 
cret de la menaufli auoit en celluy lieu vnggrand 
nôbre d’or 8c d’arget préparera celle fin que quiet 
la choie le requerroit qu'il nederoouraft pox« par 
faulte de nauires non appreftées 8c au moyen que 
ton argent fut enfermé en la ville:ou que fediâ ar 
gent.ét financera amafise,Iuy feruiroit quand il fe 
roit contraint à guerroyer.parquoy paoureté 8c 
indigence d’argent ne le tarderoit poinâ à incon 
tinent pourfuyure fa bonne fortune: & pourtant il 
cfleut les ieunes foroitcursrla multitude defquclz, 


Digitized by Google 



d* itYtin; loi ] 

le nombre des captifRoraains augment6it:&m5 
ta fiiz mendirigeât fon chemin de fktôütfc droift 
à Anthiochu Le lendemain la cité de Carthage 
ati prétoire attendent Ton prince de auflî Ion con- 
fiil pourlorsimais quand elle Iccut qu’ilPen eftoit 
ti]é,poinâ moins ne futefpouentée:que £ la ville 
cûft efté prinfc : de tous prefagioient que fa fuy tu 
leur feroic malheureufè.Le légat Romain comme 
fiiaîabauilleeufteftéparHânibal inférée à Ital' 
lie, fëcretement l'en retourna â Rome de repporta 
de* noiiuclles fort efpouentables de pleines de tri 
ftefle 8c angoyflè.Ce pendant en Grèce Flaminius 
au moyen de l’alliance faiéée auecq aulcuüe* cite® 
ibbiugua le tyrant Nabin par deux batailles con- 
tinuels: lequel grandement rompu 8c brifé com- 
me tout mort,laifla au royaulme. Mais apres la re 
ftitution de la liberté de Grece:& les munitions & 
aydes des villes remenéés, quand l’exercice R o- 
main fut repporté en Itall iededid Nabin com me 
lollidtcux 8e couuoiteux de Grèce qui eftoit ( ce 
luy fembloit par l’abftnce des Romains Jdcmou- 
xéedefcrtc &fans feigneur,plulîeurs citez intiada 
par vût bataille foubdainement lcuée.DefquelIcs 
choies les Achéens tous elpouêtcz,dc crainte que 
lés maulx fort prochains ne feftendi fient iufques 
à eülx, décrétèrent bataillercontre îediâ: Nabin, 
de pour leur capitaineconftituercntPhilopemencs 
leur prêteur, homme de bon fens 8c de grand indu 
ftfierduQuel tant fut refplediflantc la vertu en icel 
le bataille, que par l’opinion de tous fut â Flami- 
niu» empereur Romain côparé. En celluy temps, 
quand Hannibal futarriné vers Amhiochir,iî fut 
reccu lî humainement com mef ileut cfté vng don 
8c loyer diuin eimoyé,& fi fort fut le courage du 


Làfityted* 

dncHannêbal 


* Philopeme- 
nés prêteur 5e 
capitaine des 
'Achéens. 

i 

Anthiochu? 
rcfîouy de la 
venue deHâ- 
nibal. 
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n toy effltien Ijrcflc par foa adaenement : qu’il q c 
penibit pa? tant de la bataille que des proycs 8c ba 
LèreSfiilzde tins déjà viâoire fat arc. Mais Hannibal(auquel 
Haaoibai à ■ J* puiflaocc Romaine eftoit congneue)ayoi; po- 
Antbiochus. «°ÛT vaincre les Romains linon qu’en I taillé : par 
quoy cent aauires, vnze mille h ommes de pied Sç 
de chcual demandoit,promectât par celle pu ifon- 
cereftaurer en Itallie , non pas moindre bataille 
qu’il audit faift auj>arauaat:& qu’il rapporterait 
4u ray Antbiochus demourc en Alÿc ou la yiâoj 
rc des Romain s, ou iuftes & cgalles conditions de 
paixicar les JEfpagnoIz de la bataille tous codant 
bez,n’auoiem feulemét indigence que d’ung duc? 
& que pour lors IulJicIuy eftoit plus congneuç 
qu’auparauant D’auantage Carthagc(difoit Hâ- 
nibal)pas ne Ce rcpofcra-mais Uns aulcune dilati5 
Ce donnera au roy pour côpaigne & alliée. Et ain~ 
û que fon confeilplcuft au roy Anthiochus,i’ung 
des compaignons du duc Hannibal futenuoye. 
y ers Cartbage pour les enhorterf qui cftoieatgés 
Ibrtcouuoiteux de guerres ) & leur fîguifier que 
Hannibal y ferait auecgrâd coropaiguie;bftffs4 
leur dift que rien ne defrailloit aux pames^excen^ 
tcz les courages des Carthaginoys : 8c que Afyp 
liureroit Içs forces 8c defpêdz de la bataille.Qpid 
ces choies feurent à Carthage relatées, celluy qui. 
Le mcffzgicr porta les nouuelles fut prias par les enuieiyx de 
de Hannibal. Hannibal:& hiy mène au Sénat, ainli qu’il eftoit; 
prins . interrogué â qui il eftoit envoyé , foubdainefaenc , 

(félon l’engin Carthaginoys)rcfpôdit qu’il eftoit 
enuoyé vers tout le Sénat entièrement : & que la 
chofe,dcquoy il eftoit quelfion , n'eftpit pas t rc- 
ueJer à v ng feu lement; mais à tons. Quand par 
longtemps les Carthaginoys,enuieulxprincipal 
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lcmcntde Hannibal , délibéraient Pilzl'aiiioy- 
roicnt â Rome pour purger la confcience public-» 

? uc A: commune, fa ns mot Tonner fen retourna à 
îannibal , fecrctement montant iur menlaquelle 
chofe venue à congnoiflànce , des incontinent les *• . 

Carthaginoysenuoyercnt leur légat à Rome. Les La cantelîe 
Romains fembla'blement enuoyerent leurs am- des R omain^ 
bafladeurs vers Anthiochus:qui foubz couleur de 
légation, fpeculeroient 8c l’appareil du roy : 8c Ha 
nibal ou appaiferoient ou par vng parler conti- 
nucl 8c entretienne rédroict fufpeâ entiers le roy. 

Doncques quand les ambafladeurs Romains fu- 
rent arriuez en Ephefe vers Icdiâ roy,ilz luy bail 
lerent les maiidementa du Sénat. Et ainfi qu’ilz 
attendoient la refponfe,tous les iours furent con- 
tinuelemét auecq Hanoi bal,luy difantz qu’il fen 
eftoit aile de (bn pays par crainâe : combien que 
les Romains gardaient la paix par grand foy no 
pas feulemét fai&c auecq la choie publicque smais 
aufly auecq luy :8c deeequ’ilz auoienteuz baraftU 
le ehfemble,cela ne prOccdoit pas tant de la hay-> 
ne qu*ilz enflent contre eulx que pour l*amour 8c 
defenfe du pavs:pour lequel vng chafcun tant bon 
qu'il (bit,doibt eftrc tout preft a endurer là mort. 

Certes (difoient ilz)ccs occations de batailler cm- 
fembIe,procedoient plus du commun peuple que 
des feigneurs 8c princes priucz.En apres comme- 
cerent à louer 8c cxtollcrfcs beatilx faiâz : delà 
collaudation defquelz luy tout ioyeulx , ibuuen- 
te(Toy s 8c conuoy teulcment parloir auecq les am- 
bafladeurs 8c Iegaulx Romains: ne penfant aulcu 
nement pour la familiarité Romaine, f attraire 8c 
acquérir la hayne du roy Anthiochus. Parquov 
ledi^ Anthiochus (pour la familiarité continuels 
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qafanoitea Hinibal auecq les legaulx Romains) 
cxiftimancoue la grâce 6c amytié cftoit réconcilie 
auecq lefitictz Romains, commença i ne luy plus 
reueler fes fcaetz,àle faire exempt de tout foncô 
Antftiochuf {eiLfînablement à Je hay r:comme fon ennemy 6c 
hayneutdc . proditeunlaquclle chofefut occafîon de corrum- 
Haanibal, pretout l’appareil de la bataille , poorancant que 

cciluy qui debuoit tout mettre en auant, Srdtous 
commander fe repofoit. Le mandement du Sénat 
cftoit qucJeroy Anthiocbus fut content des ter* 
jnesD’afycsfi qu*ilz(par nccdfité)nc feu fient c ô 
trainôz de mener leur exercice en Afye.Lelquel* 
les ebofes contempnées par Anthiochur , poinâ 
ne fut diâ auoir reccue la bataille : mais inferée. 
Et a mil que fouuentcffbys auoit confeil de l’àffai 
rede laguerre en l'abfèncede Hannibal.cn la fin 
il le fèiftappeJlcr,noii poinâ qu'il voulut faire au! 
cunechofea Ton opinion : mâts aflfin qu’il ne fut 
veu l’auoir du tout defpriie.-toutcffbis a près auoir 
tous les aultres interroguez, finalement l’intcrro 
gua Juv demandant qu’il luy fembloit des affai- 
Hannibal ho jcs bel licques. Mais Hatmibal entendant fa pliait 
me de grand tafic 6c conception,conrageufement luy reipon- 
cueur . dit:qu*il l’auoit appelle nô poinft pour chofê qu’il 

eut affaire de fouconfeil: mais tant feulement pour 
fupplier le nombre des dehberarions 8c fentences 
des aultresiains bien voluntiers eftoit côtenf d'on 
unr la v oy e de faire la bataille, pour manifèfter la 
hayne 6c inimy tié qu’i 1 auoitcontrc les Romains 
6c l’amour 6c beneuolence qu’il auoit au roy : vers 
lequel feulement citait fon exil demouréd leurr- 
tc En apres fupplia au rçy qu'il luy pleuft donner 
pardon de la liberté qu’il auoiirprife , & ferme- 
met di& qu’il n’approuuoit pow&,ny fes côfeiia 
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avfes intrcprifef ! d'auantage que Grèce ne lu/ 
pfaitoic poi ntt pour y mettre Je uege de la batail- 
le: veu que l’occalîon eftoit plus grande de le met- 
tre en Itallie qu'aukre part. Pource que les Ro- 
mains ne pouoient eftre v aincuz fors par leurs ar 
mes propos. Et que Itallie ne pourrait aulrremet 
eftre farmontêc: linon que par (es mefmes puiffân- 
ces. Acaufc que cefte maniéré de guerre 8c de gens 
Romains eftoit aux aultres toute differente. Aux 
batailles des aultrcs.on a aulcunctfbysgrâd prof- 
it &c5modité d’auoir premièrement cfgardau 
lieu de la bataille future » au temps , aufft de piller 
les champs,d'affailliraulcunps* villes: mais fi vous 
aucz ou occupez aulcunes chofes des Romalns:oit 
iceulx vaincuz , encor ferez vous contra itittz de 
batailler contre les furmontez & abbatuz tât font 
magnanimes 8c courageuIx.Pour laquelle chofe,fi 
aulcunles va aflàillir en Itallie, il les pourra dcf. 
confir de leurs rid)cflès,d; leurs forces, & propres 
armes comme leditt Hannib^al auoit fàitt : mais 
G au/cun,pour batailler leur quitte Itallie : qui eft 
comme la fontaine 8c fourceae leurs puiflàncesrca 
telle forte fera deceu, comme celluy qui vcult ici- 
cher vng cftang,& ne commence pointt première 
ment à efpuifer l’eaue au propre lieu la ou eft la 
fourcc de U fontaine d’ou procédé laditte cauc: 
mais feulement au lieu la ou l’eauc f efteongregée 
8c aflèmblée. Voulant dire 8c defelairer par eeiïip 
fecret qu'il offrait de Ion bon gré le miftere de fon 
con feil t 8c pour lors à cefte caufe deuanr (es am y a 
le repetoit*i celle fin que vng chafeun congneuft 
h raifon de faire la guerre cotre les Romains : qui 
eftoient fur la terre des eftrangers gens infupera- 
blei : 8c en leur propre pays fragiles 8c faciles 
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àddconfîr Etpaurcc on les pouofc phjftoftdefpo 
uillcr de leur ville:que de l'empire, plultoft de leur 
pays D’ytallic:que des prouinccs. C ar ilz auoienr 
eftécaptrfz des Gaullcs, & 'de par luy furmonrz 
6c defratôz:& iamais ne fut vaincu premièrement 
que quand il Ce départit de leur pays tclcmcnt quç 
luy retourné en Carthage , des incontinent qu’il 
eut changé lieii,{èmblablcmentla fortune de la 
bataillc iuy fut muée 6c changée. Celle (êntence 
Sc bonne deJiberatiô ne fur poinâ approuuée par 
les amys du roy:maisTndetraiâoient allez ouL. 
trageuiement«neconûdcrantz poinft i’utüired’i^ 
celle: mais leur profBt particulier, pourcequ*ilz ne 
craignoient aultre chofe linon que le .conlcil de 
Hànnibal fut approuué entre tous les auitres , Sc 
Hannibalrhâ qu’il fut le miculx venuenuers le roy en grâce, exi 
geade fortune honneur & richcllcs. Ains à Anthiochus pas tant 
auecq le lieu, ne defplaifoit le conlèil que l’auéèeur d*icclluy:de 
craiuttc que la gloire de la viéèoirc n’aduint plu 
ftoft à Hanniba 1 qu'a luy méfme. Doncques pour 
lors tout eftoit comunpu par diuerfes adulations, 
blandices 6c a (Tentations ,ricn ne Ce faifoit par con 
lèilouraifon. Le roy fe repofa tput l’hyner, en- 
tièrement dédie ihi zurCjieux &efbatz:cn faifant 
tous les iour s nouuelles nopccs 6c prenant les fem 
mesâfonplaifîr. 


SfDela diligence dnconful Attilius, 
fuyte du roy Anthiochus, batail 
le de mer , vi&oires des 
Romains & iouen- 
\ gedeSdpion. 
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V contraire Attilin# côful Romain 
oui cftoic ennoyépour celle bataii- 
- A lo, prcparoitfcsbcndcf Arfesarme* 

1 & tonte# aultrel ebofes ncccflaires 

* Ik côuenabfes d la bataiJie,nô poinft 
«omit» lo Rfcy A Bthiochuit imis par grande in- 
dtiftric, folng ac iabenr .lès citez affociées con- 
fetaofe v Ici doubteufes entre deux penfeés par 
dt^ccMküfki# attiroit : teiement quO l’ifluede la 
hataillcnofuc aultre qu’auoitefté f’appareild’uflc 
partie de de ftaultre,{î QufcAttiliuiddigcfttvfUc vi- 
âorieoa c 5c Anchiocnus pardieux 5c cffeniné, 

vâincu oomme il appert. Caren la première ren- w *- a 

contre del^flaulcdônc aidé quclcrov voioh fc# D’autigom*. 

gens toum*f»ledos5c prenante tou# lafaytei ü 

ne donna pas ayde* aux rranaifiantz & fouliez : 

roaw ilfefeift doc 5£eapitaipcd& %anti > de- 

iaiflànt Oriente* & riefeeffesi mdtadlle suxVi- 

âoiieuxin apres ainli qu’il fut paruebn en: Afyt 

par fon habilite de diligencecourfc^ulllau nioya repcntact 

qàe les Romains eftoienr occupez aux proyes , il •. 

c<WamcQpez&Çç rcpenûrdù aâfejtf du duc Hanoi-» 
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▼cnoit cnuoyé parle Sénat auecq huit 
uircsroftrcés pour batailler fur mer:iacpclïea*^ 
lav donna bôn efpoir que (a protpcrefoigiiefcy 
feroit reftituce.Et pourec deuant gy 
liées fe rendiffent aux ennemys,ildW>lhdgX^r 
la bataille nauale : luy erperaot jtt r.noU^lpG 
âoire, pouoir abollirfa defconfîniï* trefmai ré- 
nommée qu*il auoit eue en Grèce. Larmee doncq 
bailléei Hannibal , l’aflfault fut donné : mais le# 
cheualiers D'afy c ne furent aux Romains pareilz: 
ny leurs nauires (emblables à celles qui eftoifcnc 
roftrecs 2 touteffoy r la deftonfiture fut moindre 
au moyen délia prudence &aftucedudutHan- 
nibaL Lebruyâdft laviâoirencftoitpa* taocot^ r 
allé à Rorncf: parquoy la cité eftoit toute fuyons 
pour créer qpuue&iU ducz j5rcon0ila.Mais poge > 
aller contre le duc Hannibal , quicft««fluy, 
pourtoiteftreplns fuffifaut que lefroreAphriOim 1 
veuquepourfurmbteries Çarthagiooy* 6>ir ynfc > 

oçuuredesSapiôs? çtpourcc Publias Scipio fu* » 
etcé o^ v^p0 ir fon l^gat luy fut donné 10a 
frercJL'apbricain^ÆcBe-fin que Ttntniotbhs en* > 
tendit oa’iln’auoit powét moiodrfeo&uce en Ha* 
xûbal vaincu que JfefRemainSien ScipionTÎ&o-r: 
rieur f Çom«n$ iefdear frères Sapionspatfoieüt ^ 
cu Atyc fcut wtptc , nouuelles couroientpar 
tout ?q#c labatadle ia eftoit fju&c& 'accompli* - 
tantd’ungcofté. que^’anltrc : fc de ôift lroi “ e t 
icnt Anthk>chusiurmonré fur tene 4 c Hannibal* 
furlamer. Doo&ÿ#*i teurf«gâer adntnafi^ - 


baluutfl auoit misenO€gkgcnc&D'ananfaep4PÉ 
fêjft reuocquer en fonajny tii : dikm «ptfgWt 
tofet parfoncôfcil & deliberation. Ce pehdat lay 
minmMt LiuiiisNeuius duc Romain 
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Antbioc&tiflettrenàoyafesto wLê£h D,ai 

la. paix :& portantz vti don pëculicrâ Apbrican, phrican prinfl 
c*cftaflatk>ir lorf fila : qùe lcdiâ Anthiocbus auôit fiirmcr* 
prùuihr mer cftant dedans viig petit nauire.Mais 
Aphricandi&que ksprefentz 8c bénéfices pri- 
mer debuôiént cftrefeparez des cbbfes 8c afeiret 
jwbÜcqaes : 8c grand difïçténceeftoit entre Ici WRcfp onft 
Ornées depere 8c les dro i&z du Pays , Idquelz ne prudente, 
font pas feulement preferei aux.cnfaritz : mais D*apbricafe 
a la propre vie : 8c pdtircç JedjÔ A ph ricin re- 
ccpuoit Je pre/ent bien aggrcablemcnt "8c par bc- 
nefîces priûez Poflfrit 5 fatiffairé à la magnificea- 
oc royalle- Et quant à cequi àppartieût à l’eftat 
dc^Ia guerre 8c de la paix , rcipondit franchement 
qu*ii ne pouoit faire aulcune grace^donner faneur, 
mifericorde 8c cfemcûcc cflargir : mais neceiïài- 
xement côtrainéèe Juy èftoit de garder ies droiéèz 

du pays, & de ne poiô permettre iceulxdecbcoa 
de périr ; Car iamais il ifauoit trai&é de ra - * 
chcpter fbn enfant, ne ne permit dneques que le 
denat fèifi aulcune ebofe de iuy r mais ainfi que fa 
maiefté te rçqueroit : di& audrâ Sénat qu'il re- 
couureroütfon filz par armes de bataille . Apres 
ces ebofes les loix dé paix furent décrétées que le 
pay s P'afye dcmcurcroit aux Romains: 8c que là 
foy Antbfocbusfecontenteroirdu royaulmo dë 
Syrie : qu'il itndroit toutes les nâuirts,Ics captift 
df ceulx qui eftoient fuy tifz , reftituroit auüfr aux 
Roniains toutes ‘ les expénfes defi-aizdes expé- 
ditions belliques . Lesquelles cbôfes quand elles 
furcntiAnthiochus annoncé» ,ilrefpondit que \ 

poinéf n'eftoit encor vaincu fi Fort : qu'il fe toîc4 
raft cftrc de fpnroyaulme ddpouille , 8c queces 
loixdcàppointcmcntZjn’eftoiçntfînon les irri- > 
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tâtions jiç h, ba£ailie,non poinéHes blandiflîv 
mçntzdelap^ vDonc^esainâ queles bataik 
|çs fc prq>aroi:m 4’u?g d’aultrc : Sc que 
les Romaiqs,cmrçz en Àfy e furent paruenuz en 
llyon , IcsÏBcns ScRomains cnfemble grande- 
ment fc rcfioju^rcnt : car les lliens meroient 
Éneasdc Ics aultrçs' àacz cftrc defeenduz de le ur 
origine : fqùrpe, &nobiefïc de prisse honneur : Se 
. les,Romains alléguaient leurprocreaciôproucnir 
4’iceulx ïlicns. Et lors auffî erandc fur la ioyc dç 
tous : comme elle a decouüutae detire entre le 
pçre & ia mere de les çnfamziqtiand de long teps 
qc fcfbotpojnét entreucuz: fort delçâoi tics Ilic* 
eue les Romains f apres auoirchaftiê Occident Sc 
Apîiricquc)P attribaoient Afye:côme leroyaulmc 
Sc héritage dç leurs pren. parentz :di(àntz que 
laruync de Troyé debuo .t eftre dcfîréc : à caufe 
qu’elle renafeo it Sc pullqloit en la fleur defa pri- 
üiûe fi royalle dignité. Au contraire les Romains 
aüoicnt le cueqr tout arroufe de lycflc inenarra- 
blc.pouraUtàntq^ilz voioient toutcieurfèlicité 
Sc deê r : ceftaŒwoir les dieux domçflicques de 
jeuri parentz Sc pcrcs grandz , les befçcaulx de 
leurs maicurs > les temples Sç fîmulachres des 
dieux . Quand le# Romains furent partiz D’y- 
bqh, le roy Eumcncs accourut auec les aydes Ro 
maines . Et non pa^t long temps aptes , la ba- 
taille fut commifc contre Anthiochu# en laquelle 
quand la leg iop Romaine alfaillye rcfpouKce 
ducoftc dc^tix de |’oft x commcncça.à feu fuyre 
en (es tentes par mui grand home &/dffhon - 
neur que perifbf. Fimibus apres auptr iaifjfé trente 
imllé hommes, pouria tutelle des tentes pomma- 
da i fes chcuaüers. de (c mettre çn armes Sc de 
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faillir hors du camp , menaceant ( auecq ion cCpci 
toute nue)de tucr& occir tous ccuLr qui prédroies 
la fuyte y 8c Cilz ne retournoiét en bataillc,qu'ilx 
trouueroient leurs propres tentes plus infeftes 8i 
pcnlleufcs que celles de leurs concmys.. Celle 
Légion de tant de péril cfton neé , retourna en ba- 
taille auccq les compaingnons d’armes : qui les 
auoient cmpcfchezdef’cnfuyrc.Et lors fut fài- 
^el’occi/îon fî grande ,quc des incontinent la 
vi&oireleuradulnt. Cinquante mille des cnnc- 
mys furent occis, 8c vnze mille prins . Anthio- 
chus demandant la paix , n’euft aultrc conditions 
que les dcflîifdi&cs. Iacoit qu’il eut rendu à Aphri 
canfon enfant : lequel Aphrican di6è à Antnio- 
chus que (î la fortune aduenoit que les Romains 
fuflent vaincuz : que poinéè leur vertu & courage 
ne fediminuroit : oufilz eftoient vi&oricux que 
iamais de leurs chofcs prolpcres ne fc orguille - 
roicnt . Doncqucs lesdiuifions des citez pri niés 
& fubiugu6es furent faiâes entre les compagnons 
8c alliez . Afyc fut iugée cftrc pins conucnablc 
aux Romains , que les poflclfions voIuntair v cs** 
& que le nom des Romains ,1a gloire de la vi- 
dèoirc debuoit obtenir : 8c les biens 8c proyes, les 
confors de la bataille. 


}*>Fin du trente 8c vnielme liure de 
Iuiîin,vray hyftoriographc. 
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4 Trdge Pompéd f * ' '' 

4 Mf Dès Etoîes f 'Meflcûiehs Ôc Achécas 0 
delà mort de leur Aie &cmpé- 
mir PhilopemeneiV « . 

aultref choies, L J V 1 
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-foarrela dôminatioa des Athéniens &&partar 
.nés entre tant de nobles citez de Grèce feulement 
-auoient retenue & gardée: Cm efb» violée: ia~ 
quelle condition leur fut plu* amerc,detamplus 
qu’elle vcnoit tard : car ilz recordoienc icsremps 
eiqudzilz^ àsoient refifté par leurs domcfticques 
pinflàncesi tant de tkheflcs des Perfoyt : cfqueiz 
alz auoicntrompuia violence des Gauiks D’afye 
& D’y tallie : qui eftojt foft terrible 6c cipouen- 
/tablecnlabataillelWj>hicqiw;.laqucliefwlerc- 
«ordation glorieofc, plus fort augmcocoit le defîr 
de Icuc liberté . Comme ecschofes fe faifoicnt K 
en temps moyen entre feiMcflcnicns & Achéens 
vpremkrcméc faillit côténtiande leur«pfincipaulté 
- & tocâ&inent apres labatailfededans laquelle ba- 
taille, fut prins l’empereur defdiâz Acbéens nô- 
; mé Philopemcncs,nô enfuyât pour fauluer là vie: 
mais en reuocouant les liens en la bataille: car fon - . 

chcualtrcftmcha en paflant vng folft : parquoy ^ p r?.P nnfe 
fa y prccipitcde ion cheual , des ennemy s gtief- mei f ûll0 ^ >C- ’ 
-bernent fat opprefle: touteilbyslcs Meflènicns ne nes * 

Pofcrcnt tuer, ou pour double de Ca vertu qu’ilz te 
doubtoiét ou.pour lahôtedcia dignité dôcqucs co 
me f ilz euflènt en luy paraccôply toute la bataille 
ilz Je menèrent deçà 6c la çapjifpar toute la cité en '* ’* 

• maniéré de trniphe. Tout k peuple à grâd fouUc ^ • 

f'enalkaudeuât de luvcôme il Ion empereur eut phîtopeme- 
arriuémon pas celluy de&ennemys.D’auâtagc les menés m is au 
Achéés n'euuênt pas plûscouuoiteufemét régardé théâtre. 

Je videur qu’ilz faifoictle valcu: 6c pourtât cômâ » - 

: deret qu*ii fu t mené au theatre»afii n qu’ûg chafcu 
le vciitplus à fon aife: lequel citoit réputé û ver- 
tueux, fî magnanime, fi cauit en guerre^que c’cfioïc 
>ync chofc incredible d’eftimer qu'il euit peu dira 
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•rins de Ces enne ray s . Eh apres luy mène en pri^ 
ion, pour la honte 8c vcrecundc de la magnitude 
luy donnèrent du venin: lequel le print auillioy- 
eufemét corne f’il eut vaincu fesenncmys.toutcf- 
lÀDonUé foys ildemâda premièrement fî Licorias preuoft 
des Achécs cftoitcfchappédu dâger bcllicque,le- 
qucl il côgnoilfoit eftre apres luy Te plus expert en 
la Ce ience 8c art militaire : 8c quâd il entendit que 
Licoriaseftoitfauluc,cndifantqucbienenpren- 
La mort de ^ ro j t aux Achécns incontinent expira. Et non 
Pnilopcme» pas long temps apres la bataille fut reparée : en 
® c ** laquelle les Mefleniens vaircuz, payèrent les pei- 

nes de la mort de Phdopemcnes ocas par culx 
mefehamment. Ce pendant en Syrie ainlïquc le 
roy Anthiochus cftoit griefuement pre(fc& tra- 
uaillé du tribut de la paix par les Romains : 8c 
d’icelluy tribut lie & grandement chargé, ou par 
L . - faultc de pecunc ou par auancc tenté , cfmeu 8c 
• follicité( par laquelle efperoitfoubz vmbre de (a 
ncccflité tributaire par plus grande excuCe com- 
mettre ConCâcrifege) en mcnamfon cxercite,dc 
nui& le temple de Iuppitcr dindyme aggrefEu 
Laquelle chofc côgncuc : par l’incurfïon de toutes 
lesnabitantz auccq 'toute la gendarmcricfutoc- 
W La mort «as. Lors que maintes citez de Grcce vindrent à 
D’anthioch* Rome fc complamdre des iniures de Philippes 
facolcge. roy des Macédoniens : 8c qucdifceptation,plaiâ: 

«5c controuerlîc eftoit au fenat entre Demetriuf 
filz de Philippes ( lequel Ton père auoit enuoyc 
Demetrius pour fatiafFircan fenat ) 8c les legaulx des citez, 
konteux. i’adoîcfccnt tout confus de laturbe & affluence 
des querelles iniures 8c complain&cs ^inconti- 
nent fetcur Adoncq le Sénat clineu de fa verc- 
cunde,par laquelle a yng chaicun au(Ti au parauâc 
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quand ifeftoit iLRome en oftage^rândemencag 
greoic, luy donna la caufcitclc ment que parfavno 
dette# humilité obtincpardon àfonperc:nôpas 
par droiéfc de dcfenfe:mais parie futtTagcde&hô 
*e.Laqueiie chofc,par cettuy decret d u Senar a efte 
£gninéc&dcnotée:jiftifcqu?ilitit tout patent que 
le idv n^ftotcpas tant abibnbz t qu’il eftoitâfon 
£l 2 .dôné.€e ne fut parcaufoâ Demetrius d'acquu 
*ir grâce #hôncurdeJcgatiô:mais vne grade ha/ 
ne de dctraâiôrcar entiers (6 frère Perfeui , émula 
t!6 iay acquift y ne enuie: 8c enuers fou pere la eau 
fc manifidiodel’ab(blution,fuccommeof&n{c:dc 
te Philippe? ettât 4fldigné,quclaperfonne du fi lz 
fcuoitcor plus grand çrcdic qquers le Sénat quel'au 
^oritedu pere, que ladignitéde Iamaiettc royal 
ie.Doticques Pcrfeu* voyant fon pere malade, Une 
Wttoit tout les jours de biafmer enuers luy Ton Fcc Pcrfctà niîifiî 
ïe Demetrius ablènt:# premièrement le rendre en u*is : o^rW 
üieux#d8fplaifant,puH après fufpeâ: maintenue • ^ 

<a obie&antau pere l’amytiéqu’auoirDcmétrius 7 

«uecqics Romainsimaihtenant.la trahyfon qu'îl 
luy auent peqlé fàire:fînablément faignit qu*a luy 
toefines auoit préparé des infidies:pour la proba- 
tion de laquelle choie, fèit venir des indices ; des 
f cfînoinga fuborna;& pariceolxtous *àulx,con- 
fèrma lc rrefenorme péché qu'il obieâoit à Ton 
Frc re:fî quefoy fut adiouttée aux Faulx tefmoingz 
6c eorrompuz par dons 6c promettes. Par lesquel- 
les choies, le pere computtei commettre parricide 
vers fon fila Demerrius , rend» toute la maifon 
royallc en pleurs 6c remplit de fang 6c infamie. Le 
dift - Demetrins occis 6c luy inclines enuté & de 
flattant otte, Pcrlêus n'ettoitpas leullcment fort 
Acgbgeatenuers fonpereunais autti contqraax 
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. j roteta c &f ingcrotot défia de rqgfr fefaymfa% 
m nat comme iieiitierinuis comme roy. O^cd 
les cnafes Philippe* offenfc 9 fc compkignit fort 
-doalourcufc met tous les iours fan* ceflc de la mort 
de Dcmetrius:& adoacq foupeconna qu'il 
Ctooonenudesmfidietdcfonfila, lest» ulbteC» 
SKnngz 6c indices feit tourmenter; Ôc en ceâema* 
mère la frauide 6c trahyfon manifeftée,i»dpoia& 
moins fc ezerudoie du pcehéde Pcrfeu*,qnede 1m 
snortincouptbie & innocente de Demecribs : de 
iâi&qu’ileucacheuédeûireia r eageâcéû jjj^cuâ 
. cftépreuenu de mort r car bien toit apres luy de 

œ * ar 6c ennemy tombe en maiadie^xpinude 
vng grand appareil de bataille contre les 
Romains, duquel pois apres Pcrfcui à yfô : car le» 
di& Philippe* anotf incité les Gaulles Scocdifces 
tes Gaulles à la (bdetc delà bataille : 6c eut fal& yne griefu* 
oômez Scor- guerre aux Romains,Pil ne feuft Accédé : car kt 
dilccs» Gaulles enli bataille faiâe bic paouremetcôtrt 

les Delphes(en laquelle plus (etirct 1* force &puif 
£a ce de la deicéque celle des homes 6c énemy s)a» 
près auoirperduleur ducBren*, vne pameea alyo 
de vue partie en Thracie côe exiliez f é allèrent. Et 
delà par les mefmes pafikges dôt ilzeftoiét venu* 

. -répétèrent leur ancien pay sj>*keulx vue quanti- 
té printfon fîege rosie demie 8c dur de Danube 
dcdeSay , & fe fèift nommer la gent ScordiÆe. 
Et quand les Tcâo&ges furent venaz en leur 
ancien pays de Touloufe , la eftantz furprins dp 
grofle pcftiHcnce , forent admonneftez par la 
refpoafe des Arafpices 6c deuins : que poinâ 
ne rcçouurcroicnt fanté, fi premièrement ne fub- 
jnergeoient l’or & Parlent acquis eu bataille par 
facmegcs dedans le lac de Touloufe t Jequcl 
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fnâiaemportar^sy^^^^nombivdëror Romains { 
montait â ccnt dix mille:& celluy de langer £ cinq L'or de l'argot 
foys,dix foys cent mille: Lequel facrxlege fut de- de Touloaâ. 
puiscaufedclaruynede mort de Ccpiü&deibn 
cxercite.iémblablemenrle grand tumulte délava 
* taille Cy mbricque comme vindicateur de la pcos 
Ixefecrêe enlayuir les Romains. Delagent dès 
T e&ofages,vng fort grarid nombre de peuple re- 
jeta Illiricque, pour la doulceor de la proy c: Arles 
Iftres depouillez,en Pannonie demduraXa renom L'origine i es 
mée vole que la gent des litres print Ton origine libres, 
de cmïx deColdiosîcar le roy Aceta lès enuoya Accu* 
aux Argonautespôu* pouriby uir celitîy qui auoit 
prinsde rauy tU fille: Icfquelz comme du Ponte en 
trerc t en litre portez par le cours du canat du fiets 
uc Say , cuix fuyuanrz les traces defdidèz Argo« 
hê&bs , tranfportcrent leurs nauirerfhsieurs cC- 
paulles pariîis les montaignes rufques au port de 
nuage de I a mer Adriatique : & quandilz cogneu 
rént que les Argonautes en auoient premircmét 
autant faiô pour la grande longitude de leurs na 
upës»ieiqucfz,ou quandilz ne Tes trouuer£tpoi& 
aftiuez en Colchos,ou pour la crainte & tremeut 
du roy,ou pour llennuy de là longue nauigatiott 
pHndrent nege auprès D'aquilie, 8c furent appel* 

Iczliïrcs du nom au fleuue: par lequel ilz Pen e- 
ftoient allez delà mer. La génération 8c lignée des 
Daçcs vient 8c procède des Gctes.-lefquelz treimal 
‘ cobâtirent contre les BaftarncSjibubz la côdniâe 
' «du rov Olor iparquov en vengeance de leurs pa- 
Xeflc,fiirent contrainaz par le commandement du 
rôy de mettre ieurschefz au lieu de leurs piedz, 

' gaîdii? y roictdormir et predre leur reposé faire 
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le iSvuicçidç lears^emixics,^ me0nes de les icroir 
ainfi^uU^roaUçieiiC eftrc^ruiz au pjurauît d*i^ 
h ceUei *Ccs ferpitndçs & ifubic&ions premicremct 
n*ontpoip§ cfté ofiècs:quc l'ignominie par la der 
nierc bataijlc acqui{c,ne fut par leur vertu fubfe- 
qucntc &preufej gcflcs abouie, Doncqucs quand 
Perfcus çut fucccoé i l'empire de Ton pere Philip- 

labauiiicewxtrc les Romains. 


Des batailles du roy Prufias,fliy te du du* 

^anrnbal en Ctctexomroent il mcift . 

. fcficrpcotz dedans les vaiffeaulx 
J S corruptibles, & louen- 
ges d’icclluy . 





H JE pendant entre le roy Prufîas(aû- 
quel C’en cftQit fuy Hannibal apres 
la paix donnée à Anthiochtis par les 
Romains ) & Eumenes fc lcua vne 
__ guerrcdaquellc premièrement Pru- 
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flas éfîneût parla ccsu^aiicedeHaimlbà^eiirCMii^ 
pant 1er appoinâemerïtz faiâz auecqlcdiâ Em- 
mènes: Car ainfi que les Romains demandaient 
aiAnthiochu» ( entre les aulrres conditions de 1» 
naixtau'il leur ba illaft Hannibal entre les mains: 
lcdiâ Hannibal de ce admonnefté,dn rày prenâc 
la fuyte,paruint en Crete : âc quand il ent la long 
temps vclcu en repos, & fc voyant en la haine de 
pluneurs pour fes richéflès trop abondantes, depo 
la au temple de Dy ane auicüs vaifleaulx rcmpliz 
de plomb comme fi ce fendent (csmfers àrdefen 
fes de la fortune. £t ainfi que la dté plus de luy ne 
feloudoit , pource qu’elle auoit(ce luy fembloit) 
comme pour oilage toutes fes richefTes,il P en alla 
au roy Prulîâs , premièrement faifant fendre fon 
or en lia tues : lefquelles il emportoit auecq luy, 
affinque fi on eut veu ftGliâes richdfès , que la 
veue èc defir d’icdles tfàift mis fa vie en danger 
de mort. En apres quand Pnifols fut par bataille 
terreftre vaincu par £omenes,dc eut Jorc fa batail 
letranllatte fus mefileduc Hannibal fubtilemenc 
par nouuel comment de fiâion,fut auteur de la 
vi&oirc.Tous les genres des fcrpentz mek dedâs 
aulcuns vaiftêaulx fi&ilcs & corruptib Ics:& quâd 
ce vint qu’ilz eftoient en plaine bataille, il les feic 
mettre es nauires des aduerfaircs. Cela fut au com 
menccment réputé folie, ris âc mocquerie aux Pô- 
ticicns,iugcantz que puis que tps aultres ne po- 
uoient élire viétorieulx par ferrqu’iiz le vouloiec 
cftrc par le moyen des vaiftêaulx fî^ilcs& ter- 
riens. Mais quâd les nauires cômcccrét à cftrc re- 
plies des ferpentz : adoncq eulx d’ung péril doub 
t eux circonuenuz, incontinent quitterét la viâoi 
re: lefquelles chofes à Rome dénoncées , le Sénat 
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tamonfpi Ugulx poorcoatrafaifelo deü» 
roys à fiireU paù,& poar<i«nKui<ler HannibaL 
Mais, qnand la vcritéfut à H anmbal mJuufeftéc, 
il (c fcit mourir par poyfon,deaant que la Icea« 
ciô de s Romains feuft arnuéc.Ctliuy an fbtwrc 
ioicnncUc noble parla mort descrois pins grads 
empereurs detout Je mondcrcdlatfàuoir Hanoi- 
fî*nnibal,Phi bahPhjlppcmcnes &5dpion L*aphrican.Par lefi 
îopcmcacs & q uc Uc 5 choies il appert comment Hânibai ne trd 
Scipion mou- y* iamaiî quand en Icadlie il fkifoit H grand te® 
nireni ca vng p C jt c ^ tonnerre de batad/e contre l’empire R6- . 
«jûne temps. W aiû ; oneques ne voulut vfcrdc forme d'empe- 
reur, quandilftit retournéen Carthage, ne pren— . 
dre fa refedid couche &a(ïis, ne boire plushauk 
4’cne pente mefurede vin corne yngfcptier pour 
fo n rep ai;tant cüoitchafte & pudicq entre tant ae 
çapufz Si c*ptifues,qucankQU nyroit fermement 
|£iln'c^tpoin& natifeto^pays D'aphncque^ 

gouùcrnc les cxercites de (üucrlesnarions degés: 
toptetfoys iamaisnçfuttrahy de fcs chaizlxcrSp 
ay par leurs frauides tromp&coœbien que fesen 
' memys enflent c&yex i faire l’uog ôcl’aultre. . 


Wfio daxxxii Iiuredo Iuftin 
vray byftoriographc. 
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VRE DE IVSTIN VRAY 

s HISTORIOGRAPHE, SVR ^ 

ilimiTOlRU DI 

Trogepompéc 


ffDcs Jeux confulx Romains Su!- 
pitius & Emilius Paulus,&dc£- 
faultcdeUÜgnc, 

î. - ■ . 




lus modcrcmct&par moindre eC. 
motionnes Romains fèircnt Ja ba- 
tailicdc Macedoinequc ccJJc de Car 
thagc.-maisplus clcrcmcnt Ôc noble 
oie&rjci’autaat que fa Macédonien 
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Eumencs. 

Pcrfcus. 


antecedoient 8c pafloient en nobleflè, valeur 
ncrofîté les Cattbaginoys *. car eulx reftenez & 
domptez auecq la gloire O’oricnt , dtakut alors 
aydez 8c fccouras de rouslesroys : Et pource les 
Rom ains,plufîeurs légions par nombre cqnferi- 
prcnt,& appelle rcnt lefc iydes duroÿ deaSfâmi* 
des MgfînüûTa& desauijïescQniforydt fédérez : 8c 
dénoncèrent à Bumencs -roy/de Buhyw que par 
fes forces & vcrtuz>i j kur_ay dafi à foire la batail- 
le. Perfcus auoit cnouJtre l’cxcrdtc Macedonic 


Sülpice côful. 


Emilius 

Paolus. 


2 uc de renommée inu iadblc,l’or & l’argent 8c les 
cfpcn&s de li'bataille pourdixans cQjgs&cfors 


préparez 


& lieux pcOpices * . préparez par fon pradeuant 
qu’il mouruft: par Ç&o&sjuy enflé d’or- 

gueil 3c vaniré:5t oublié de la fortune de fo pere, 
cômâdoit à (es gens côfidcrer l’ancienne gloire du 
roy ^ic^andrc.Sonpremicr aÜàuMttt dc&atbf- 
ualierçiparlcqucl iuy firiâ viÔoriaii > ajti^a^1mr 
& en là faueur tourceuir qui dctard&kEctttâdwe 


8c en là faueur tourceuir qui dc t a r d olc ^l^wwc 

pour luy.toutcfFoys ilenuoya fes 

fui pour demandera paû laquelle 

euflenr donnée àlon pere, voire vain^|9Huâ 9 

f oflfrantz ,. à ne poinâ prendre les def^edfm . 

bataille lîrton par loi* de vaincu. Mit* ktmtfol 

Sulpjécrcfpondit que cesJoix n’çftojcflHferols 

gncfûcs que celles d’uog vaincu.» 

fes' fe faifoient,pour la crainte delà grracJwdU- 

lc perilleufeje$ Romains créèrent Emilius Paulus 

conful,& lu y décrétèrent oultre l’ord rC|la batail- 

ll’MaécdOiurqoc,feqbofipi&n 

ci te, pas ne fèlt grtmiafi-eft'i combatte 1 , .< âafjèor 

deuant que<x>aKFdlâbatMllé)klunedqwlbcqn 

fa nuiâ:qui fut choie eriite,tnonftrü©fké Scghind: 

prodige* Ptirfetfe félon le ptfüge dci/ÿ^ik^id*: 
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Yaticînoient , êc difoient que celle detifàulte Je lu* 
ne denotoit la fin du royauIraeMacedonicque.En 
celle bataille Marcus Caconfilz de Caton on» t 
teur, ainfî qu’il combatoit vaillamment contre les audace 

Plus grandz &cn la grand foullc des ennemys, « Caton, 
lujr tombe de Ton chcual , commença à combatte 
f P 1 ?®* car côpaignie des aduerfaires fèit G grâd 
oruict 8c tumulte quand il tomba que tous ceuht 
qui Ce peurent de luy approcher , foubdainement * 

ren approchèrent pour le defhacher plus mena 
que chair a boucher. Mais culx le penfantz cncot 
ftouuer cheut , furent deceupz : car par (on habi- 
lite de corps , legicrcmcntfe leua&feprint àba- 
tailler , de forte qu’il fèit grande occifîon des ad* 
uerfàircs* Ainfî que tât de gens aduoloient de tous 
collez pour vng feul opprimer , de fortune en na- 
ttât vng des plus grandz comme baron ou côte, 
fon coufteautomba de Ces mais, au meil/icu de Tes 
tduerfaires : pour lequel rccouurcr , de fon efeu 8c 
bouclier le couuritf ce reg ardant i’exercite d’une 
«ofté 8c d’aultre)8c faillit entre les bâtions des en? 
nemj s : recueillit fon coufteau , auecq piufîcure 
nlayes receucs, à ics com Daignons retoiirnaicom 
bien que grand cririeâc haulte chmourde tous 
fe feilt apres luy Par fon audace les aultres fu-. 
sent £ efmenz , qu’ilz prindrent grand courage 
à l’enfuy ure:de fai& qu’ilz gaigneient la vi&oire. 

la fîiytc du roy Petfêus : comment . 
il fut prins auecq fes deux cnfànj. 

8c du nombre des Toys 
de Macédoine. 

SB 
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E ro y Pcrfcus cnf en fuyant paruint 
iufqucs en Samothracic emportant 
auecq foy dix mille talcntz : lequel 
Gneus 0<2auius ( enuoy c du Côful 
_ j peur le perfcquuter ) print auecq fes 
deux enfitnfc&,ce(faflàuoir Alexandre & Philippe* 

& le mena audi&Côful.Macedoine udis eut trctc 
roys depuis Caranus, qui en elle premier régna 
iufques à Perfcus,foubz le régné dcfquelz fut neuf 
cens trétc ans:mais elle ne iouy t poina de rempi 
re de tout le môde:fînô que cét nonate & deux ans 
Et pource quâd elle efeheuten la dominatiô desRo 
mains (les magitlraultcz par toutes les citez côfti- 
tuées)cllc fut fai&e libère & frâchc:& prit les loix 
de Emilius Paulus defliifdiâ : dcfqueües encor a 
prefent fai& fon vfancc.Lc Sénat de toutes les ci- 
tez des Etoles fut enuoy é a Rome , lors auecq fes 
fémes & cnfâtzrà caufe qu’ilz auoient elle de foy 
fufpe&c& doubteufe vers les Roroais,& fut la lôg 
teps detenu de crainte qu’il ne innouaft aulcunes ! 
chofes en fon pay s:toureflfby s vng chafcun fut rc- 
uoycenfô pays à cautedes frequêtcslegatiôs dei 
Cttszquigriefuemct fatiguoiét le Sénat Romain. 
j^Fin du.xxxiii.Iiurc de Iuftio. 




LE.XXXIHI 

LIVRE DE IVSTIN 

VR.AY HrSTORIOGRA- 

FHB SV K 1B5 HTSTOIUI 

de Troge pompée. 

W De la foie bataille desAchécns qui 
sneirent leurs femmes & enfants 
fus les monta ignés pour les 
vcoir combatte, Item 
de leur cité Corin- 
the dcftruiâe. 



Es Carthaginois 8c Macédoniens 
fubiuguez , 8c les forces des Etoles 
L par la captiuité des princes fort de 
oilitées:encor de toute la grece en ce 
temps la les Achceas feula ferabloict 
68 ü 
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tuxRomains cftrc moult fortz&puiflàntz , non 
poinâ à caufcdcs grandes richeflcs d’une châtai- 
ne citcrmais pour la crainâe de leur confpiration 
In Achéens. vniuerfelle. Car iacoit que les Achéés fcullènt par 
de bonne foy toutes les citez comme par leurs membres diuifcz: 

toutefifbys vng corps leul auoict toujours 6c ?ng 
empire:& les perilz de toutes leurs villes rdpoul- 
foient par le danger des vngs 6c des auitres: tcle- 
ment qu’ilz n’auoient poinâ çrainte d'expofct 
leur propre vie pour la dcfeafc de leurpay s.Dôcq 
ainfy que les Romains cherchaient lesocc allons 
de la bataille contre les Achéens , Ibubdainement 
fortune vint offrir 6c apporter les querelles dcê 
S Dan ânes au Sénat Romain: qui moult Ce com- 
plaignoient de là dépopulation de leurs champs 
faiéfeparlcfdi&z Achéens, pour vnchay ne mu- 
tuelle qu’ilz auoient les vngs contre les auitres. 
Le Sénat refpondit aux Spartanes qu’ilz enuoyc- 
rent leurs legaulx en Grèce pour regarder les né- 
goces des compaignon s 6c effacer les vices 6c in- 
iures: mais aufdi&z legaulx furent donnez ma- 
dementz fccretz pour dcfïbubdre 6c deflyer les 
corps vniz des Achéens 6c rendre vne enafeune 
citcfubieâe à Ton propre droiéè 6c iurifdiâio af- 
fin de les contraindre plus facilement a obe/Hàn- 
cc , 6c (î aulcunes cftoicnt rebelles 6c coufhimaces 
qu'elles feuflent rompues 6c calices. Doncq les le- 
gaulxfèircnteuocqucrtous les princes des citez 
à Corinthe & dcuantculx rcciterent le decret du 
Sénat , leur côfeil manifcftercnt,difant qu'il cftoit 
ncccflàirc 6c expédient que vnechaicune cité eut 
les loix 6c Ces droiâz. Quand la chofe hit à tous 
notoire 6c declarce , comme fil eurent clic en fu- 
reur foubdainemet tournez, tout le peuple diriger 


Digitized by Google 



fil ITf TIH. : %!j 

mairie â mort: 8c culîent mefmes let legaulx Ro- 
mains occis 3c violez , fi en ouyantz le tumulte , 
nefefeuffent touspaoureulx énfuyz. Mais quand 
ces nouuelies furent annoncées à Rome , des in- 
continent le Sénat décréta la bataille contre les 
Achéens au conful Mumius : lequel ( en vng mo- 
ment (on cxercite déporté 3c toutes aultres chofcs 
ftrennueufement proueues )prefcntale combat à 
Tes ennemys.Mais les Achéens ne feirent pas g rad 
eftime d'auoir bataille contre les Romains : telc- 
ment qu'ilz ne tenoient compte de leurs affaires : 
ains toui eftoient négligez & dclaiflez en defor- 
dre. D'auantage culx plus péfantz de la proy e que 
de la bataille, 3c leurs chariotz meneret pour rap- 
porter les deTpouüles des ennemys,& mcirêt leurs 
femmes 8c enfantz fur les montaignes pour re- 
garder le conflit d’ung codé 8c craultrc . Mais 
la batterie commencée déuant les feulx de leurs 
femmes 8c enfantz furent oeds de forte qu’ilz 
. leurs iaiHèrent de Coy vng trille 8c piteux fpe&a- 
clc : 8c vnegriefue mémoire de pleur , de dueil 8c 
angoiffe . Semblablement leurs femmes & en - 
fantz de fpe&ateurs 8c regardantz fai&z captifz , 
furent la proy e des aduerfaircs.-leur cité Corinthe 
fut deftruiâe, tout le peuple vendu foubz la cou- 
ronne : affrn que par celle exemple , toutes les aul 
très cirez euflenc crain&e de ccs chofcs nouuelies 
&efbouentables . Comme ces choies fe faifoient, 
Anthiochus roy de Sy rie donna bataille a Ptolo- 
méc roy D’cgypte filz aifncdcfa foeur: qui eftoit 
moult parelleux 8c fi fort débilité par fa luxure 
quotidiane : que non feulement entremettoit 8c 
laiffoit les offices de la maiefté royalle : mais 
auffi totalement auoit perdu fon bon feus natu- 

Bfi iii ^ 
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La bataille c6 
treles Achcc s 


Les Achéens 
occis deuant 
leurs femmes 
8c enfantz 


5* La cité de 
Corinthe dc- 
ftruiâe. 



ta xxtuïù un » 

rd/araifon & entendemctpar fa replene exeeffiae 
8c abondance de greffe. Luy doncq poulie de fou 
royaulc, Ccn alla à Alexandrie version frerePto- 
lomée moindre d’aagc, la cul c deux paiticiperenc 
le rovaulme,puis enuoy crent leurs legaulx à Ro- 
me demandante les aydes 8c fccours, 8c imploriez 
la foy 8c Cocieté Romaine. Les prières 8c {applica- 
tions des deux freres eûneurent le fenat.Dôcques 
P.popilius légat futenuoyé à Anthiochus poux 
luy cômandcr qu’il euft a biffer Sc à Pabftenir du 
paysD’cgyptcrouâicfaire fdyr 8c i le chatiferfy 
dcua euft efte dedans . Quand il euft en Egyore 
trouuc y 5c que leroy luy pref: nta le bas fer (car le— 
did Anthiochus l'auoit entre tous aultres para- 
uant honoré: qiûd il cftoit à Rome et\oftage)adôc 
Popilius luy cômanda de ccflcr leur amytiè priuéo 
8c particulière ce pendant qu’il luy failloit trader 
des mâdemétz du pays: veu que le pays cft a prefo 
rer à toutes particulières alliâces& amytiez. Dôc^ 
le decret du Sénat par Popilius pronuncc 6c baille 
au roy , il commencea à prolonger , i eftrc tout 
penfîf, 8c référer laconlultation afes amys . Ce 
voyant Popilius , la l'enferma en vng ccrde 
faid de fa verge qu’il tenoit en fa main , luy com- 
Le cercle de man d^nt qu’il print diligent confeil à les amys ; 
popili us » & que poind ne fortiroit de fon cercle iufques à ce 

* * qu’il eut donné rcfponfe au Sénat d’auoir auecles 

Romains paix ou guerre .Celle afperité telement 
rompit le courage du roy qu’il ftrefpondit vou- 
loir obey r au Sénat. 

<til)e la mort du roy Anthiochus, Co- 
rnent Demetrius régna* 8c fut 
Prufias par Ion fiiz occis. 
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Vand Anthiochus fut retourné en 




nent mourut , l&iflant Ton filz encor 
bien ieunc ? auquel quand le peuple 
Romain luy eut baillé des tuteurs , 
Demetrius Ton onde du cofté paternel ( qui eftoic 
pour oftage à Rome ) côgnoiifant la mort de Ton 
rrcre Anthiochus , Pen alu au Sénat , difant qu’il 
eftoic venu en oftage pour Ton frere viuant : le- 
quel décédé, de celui/ de qui il eftoiten oftage, 

S our lors il ne y fcauoit.Efc pourtât dftbit que c'e- 
oit choie iufte & raifonnable, qu’il fut deuiuré & 
renuoyé pour demander le roy aulme : lequel cô- 
snepar le droift des gentilz au plus aiihé frere ef- 
cheoit,fcmbIablement à lors lediâ royaulmeluy 
appartenoic veu qu’il ny auoit poîéè de pupille en 
aage qui luy précédait. Quand il congaeut que le 
Sénat ne le vouloitpoméè lafcher: mais tounours 
détenir, deliberantz par iugementz fecretz que le 
royaulme feroit plus iêurcment entre les mains du 
pupille que de luy,(oubz vmbre d’aller à la chaftè 
fortitde Rome àfen alla à Hoftie : la ou iècre- 
w B B iiii 


W La mort 

jï.t • < 
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ment monta Ihr meraoecq les compaignons qui 
«Soient de ùl k€tc Se entrcprinfe.Luy atriu éenSy 
rie, fut neceudctous en grand iaye 5? bonne fh- 
Pgaceriof ueur , Se par les tuteurs le royaulmc Iuy fut baillé: 
bien itcenau moitié quand le paourepupillc fut mysâ mort. En 
roy aulmc. ccllny mefme temps qoaü Profias roy de Bythi- 
nie print confcil de tuer Ton filz Nicomedes,poar 
faire le proffit & utilité de (es plus ietmes enfetz: 
lefquelz il auoitde fa maraftrcA: les nourriflbit 
à Rome . Mania choie fut reuclée i l’adoldcent 
par cculi mdines qui auoient entreprinsh char* 
ge de comettre 1 énorme péché: Pcnhortautz qu’il 
préparait des mfidies à Ton pere,qui quafî à ce fai., 
rc le preuocquoit par fa cmdelité : & qu’il rétor- 
quait le péché cxcogité vers Ion auÔeur : en fai— 
Tant à fon perc , ce qu’il lu y auoit premièrement 
machiné. Laquelle perfualion ne fut trouuée dif- 
ficile a mettre en cftc&.Doncqucs quand il fut ap 
pelle au royaulmc de fon pere , Ù fy en alla de 
Nîcomedes des incontinent fut roy proclamé. Prufias def- 
r°y de By - pouillé de Ion royaulme par Ion £iz demoara pri 
thynie. u é de toutes dignitez : telement qu’il fut de (es 
propres (cruitcurs abandonné :8c ainfî qu’il vi- 
uoit en lieux tenebreux Sc defertz caché, Ibn filz 
le tua non poinâ par moindre péché & crudclité 
qu’il auoit a fondiâ filz commandé défaire. 


WFin du trentequatriefme liurt de 
initia rray hyftoriographc. 
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Trogc Pompée. 

ftfDeh mort de Demetrius ro y de $/- 
. rie pour la hayne que les aultres 
roy s àuoient contre lu/. 



|Emetrius ayant ocaipé le royauîme 
i Pc Sy rie , foy cftimant pour fa nou- 
J uelletéfuccumber en la hayne de plu 
Meurs, il délibéra d’amplier ôc accroi 
— les fînsdefon royauîme, multi- 

plier aufly fes richdïcs par les batailles des fuûtU 
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Hariarathes. 


Holo&metin 

grat. 




Prompalu* nô 
mé Akxàdre. 


mes.Et pourtant luy eftant ennemy mortel de Ha 
rUrithes roy de Cappadoce:pource qu’il auoitre 
pudiée fa (bcur^hambleinenc receupt fon frère Ho 
lofemes ettant chaflc hors de fon royaulme par in 
iures,grandcment (e rcfîouyflant d'auoir vng cil* 
tre £ occafion tant bonnette de faire làguerrc,par 
quoy. délibéra de reftituer lediâ Holofèrnescn 
fon royaulme. Mais Holofenres par vng ingrat 
couragerfaifant paâion aaecq les Anthiochiens, 
moult offcnfa à lors Demecrius ; car il prind cou* 
feii de chaflc ricelluy Demecrius de ion royaul- 
sne : voire qui le vouloit reftituer au ûea propre. 
Laquelle chofecongneue.Demetrius luy pardon* 
sia ne prochaflànt aulcunement fa mort,de crain* 
Ôeque Hariarathes nefeuft deliurè pariapaoor 
de la bataille fraternelle. Toutefïoys bienlefeift 
prendre, lyer & mettre en garde à Selenrie.Ce no* 
nobftant,les Anthiochiens (ans crainâe & terroir 
periêuerent toufîours en leur foy & paâion com- 
pose aaecq lediâ Holofernes.£c pource culx par 
Demecrius proupcquez i la bataille, au moyen dis 
fecours de Ptolomos roy D*cgyptc,D’attams roy 
D*a(ye & Dariarathes roy de C appadocc,Giboc -* 
nerent vng ieune fil* nôtne Prompalus d’une for- 
te & bcaultc extremeiqui par armes reppeteroit le 
royaulme de Sy rie comme héritage paternelle; & 
afnnque chofc de contumelie ne dcffaillift,luy im 
polercnt pour fon nom Alexandre & fut diâeftre 
engédré du roy Anthiochus.Tant cftoit grade la 
ftayne de Demetrius enuers tous, qu'a (oc nuigl x 
furent baillées non feulement lesjforccs & puiflan 
cçs rôyalles:raais auflfï la noblcfïe du genre royal 
par le confcntement de tous.Doncqucs Alexandre 
par vne admirable variété des choies à Iqy adue- 


Digitized by Google 



fil trsrtnJ P ni 

auet , mettant en oub ly(cs premières de prîfKoes 
^macules, ordures 8c humiliiez, quafï cnuironné<5c 
Ceinâ de toutes les puifliuices oriétalcs, inféra ba-' 
taille à Dcmetrius:ü qu'il Je defpouilla tout vain- 
cu non feulement de Ton royauime.maisauiïi de fa 
propre v ie:combien qu’au paoore Demechus ne 
sut raulte de courage a Ce défendre vertueufemenc 
Sc à repoulfer la bataille. Car# en la première 
guerre chafla fon ennemy & plufîcur mille oedt 
en l*aflàu!t:que les roys fufdiâz luy forent après 
àu’ilz eurent reparée la bataille. Toutefïby s en la 
Êm il fut tué,combaunt virilement entre la plus 
fortz &pui0àntz. 


SaComment Demetrius filz du roy de Sy- 
rie Demetrius deffunâ combatit cou 
trePrompalus fi qu’il fut occis» 




SEs le commencement de la bataille 
?<il auoitenuoycfes deux enfantzà 
Jjfonhofte nôme Guidius auccqgrâd 
fifomme d’argét : aflfin qu’ilz fuirent 
^dcliurcz des pcrilz de la bataille ; 8c 
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dd’adaenture la fortune adufcnoit qu’ilmouruft en 
h bataille, au moins iceulx feroient gardez pour 
venger la mort de leur pere.De ces enfantz le plus 
ancien nômé Demetrius excedant les ans de fa pu 
beitè 8c enfance, conlîderant la grand luxure D’a- 
lexandre( lequel les riebefles qui luy eftoient adue 
sues fansfon efperance 8c les ornementz dclafèli 
cité d'aultruy comme captif entre les trouppeaulx 
des putains tout pardïcur en la maifbn roy aile de 
téoienr ) l’aflaillit au moyen dcl’aydc des Creten 
fies ainfî qu’il feftimoit ctfrc alîèuré fans aulcune-’ 
ment redoubter quelque mauluaife venue defon 
ennemuy. Semblablement les Antbiochiens vou- 
lâtz corriger 8c repparer par nouueaulx mérités de 
plailîrs l’anticque ofïcnfc defonpere,fe dônerent 
a luy mefmcs :les genfdarmcs defon pere cfmeuz 
de lafaueur que tousfaifoient a fa ieuneflc,pre&- 
rantz l'honneur 8c religion de leur premier Cg/ap» 
ment fai& enuers fon pere à l’orgueil du noraiui 
roy , leurs enfeignes apportèrent à Demepiam: 
en celle manière, Alexandre ( auItrementd|SUP|6^ 
palus )non poinéfc par moindre mouueigàatntijfan 
petuofîté de fortune delailïcrque cflcué en orgueil 
•n honneur 8t richeiTes,par la première bataille 
fut vaincu 8c occis :telement qu'il paya les peines 
dedefertesà Dcmetriiisiequclilauoit 
tu è: 8c i A ntbioebus: duquel par 
faulfetc 8c menterie a. 
uoit vfurpé l'origine. 


H>Fin du trente dnquiefme Hure de lu* 
Ain vray byltoriograpbe. 
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VRE DE IVSTIN VRAY 

HySTORI OGRAPHE, SYR ' 

Lit HtSTOlRBîDl 

Trogc Pompée. 


M?Des parefles de Demetrius roy des Pat 
thés, Arfacides & aulcres chofcs. 



SlVand le dernier Demetrius entre- 
3 couuert le royaulme de Ion pere,par 
| fucceflion 6c grand affluence de bief 
J fut totalement corrompu des vice* 
\ & luxures de fa ieuncflè,fl qu’il tom 
— ' "7j ( ba en toutes parcfl*es,ncgli- 
fj gences& ociofiteaiparquoy 
Mljfut autant contcmpnc 6c 
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ckÿrift de tons, pour fa parefle * lafchetéicomme 
jiuoit eftéfon pcre an parauant hay 8c débouté de 
xhafcun par (on orgueil 8c (uperbité indeccte. Doc 
qucsainli que les villes 8c citez par tout deffîul- 
Soient â fou empire, pour du tout abollir 8c anean 
tirfes parcflêsfaureoiüs les macules d’icclies)or- 
donna faire bataillecontre les Parthes.-daquei i’act 
uenement y eirent 8c appcrceurent ceulx D’orienr, 
non à regreâ , *pour la grand cruaultédu roy 
des Parthes nommé ArCaddàs : aulîî pour autant 
que les nouueaulx peuples accoutumez à lantic— 
que empire des Macédoniens, toleroicnt indigne* 
mentfes fuperbes arrogances.Doncqucsainfi qu'il 
dloi t fecouru des aydes des Pcrfoys, Elimicns 8c 
Baâriâs,par moult groflès batailles les Paithoys 
refpandit:toute(foysenlafînilfut decox &prfs 

foubz couleur de faire là paixîmené* tiré par Ict 
régions* contrées des villes &ritcz , * monfhé 
aux peuples qui auoient defiàilliz en derifîon de 
lafaueurqu'ilzluy auoient baiüéc.En apres il fut 
mené en Hyrcanie , la ou benignement us trouua, 
*qnafî félon l’eftat de fa priftinc fortune. Com- 
me ces choies fe faifoienr: ce temps pendant Trifo 
en Syrie(qoi auoit trauaillé à fcrairepai le peuple 
fubftituer tuteur D'anrhiochus,beau nlz de Deme 
trius)inuada le roy aulme de Sy rie par la mort de 
l'en&nt pupille qu’il fèit premièrement tuer : du- 
quel royatume par long temps v(à : mais finable 
snét i caulcque (on crédit * fauenr P abollidoit par 
1e nouueau * recct empire, il fut vaincu en batail- 
le par Anthiochus ccor fort ieunc * frere de De- 
metriusiqui cftoit nourry en A(ye:telemét que de 
rechef le roy aulme de Syrie retourna à la lignée 
deDcmctrins J>ôcqantmochus icrccordât caiujr 
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mcCtact que fofl pereaüofc éfté hay pour fcnor- 
gucil&arr0gâce,& foh frère pour fa parefle de ne 
gligenéc côtcpnc: de crainte qu'il ne tôbaffèn vi- 
ces fcmblablcs,print pour femme 8c efpoufc Cleo Cleopatrai j 
patra,fcmcde ion frercipuisics villes & citez qui r " J 
auoict dcffailly au cômétcmct de l'empire de (on- . 

diéè frcre,pargrâd induré dflabeurpourfuyuit: e 

& elles chaftices adiouftà de rechef aux termes dd 
royaulme.Séblablcmét,partellc maniéré les Iuifz pof Q & n'eft 
gaigna de fubiugiUîlefqüclï en l’épire Macedonic mention en la 




attribué de approprié la liberté par force d’armes*, fcntdcripta 
defqjuelzles forces & puiflances tât eftoiét grades * ' * 

nue poin&n'auoiét enduré d'aulcun roydcMacê 
doine,fbrs deceftuy cy rtclcmcc qu'en vfat de leurs 
empires domefticqucs » auoient infèfté le pays de 
Syrie par grofles batailles. 


JDel’origincdcs Iuifz(fcIon fuftin)parla 
royne taniramis, prudence d'icculx, 
honneur de gloire. 


WAducrtiflemcnt aux leâcurs; 
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Vi vouldra ftanoir la ▼feyeoiigi&ct 
& hyftoircsdes Iuifz touchât Lima 
CL ücrcprefcntc,illay eonuiem lire la 
htble»qui en donne vrayc côgnoif- 
fan centaqui n’aura poinâ iadiâe 
biblCiOu’il Iifc le préambule & prologue du cradu 
Heur de Iuftin,£cla troouerra en bref la vérité Sc 
le contenu des hyâoirc&deftii&z Iuifz extraites 
de la Bible , toute* contraires i ces prefentes qu’a 
deript Iuûin apres Troge Pompée. 

commence lediâ origine des la if» 
feion lulün apres Troge Pompée. . 


- j.'ir iJ/:; • • - • • .5 ; 
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l’Origine doneques des Iuifz ( febn r $è>L*origine 
jTroge Se luftin ) procéda de Da- des iuifz £• 
mafeene : qui eft v ne des plus nobles Ion IuftUk 
citez Se mieulx renômée du pays.de 

IjSyrie dot leur genre & origine vint 

des roys Sy riens par la royne Semyramis : & le 
nom de leur cité fut impole par le roy D a malcus: 
en l’honneur duquel, les Syriens ont honore le 
fcpulchredefa femme nommée Arathis pourtem 
pic Se lieu facré : Se depuis l’ont eue Se vcnerce 
comme déefle de fain&c religion . Apres le roy 
Damafais font venuz Abraham , Moyfcs&lU 
raél totts'Roy s : mais l’heureufc richeüè,femence 
9c abondance des dix cnfatttz quel frael engen- 
dra , le rendit plus noble Se excellent en toute* 
grâces que tops fes maicurs : Se pourcc le peuple 
diuile eii dix' ïôyaulmes , le bailla Se diftribua 2 
fes enfant*' &' tbus du nom de Iudas(qui apres 
la diuilîoh eftoit dccedé )appella Iuifz, com- 
mandant mie la mémoire dudift Judas fut ve - , 
nerée Se fc&rftôrée datons . Sa part Se portion cù. 
cheut àtotïè, Sc ie plus jeune entre les freres fut 
Iofcph : duquel fes cfprit fort ingénieux , noble 
9c excellent* , redoubtantz fes freres : commet - 
cerent à cftre enùleuîx : de fai& qu’il le ppn - 
drent lecretethent Sc le vend irent aux marchant* 
effranges . Defquelz luy emporte en Egypte , 
quand en icelluy lieu eut aprinsf félon Iufnn )les 
artz Se fciences fubtilcs & magicques par grand Sc 
^ncrueilleux engin, en mois de rien fut trefbien ve 
nu 8c moult grandement ayméen la maifon du 
"voy :car il eftoit foiiuerain interpretateur des pro- 
diges. Et luy tout le premier trouua l’intelligen- 
ce des fonges,dc forte qa’il eftoit eftime auoir 1$ 

CC 1 
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eongnoiflânce Sc du droiâ diain & Jurai aitr& de 
faiail prcueuauflï la ftcnhtédcs champs dcuât 
plufieurs ans : tclcmcnt que toute L’egÿptc eut pe 
rie de famine : fi par (on aducrtiflcmcnt le Roy 
n'cult commandé par plufieurs ans de faire amaf- 
fer Sc garder moult grande abondance de blcdz. 

Les expériences de Iofepb furent fî grandes , qu’il 
fembioit véritablement que les retponfes qu’ilz 
donnoit ne proccdpient poméè d'un? homme : 
mais d’ung dieu. Le filz de Iofcph( cediék Iuftm) 
fut Moy fes ; lequel en oultre l'hcritagc des fden- 
ces paternelles .-moult fort leprifoit fa bcaultc . 
Ainfî que quelque maladie de rongncs,taignes Sc 
pourritures pulluloit en Egypte, & tous infqôoit 
les Egyptiens par la refponfc des Oracles admo- 
neftez , chaflcrent des termes D’egypte lcdi& 
Moyfes auecq tous les malades : affin que ceftepc 
ftc ne fc print pas aux aultres . Doncqucs Moyfes 
fai& capitaine Sc duc des exiliez , dcfrpbafce diô 
Iuftin )Iés chofcs facrées des Egyptiens :p*rqnoy 
les Egy ptiens voulantz leurs dcfpc^jpçs par ar- 
mes recouurer, forêt côcrain&z rctqèiner en leurs 
maifons, â caufes des tempeftes ; Sc inundatiôsdcs 
caues : Sc pourtant Moyfes reroum^pnibnaii- 
cien pay i Damafcene, occupa la jj>p$aimtt$yn6e, 
en laquelle quâd finalement luy,tout,ufié ^ià^ 
tiguc auecq (on peuple paruint par les defertz D’a- 
ra b ic en leufnant par l’efpace de fept iours, lefep- * 
tiefme iour à la mode des genrilz appel lé fabbath, 
facra Sc dédia perpétuellement à ïeufae & abfti- I 
nence: Car ce iour leur auoïc donné fin de leur fa- 
mine{& erreur. Ecpource que les Iuifz auoienc 
(buuenance d’auoirefté expulicz & châtiez D’e- 

gyptc,dc crainte de la maladie oôtagicufcà^ellfl 


Digitized by Google 



DM îrsTlHt %%% 

fin qu'il ne fêuflcnt par cas femblabldVers les ha- 
bicantz du lieu en contemption 8c baine , ilz fê 
(ont du tout abftcnuz de fréquenter , de comunic- 
quer 8C habiter auecques les peregrins, gentilz 8c 
aultres ges fcftrâgcs, laquelle choie à efté caufe que 
celle couftume a elle de tous petit â petit côuertio 
8c mife en dilcipline de religiô.Aprcs Moyfcs fon 
filz Aruas(felonTuftin)prcbftrefusleschofes fa- 
crées D’egyptc : incontinent fut faiéè & créé Roy 
8c regenc.Ar à caufe de ce toujours celle couftutrtc 
a ellé aux luifz , qii’ilz ont 8c leurs ro y s 8c leurs 
prcblf rcs mcfmesîC’cft à entendre , que ccoïx qûi 
font leurs prcbftres font leurs roys aulfi defquefz 
la! iuftice mefléc &côioinâc auecques la fcligion, 
il eft incredible,côbicn ilz dcuindrcntriches . Les 
richeflès à celle gent furent accreues 8c multipliées 
' par les veéfigaulx 8c tribuz des Opoballames,qui 
en cesregiôs lay font feulemét produiéèz 8c en- 
gendrez, La eft vne vallée , laquelle eft par moult 
grandes môtaignc$ côtihuelles : corne de quelque 
muraille ccin&e Ôccnuirônéc : à la façon 8c manie 
redes iardins eft enclofe tenant en cfpace de lieu 
deux cens mille iugeres : 8c eft di&c 8c nômée par 
fon nom Hicrico. Le iugere faiéè autât que deux 
Seufz peutfent labourer en vng iour.En celle diéèe 
^ allée eft vne belle foreft ramée fort noble 8c éxccl 
lénte par fa grande fertilité 8c aménité , laquelle fc 
diftinguc par le moyen des palmetes 8c opobaifa- 
mcsï& les arbres opobaltamcs ont la forme 8c lî- 
militude des arbres piciens ou piniens , excepté 
du’ilz font plus humbles 8c plus petiz , 8c au(Ti 
ddtiucz â la fa façon & maniéré des vignes . En 
vng ccrtaiif temps de l'an fucnt& rendet le baftnc: 
mais i’adftdration de la grande tenebrofité d’i- 

CCii 


W La vallée 
de Hicrico. 


ffLes arbres 
palmetes 8c 
Opobalfames 
en Hicrico. 
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celluy Iicim’cft pas moindre que cdlc de liferti- 
-Jitc.car côbienque le folcil foit en toute celle ré- 
gion fort ardent & bruflât , toutelfoy s audid lieu 
' y a vnc tépide, modérée & perpétuelle opacité de 
l'air naturel, qui faid que la chaleur veheméte du 
foleil n’empefche poind à icelluy liçu.En celle 
fufdide région y a vng lac fort grâd,lequel â cau- 
fe de fa magnitude & grandeur, & immobilité de 
, l’êauc eft appelle la mer mort: car poind n'eft mo- 
„ bij.e p ar la force & puiflànce des ventz,pour autâc 
“que le ciment d’icelluy tclemcnt rcûûcpux tur- 
‘ bilions 8c grandz mouucmentz des ventz que tou 
te leaue de meme cômc cclUdes cftaogzidauâtage 
poind ne feufrre lesnauires & aultrei vaille aulx 
' de mer pour nauiger: pourcc que tonnes chofes pri 
uces de vie vont au fond: 8c font fubajergécs.Aulïî 
né fouftient aulcune matière excepté celle qui 
cft engreffèe d'alluEU ^ 


SV Du roy Xerxes qui le premier ch a/lia 
' les Iuifz félon Iuftin , p'attalus roy 
D’afy c,de fes éludés, mort «5c deces, 

8c aultres chofes bclliqucufes/, 



I 
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£ premier qur cha&a les luifoyfat ^ » 
Xerxesroy de Perfc : lefquclz vin- ^ * 

L drent apres leur fubiugarion aueeq 
les Perfoysen iapuiflance & fb*rç 
- duroy Alexandre le grand, 
par long temps en ladominationde l’empire 
cedonicquesmais qnand ilz eurent defïàillyâ De* 
metriu$,eulx tons les premiers des Orientaubr,re 
ceuprcm la hberté: quand ilz eurent demâdé l’a- 
my tiède alliance de Romains ,aufquclz fc mon- 
ftrcrenfdbrt prodigues des bieÉtSJ&richeffes d^aul 
truy. Parces mefines temps : stafouclz èn Syrie la 
mutation du royaume cftoit- alternée entre les 
nouueaulx roys , ceftaflauoir maintenant à 1 une 
puis incontitnent a laultre : Le rp y AttaluS en A t talus roy 

Afye n>acuioit& deturpoit k ro)4üJmc,qui eftoit D’alyc- 
pour fors tefljoriffknt , que lois ondé(dü coftépd* 
terne! )iuÿ auoic baillé nommé yEume&es : car il 
% faifoit moult grandes occifîons da tons fc s amy s 
&couiins, faisant que par leurs maléfices & ini* 
myticz (âmere fort abdenneôf aagécauoit cité 
occifc & paretM«iliüt Ion èfpottféBeronke. Aptes , . 
celle fureur , xkge 6c mauldi&é Violence cru- 
déliré, il prinç vin&fobbe moulrdefîionriefte &vi-. 
laine, fa barbelaàflâcroiilrc^lafàbon de manière Les côditions 
des prifonniefk>& criminelz , fans fortir en pu - D’attalus. 
blicque place, ne fc montrer aucunement au peu* 
pie , fans plus faire les conuis & banequetzioy- 
cul* en fonpaiays,fansdemonftrer aulcun ligne 
de faine & raifonnable créature: telement qu'il km 
bloitdu tout qu’il foüfFroit & payoit les peines ^ 

aux efpritrde ceulx par lu y occi« .En apres l’ad- 
ininîftratiofl dés royaulmes dclaiflee,Ics iardins 
cultiuoit & labourpit , les grains femoit , 8c con* 

* Ç C îii 
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fcquémment mefloit les choies nnyfîbles auecque* 

. les innuyfîblcs ; Et toutes ces chofes par le fuc 8c 
£fe de venin infè&ées , cnuoyoit foubdain à fcs 
proches 8c familiers atnyscommcvng don pecu- 
« JienD’icdluy artéfc eftadcdcfccnd it à fe faire fa- 

bricateur & fondeur d’arain 8c d’aultrcs chofcs,3c 
fe dcle&oit monk grandement à forger. D^auan- 
tagecommcnccaà fûre&conftrutre Vng fepul- 
chre à fa mere:mais en Je faifant il peint vue mahu» 
$t?Lamortdu die de la vehemente. chaleur dis Soleil; relouent: 
roy Attalus. qu’il mourût au fcpticüneiour apres. Adobcques 
Ariftonicus U peuple Romain fût inilituc fon heritierpar te- 
baftard. ftaraent : mais D'cumenes oftoit engendre Arifto 
nicu$ , non pas par. loyal mariage:ain$ d’une pail- 
larde lafciue nommée Ephcfîa fülçdctquclfic Ci- 
. • i fartfte : lequel Ariftonicus apres lamort D’atta- 
lus,inuada le pays D’afîc comme fon royaulme 8c 
heritaige paternelle: 8c apres qu’il eue faiâ main 
tcsjproipcrcs bataillescomrcJfcs citez : lesquelles * 
ne le vouloient poioâ rédre &dooner A luy pour 
wLlriniusco bdaindc des Romains: & luy fcmblpt ia dire 
fui auaricicux vcu bon& iuftç roy , Afyc fuMectecéc au confui 
occis. Liqinius Craflus lequel cftantjjlu$ enclin aux 

Pcrpcnna. pfoy es Attaiiçqufes qu’a la bataille y ainfî que 'au 

^ , dernier temps de l’an par vue armécmal ordon- 

1 . , née le meift en bataille, il fut vaincu : de forte 

qu’il paya les peines de fon auarke mal confcilice 
par fon fang 8c propre mort. Le côful Perpcuna fut 
enuoyé en fon lieu : qui en la première congrcf- 
üon reduiâ en fa vertu & puiflaucc l’ufcrpatcur 
Ariftonicus , 8c toutes les richeflcs mifcs es fuites 
& nauires , tranfporta à Rome pour elleuer & en- 
richir les Romains qui en eftoient vray s heritiers. 

/ De laquelle choie eliant indigné fon fticcedcur 
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Marcus Aquilins côful , alla foubdainement pouf 
©ftcr Arirtonicus des mains de Perpcnna: comme 
fi plus toit cuftdeu cftre l’ocuiire 6c office de foa 
triomphe: mais la mort de Perpcnna fut caufo 
d’expeller lacotentiondesconfulz.Parcemoyeii 
Âfyc fai#e aux .Romains , auecques toutes Ce a 
richefles > les vices femblablement tranfmcift à 
Rome. 

W Fin du trentefixielme liure de lu- 
Ain , vray hyftoriographe. 

CC iiii 
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VRE DE IVSTIN VRAY 

HISTORIOGRAPHE, SVR 

IIS HISTOIRËS DI 

Trogc pompée. 

W Comment les M aflîlicnfcs enaojercnt 
leur légation à Rome pour les Plio- 
cenfes , de la rémunération des 
aydes Romaines, & de l’oc- 
cifîon des enfâtz de Ha- 
riarathes par leur pro 
prcmcrc Laoidicc 
dcaultreschofes 



Vad Ariftonicus fut prins , les Mafli 
Hennés pour les Phocenfes leurs cô_ 
ce diteurs cnuoycrêt diJiscment leurs 
legaulx â Romeraffin de fupplier au 
Sénat qu’il ne feiftpoîft dcflruirc la 


Digitized by L.ooQle 



~ r *r trfTixr. 


ni 

ville d^îftz Phocenîês dôme il auoit cômldértuflî 
totalcmct effacer leur no ,en vcgcâcede Cfequ’ilz 
auoienc porté pour lors,& au parauant leurs armes 
fort afpres & infeftes cotre le peuple Romain. Lef 
diâz legaulx fèircnt fi trcfbien leur debuoir & of 
fîcc:qu’ilz impetrerent du Sénat pardon 8c grâce à 
leurs conditcurs. Apres ces chofcs, les rémunéra- 
tions Arloyers furent payer & foluez aux roys: 
qui auoient donné fccours aux Romains contre le 
roy Ariftonicus.A Mithridatcs ponticque fut don 
née pour fa part Syrie la raineu r. Et aux enfantz 
D’Jiariarathcs roy de Cappadoce(qiücn celle mef 
me bataille des Romains contre A riitonicus cftoit 
mort)furent données Lycaonie 8c Cilicie. Le peu- 
ple Romain fut plus fiaelê enuers les enfantz de 
fon afïocié 8c alliérquc la mere vers fes propres en 
fàntz : Certes à Hariarathes petit 8c fortieune le 
royâulme luy fut augmenté 8t de puis la vie ôftée: 
on au plus petit enfant d'iceliuy Hariarathes le n 

royaume fut augmenté , puis apres la vie luy fut 
oûéc par aultres quepar les Romains côme nous » ». , 

vcrrôs au fubfcquenL Certes là faulfeLaodice cinq c .j ç . ^ omi 
de les propres enfantz malles: qu'elle auoit con- c î s P ro 
ceupz du roy Hariarathes, par poy fon feit mou- P entantz. 
’ rincraignant qu’elle ne feroit plus lôg teps iouyf 
fante de l’adminiftration du royâulme, au moyen 
qu’il y en auoit défia de fort grandz: qui eu Ix mef 
mes vouldroicnt dominer 8c ofter à leur mere l’ad 
miniftrration du royâulme : touteffoys vhg petit 
fut dcfliuré du péché 8c crudelité de la mere par la 
garde des coufins 8c parentz: lequel apres la 
mort de Laodicc ( car le peuple I’c- 
ûouffa pour fa crudelité) fut fcul 
iouy liant du royâulme. 
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defcs pérégrinations , périls 4c 
dangersjinduftrics & retour 
cnfbnroyaulmc. 





jlchridatcs entrepris de mort fou S 
daine, laifla Ton fais nommé My- 

rAmmi» lutr • /Influa? fiif 


R pndates comme luy: duquel fut 
G| ! ojaW®! Kll'excellcncc fî grande, qu’il furmô- 
U^iiS^4î^L§| c a tous les roysmon feulement de 
fbn temps: mais aufli des fîecJcs paflez par fa roy- 
alle maiefté 4: excellence. Et eut bataille contre les 
Romains parl’efpace de quarante ansdont la vi- 1 
ôoire fut variablc:tclcment que quand les grandz 
Arfouucrains empereurs comme Sy lia, Luculus & 


içs aultrcs:cnfummc,Gneor Pompcius ieurétftir 
mon té: en reftaurant la bataille:plus pui (Tant, plus 
grauc & illuitre fereleuoit 6c demonftroit qu’au- 
parauâtide forte qu'il cftoit fài& plus terrible par 
fes pertes Ôc dômages:que par Ces preufesjgeftes 4c 
fài&z exceilcntz. Finabiexncnt luy en la nn vain- 
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<nr*Won paspar fbrcede {es eimemys : mais de (a 
mort^vo/uncairc, défia tout vidât ancien décéda 
auroyaulme de (on pere grâd,lailTant heritier Ton 
£lz. ' La magnitude d’iceflay, me/mes les eftoilles 
Sc alites cefeftes auoieht dcraonflréc par leur in- 
fluence :car en Pan de fa generatiô Sc en celluy au- 
quel il commença à régner, v ne Comète donna û 
grand clarté & fplendcur par l’efpace de feptante CpmeffcmcrJ 
iours au temps de fa natmité& commencement de ueilleuiè. 
ion règne: telemcnt qu’il fembioit que tout le ciel 
fuit embraie de feurcar Sc par la mefme magnitu- 
de, elle auoit Occupé la quatrielmepartie dû del:& 
par fa propre clarté & fplendcur, vaincu Sc furmô 
té la lumière du foleil:& quâd elle fc leuoit ou cou 
choit, toujours confumoit l’efpacc de quatre heu- 
res.Luy citant enfant, fouffi-it les infidies de fes tu 
teurs.qaile mettaient fus vng cheual mauluais Sc , 

terrible pour le contraindre a courir & ie&er les 
d^rts:amn que encefai0t,il cheult&lêtuaftfmais 
quand les efprcuues Sc dFôrcementz d’icelluy cn- 
fîtMith rida tes, dcceu prêt les tuteurs,pourcc qu'il 
gouuerrçoit fon cheual par fus la nature dé Ion àa- 
ge,par venin délirèrent à le faire mourir.Laquelle 
chofe craignant, fouuentelFoy s bcuuoit des anti- 
dotes & prcleruatiues ,lî qu’il fegarda de mortSc 
occifion par remèdes fort exquis Sc fouüerains:Et 
ne luy peurent nuyre pour lors les infidies de fes 
tuteurs pour la bonne diligéee qu’il print de fc pre 
feruer contre les poy fons que fcfdiâz tuteurs luy 
Youloient donner# fî bien fe prelcrua û qu’il ne 
peult mourir par poyfon en fa vieilldlè: combien 
qu'il en eut grand défi r. En apres redoiibtant que 
fes ennemy s qui par poyfon ne l’auoient peu tuer, 
ne le dcceuflênt par glaiuc,il feilt fcmblanc d’aller 
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àh diaffcparquay par l’efpacede quatreaas pofft 
ne logea en cité, ne village , & aultre lieu çpuuert 
& fufpçébains alloit & vaguoit par les foçctz , 8c 
paflbit iesnuy&z en diuers lieux . & regionsdes 
montaignes :de fai& que tous ignoroient les pla- 
ces dfqucllcs il cftoit.Par cela futaccouftumé à cour 
rir apres les bettes fauluaigès ,à les pourTuyure y & 
à les faire enfuyr, aulcuncffoys àluâcrcontrcla 
/ puiffance & force d’icelles : par lefquclles ciipfcs, 
les infîdies de fes cnncmys euita,endurcit fô corps 
à toute patience & fouflfance de peine & labeur. 
Puis apres, quand il fut venu à l’adminiftratiô du 
roy aulme,des incontinent penfa non pointa ro- 
gner & dominenraais tant feulement a amplier & 
augmenter fon royaulmç.Et pointât, les Scythes 
. inuinciblcs au parauant , réfréna par vne grande 
Les Scy tes vai proc {r c & félicité: voire culx qui auoient dçffai# 
cuzpar My- Zopyrion capitaine pour le grand roy Alexandre 
thridates. aueç tréte mille armez: uui Cy rus roy desPerfoys 

auoiét occys auccqucs deux cens mille armezroui 
aufii auoient donné la fuy te à Philippe* roy, des 
Macédoniens. Doncqucs Iuy augmenté de force 
8c puiflance, occupa fcmbrablcment Pôthe,& puis 
apres Cappadoce.Le pay s D’afyc,auccq auleu* de 
fes bon? amy s taifiblemcnt circuyt premieremet 
(aillant de fon pay s fans le feeu de perfonoe;defor 
te qu’il congneut toutes les fituations des citez, 
les régions pareillement. De la fe vint en Bythi- 
nic, paflant ca & la & quart comme défia feigneur 
8c prince D’afye tous les lieux opportuns 8c con- 
ucnables pour facilement gaignerla vi&oirc con- 
fideroit diligemment & mefuroit. Apres ces cho- 
fesduy : qui pour lors ia fcmbloit eftrc pery, retour 
na en fon royaulmc,trouuant vng petit enfant le- 


Digitized by Google 



Dl. IVfTiy; 


%% 7 

qtieîpar fan abfence Ta Ibeur’ I^odice 8c efpoufe a- 
uoitcnfanré : mais entre la refîouy (Tance &ioye 
grande à meriicille de fon aduenement(apresfa 16 
guc pérégrination ) & du petit enfant engendré, 
fut cfrpOttl de mourir par poyfon. 


^Comment Laodice voulut faire mou- 
rir fan feigneur 8c mary My thri- 
dares par poy fon: puis comment 
il occupa Paphagonie la 
diuifant auccq Nyco 
medes. 



Aodicc focur & femme de Mythri- ' 
dates le croyant cftremorten fon 
long pelcrinage/’eftoit habandon- 
ncc à fes amotireulx qui l’entrete- 
t _ noient : laqucllecomme fîellceuft 

peu fon péché & vilainic perpétrée cacher par vng 
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fias gra d 8t énorme deliéi, à (on mary feuenatdes 
pays eftrages prépara du venin. Laquelle chofe ve- 
nue à la congnoifiàncede Mithridates parl’aducr 
tiflèment d’une chambrierc:qui iuy reueV l’entre - 
prife,àlors le péché excogitc vers les auteurs vc. 
gea:telement que tous, en portèrent les peines 8c 
defcrtes.En apres l’yuer venu, continuellement du 
rant icelluy non pas en conuiz mais au champs» 
non poinâ en vacations 8c oyliuetw.mais exer- 
citations,non entre (es familiers domefticques 8c 
priuez compaignonsrmais egaulz 8c femblables , 
contendoit 8c eflaioit i courrir la lancc,d faire des 
courfes, à Iuélcr 8c cfproüuer fes forces & puiflan- 
ccs.SembIablement fon exercite à v ne pareille pa 
tience dclabeur & trauail par quotidiancs cxerci- 
tâtions endurcit : 8e par celle manière luyjncfme 
fài& inuinciblc, pareillement vng exercite feiftin 
Kîoomed es. fuperabfr.Puis apres faifant alliacé 8c focicté auccq 
Nicomcdes ,inuada Paphlagonie : laquelle vain- 
cue 8c gaignée,diui(a 8c départit auccq fon com- 
paignon Nicomcdes. Ce dcnôcc au Sénat Romain 
8c cornet Paphlagonie eftoit tenue defdi&z roys, 
il enuoya des legaulx à tous deux.-qui commande 
roient reftaurcr 8c remettre la gent en fon c/lat pri 
Itin 8c accouftumé. Mith ridâtes fc reputant dena 
pareil i la foroect magnitude des Romaîs,par vne 
orguilleufc rcfponfc:did aux legaulx .quecelfuy 
royaulme eftoit aduenu à Ion pere comme vrayo 
héritage: & fclmcrueilloit grandementd l ou pro- 
cedoient telz mandemcntz,dr comment On lu y ne I 
citoit telles choies du roy aulme prediéb : du quel» ! 
eontroucrlïe quelconque: iamai$ ne luyfut rappor 4 
tcc.Et luy de ces menaces non efpouenté,fcmbla- ‘ 
blement Galatic printdc occupa«NicQroedc£ i pQur 
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ce qu’il ne Ce (cauoit par bon droiô deffèndrc,rcf-, 
pondit.-qu’il le reftituroic au vray & iufte roy à qui 
lediâroyaulmeapparteûbit. Parce moyen dfon 
filz Philomencs mua Ton nom l’appellant Papbla 
garnis (qui eftoie vng nom particulier aux roy s de 
Paphlagonie)# commef’il euft rendu lediâ roy- 
suusnc a la v raye fourcc & lignée roy aile ,• le tint 
toujours en là puifTaoce toubz vng faulx nom. Et 
en ccfte maniéré les legaulx dejnocqucz , fen re- 
tournèrent à Rome. 


$ft?Fin du trcntcfepticfme Eure de Iuftün 
vray hydoriograplic. 
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VRE D E IVSTIN VRAY 

HISTORIOGRAPHE, SVR 

US HISTOIRIS H U 

Trogc Pompée. 



Ith ridâtes ayant commencé fes par 
xicides à la mort de fa femme, pro~ 
M pofa d’extermier les enfatz de l'aal 
tre feur Laodice : de laquelle auoit 
fai& occirfon mary Hariarathes 
roy de Cappàdoce infîdieufêment par Gordius: 
dhmant que riens n’auoit cfté faiéè par la mort du 
pere,lî les icunes fîlz occupoientlc royaulme pa- 
tcrnelide la cupidité duquel*, il cftoit tout embraie 
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St enfiambé. Doheques i l’heur qu*iiefloit en ces 
occupations empclchc , ce pendant Nicomedes 
toy de Bythini<riouada Cappadoce vacante pat 
Ja mort du rdy . Laquelle choie quand cile fut an-' 
noncc ® a Mïthrîdates, par «ne finralation da pitié 
9c compafiion , enuoy a des aydes à fa fbeur pour ■ 

•x pclier Nicomedes du royaulmc. de Cappadoce: 
mais défia parpa&ion Laodicë feftoit baillée en 
mariage à Nicomedes. De ce,tnalcôeem &o»arry 
Mithridates , chafià les d^fienfes & garniloûs de 
Nicomedes hors de fadi&e Cappadoce •: êc re - 
iiitua le roy aultne au filz dofa fibear . Celluy euft 
vng moult excellent ouuragc* fi nuilp fraulde 
iVn fèuil eufuyuw'. Car aulcuns tours paflèz, il 
le fàignit vouloir reftituer Gordius en Ton propre 
pays : duquel ôordiu* auoit vie pour ion mini-, 
lht en tuant Hariararhes , efpcrant que fi l’enfant ^ha msn? J 
(d qui il auoir refhrué Cappadoce ) y contredi- de Mi. 

foit ï que ce luy ferôit occafion future de mou - thridates. 
ifoir la batailkîou fi Jediéè enfant permettoit ccfte 
entrepnfcj que par ceïluy me fines Gordiuspour- 
rpit 1 facilement tollir le filz, par le moy en duquel 
Gdrduis , il auoit occis le pcrc. Mais quand le plut 
ifcnne Hariarathe* congneat qu'on machinait 8c 
fbrgeoit ce* choies , portant en grand dueil , que, 
l’interfc^eur defonpere feroit 8c principalement 
par fon oncle reuocqué de îbn exil , amafià vng 
grand etercitc. Doncques quand Mithridates eut r , 

métté en bataille Jç nombre de huit cens mille de afkn j r V«. 
pied , & dix mille de cheual , dnq cens chariots *i c 
fétrez : 8c cofignotiTatir que Hanarathes par laide atf5# 

d ci roys finitimes n’auoit poinéè moindre puif- 
fadccquc luy, lient grand crainte de la bataille in- 
certaine^ doubterfe: tekment qu'il conuertû le 
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tranffera (es confcih en frauldes 9c infîdies.Par et 
ftu’iHblliataibn ieane nepueu à parlamcnter en- 
semble : St aiîifî qu’il portoit vng coufteau caché 
dans Ton haûlt de chaude pour occir fon nepueu en 
traifon, au (crutateur enuoyé par Hariarathes iê- 
W La cautel- lo Q la m °de royalle 5 , curicufement regardant par 
leufe refponfe tout: voire &defioubzfes membres honteux fil 
de Mithrida- n’auoit poinft aulcun glaiue mufié, commence» 
tcJ à dire lediâ Mithridates craigant qu’il ne trou* 

wLa mort de uaft fon coufteau caché:qu’i/ Ce donna/l bien garda 
Hariarathes . de ne trouuer vng aultre dard 3c ghiae que cclluy • 
le filz Mi** qu'il cherchoit. Et en celle forte, les infîdtcs de 
th ridât es roy Mithridates couuertes 3c latentes foubz couleur 
dcCappadoce d’une telle parolie ioyeufe , tua fon nepueu ap- 
Cappadocere pcllé, parfesamys â parler iluyà fccret: voir® 
tournée à la ü 06 regardant les deux excrcitcs: Et le royaulme de 
cnée de Ha- Cappadoce donna à Ibn filz qui cftoit à l’aage 
rirathci. de'huit ans ,Iuy donnant pour fon nom Hariara- 

thes 8c pour fon couucrncur 3c re&eur Gordius : 
Mais les Cappadociens vexez 8c tonnerez par la 
crudelité 8c Hbidinitédcflhfdiéèz , deffiuiicrent à 
Mithridates,reuocquantz le frère viuant du roy 
defFunâ 8c occis par Mithridates ( ayant auw 
nom Hariarathes ) du pays D’a(ye,Ia ou il cftoit 
nourry cotre lequel Mithridates renouuclla fa ba- 
taille:telemer t qu’il le furmôta 8c expella du roy- 
aulme de Cappadoce . Et non poinâ long tempe 
mort de apres 1 ’adoldccnt eipulle de (on royaulme moa- 
Hariarathes. rut par maladiequi fuy aduint par débilité 8c in- 
* firmité Apres la mort d’icelluy , Nicomedes crai- 
gnant que Mithridates ne.print 8c inuadaft ibn ^ 
royaulme de Bithinie:pource qu’il auoit nouuel- 
Jement gaigné ieroyaulmedeCappadoce,fubor- 
na vng enfant d’une beauité cxtrcmc& admirable 
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(comme fi Hariarathcs,etiff engedré trois filz nô 
poin& deux feulement )qui demanderoit an Sénat 
Romain, le royaulmedefon pere.SemblabJemcnc 
enuoya Laodice femme du roy Hariarathcs def- 
fun& ,&pour lors la fienne propre , pour témoi- 
gner qu'elle auoit eu trois fîk dudiâ Hariarathef 
Ce congnoifiânt Mit bridâtes , 6c lu y pareille- 
ment par vne fcmblablc impudence, enuoya Gor- 
dius â Rome, pour affermer au fenat que l’enfant 
( ceftaflauoir Ion filz ) auquel il auoit baillé le 
royaulme de Cappadoce le nommant Hariara- 
tbes,c6me nous auon* diô déviant, eff oit filz en- 
gendré du feu roy Hariarathcs: lequel effoit mort 
en recourant les Romains en la bataille commife 
contre le roy Ariftonicus . Mais le fenat entendit 
les cft udes , cauilJations 6c tromperie des deux 
roy s ,ne voulut bailler les roy aulmes effranges 
âceulx qui les demandoient par fàulx filtres 6c 
noms faulfement impofez : Mais offa â Mithri- 
dates Cappadoce 6c à. Nicomedes ( qui luy effoit 
pour foulas 6c plaifirs ) Paphlagonie . Puis af- 
fin qu'il ne fut veu: qu'en la contumelie 6c con« 
tempnement des roy s on offaff aulcunes choies 
aux vngs pour les donner aux aulnes, Le peuple 
de Cappadoce 6c de Paphlagonie fut donc en li- 
berté, mais les Cappadodens reffùfantz le don de 
liberté , (èdefiiverent pouoir viurçfans roy . Par- 
quoy le fenat leur conffitua Ariobarzanes pour 
roy 6c regent. 

W De Tygranes roy D*armenie qui 
% cfpoufa Clcopatra fille de Mi- 
thridates , 6c aultrcsrfio.» 
fcidiuerfcs 
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W Les Aulx 
témoignages 
de Laodoice 
6c Gordiua 


La prudence 
du fenat Ro- 
main» 


Ariabarzanes 
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?N celluy temps eftoit Tygranes ro y 
D’armcnic: qui auoit cité donné aux 
Parthes pour oftage vng petit dé- 
liât, & aultres foy s p ar eulx mefmcs 
renu' 


< ^ royaulme paternehLe- 

quel Tigranes Mithridares defiroit fort attirer à 
la focietc de la bataille cotre les Romains qu*il 
auoit îa long temps au parauant préméditée Se 
excogitce.Et ainfi que Tigranes ne penfoic au- 
cunement de l’offenfe des Romains , par Gor- 
dius le contraint: 8c cfmeut d’inferer bataille à 
Ariobarzanes , défia fort aagé : Sc à celle fin qu’il 
ne Ce doubtaft d’aulcune tromperie, fa fille Cleo- 
patra luy donna en mariage . Doncques des Je 
premier aduenementde Trigancs , lancien Ario- 
batrtanes ( tous fés biens Sc riclieflcs.emportécs ) 
fen retournai R tarte. Et en ccficmaniere , par 
Tigranes de rechef Cappadoce reuirità ia iurif- 
diction de Mythridatcs . En ce mefme téps apres 
la mort de Nycbmecfes ,<embIablertienflon filz 
aufli appelle Nycôrtiedes , furexpuliè St dcchalfé 
de fon royaulmepar Wytbridatcs ,lcquei quand 


Vm Cleopatra 
cfpoufe deTi 
granes. 

Le retour 
tiBbarzanes. 
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iffutrenu âRome fupplicrhümblemctle Sénat, 
pour reftituer en Ton royauime: il fut décrété par 
Jediéi fenat,quc luv Sc Ariobarzancs feroient re- 
mis Sc refiituez en leur royauime. A laquelle çho- 
Ce exequuter , furent enuoyez Aquilius , Maqlius 
4c Ma lthinuslcgau J x. Mythridatcs ccschofcscô- 
gnoiftant» feit focieté Sc alliance auccq Tigra- 
nés pour barailler contre des Romains: Sc fèireut 
culx deux leur paâion : que les champs & citez ^apaétionde 
feroient à Mythridatcs : Sc Jcs hommes Sc tout T'^L.idatcs 
ce qu’iiz pourroient emporter tomberoit Sc ef- Tigranes. 
chcrroità la part de Tigranes. Apres ccschofes ***Le grand 
Mythridatcs entendant quelle grande Sc mer a JPP^ de Mi 
Ucilleufc bataille il fufeiteroit , fes legaulx en - tnndates coa 
uoya iux Cy.mbres , aux Çallogrecz , auxSar- trc * cs Ko - 
mates & Batàrnes pour, implorer leur ay de & m ains. 
jfçcoiirs ; Caç toutes ces gens fûfdiéics auoic at r 
èirées i fori amour Sc grâce par plusieurs dons 
tencfices <jfcs lors qu’il prcmedi toit la bataille 
Romainç.' , Sem blablcmen t tci^ venir vne armée 
de Sçy thicï \Sç arma coût Ü’orient contre Ici Ro- 
mains. ■ >- \ , 


jtfQé la deffaiâe des legaulx Romains 
par Mythridatcs Sc de fa haren- 
gue Sc enhortatiçn vers 
fes- gens d’armes. 
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OncquesMythriiates nfi poin Gt pat 
grand labeur 8c ttauaü , furmonta 8c 
defconfît les legaulx Romains Aqui 
Lius 8c Malthinus qui auoient la enaie 
— | ge& goùuernenséc de loft& exercità 
D’afyedefqueiz dcchaflêz 6c ferablâblcmcût Ny- 
comedes, par grand fàneiir 8c humanité fut recet» 
des dtez.fî qu’il trouua la rng grand nombre d'or 
8c d'argent ineftimable,quc les ro y s an des auoiét 
aroafle 8c cengregé : d'auantage vng grand appa- 
reil de batatUeddfquelles choies lu y tout enrichjr 
les tailles , debtes princes 8c publicques , 8c tout 
aulnes tributz remeili 8c dôna aux villes Ardtez: 
8c enuiron par l'efpace de cinq ans doqüa la va- 
cation 8c immunité de tous les fufeites 8c tri- 
butz fufdi&z . En apres , tous Ces gens d'armes 
appclla pourparlamenter auecques «ulx , 8c par 
plufieurs Adiuerles enhortationsies efmeut& in- 
cita aux batailles Romaines ou Afyanes . L'o- 
raifon dudiéfc Mirh ridâtes eft bien digne d’eftre 
redtée : parquoy l'exemple d 'icelle ay bien voo- 
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lalnftrer £ la breuité dcce prefent oenti^lêlon 
mien pouoirilcquel Trogc Pompée i expofe obli- 
quement : pourcc qu’il reprend .T- Liue 6c pareil 
leracnt Salade qu’ilz ont excédé la mode d’hy- 
fioire,cn inférant en leurs œuures les parlamen** 
tâtions & harangues direâet pour leurs orai- 
ions . Doncques Mvthridates difoit en ion par- 
lement qu’il auoit délire: qu’il lu y fut licite de fe 
confeiller,;fil cftoit boq 6c iufte de combatrc cô- 
jtre les Romains:oud’aubir pair auecq culx:mais 
qu’il ne foit ('difoit il )neceflàire refîftcri fes ira- 
pugnateurs 6c aggrefteurs , nul ne double: mef- 
mes ceulx qui n’ont poinâ cfpcrancc de vi&oi- 
te : car fil ne peuent mettre la main à l’c (pce pour 
leur falut defefpcré: pour leurs richcffes per - 
dues , & pour rauoir tout cequ’on leur aoftc,pillc 
êc defrobé : toutelFoys il y mettront bien pour 
faire lçur vengeance fculemcnt.D’auantage à eau- 
fc qu’il n’cft poinâ queftion de confulter f’il eft 
bpfoing 6c licite defe repofer : mais diligemment 
penfer comment on Ce donnera fus fa garde des 
cnncmys , qui ne font poinéè feulement de cou- 
rage yenuz pour les allai] lir : mais auflï d’efteft 
par bataille :aufii feauoir conuient par quelle 
raifon 6c efperance il fouftient les batailles com- 
mencées . Ce nonobftant lediâ Mythridatcs a- 
uoic toujours, bonne cfpcrancc d’emriortcrlavi- 
âoire : veu que le courage ne dcffaillit poinâ i 
fes gens d’armes : 6c que les Romains eftoient 
faciles à vaincre : il ne luy cftoit pas li congnett 
6c manifefte qu'a fes gens meftnes quiauoienten 
Bythynie furmonté Aquilius , 6c en Cappadoce 
Malthinus . Mais fi les exemples 6c geftes des 
cft ranges ( difoit My thridates ) plus efmeuent 
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que les fiénnes, il àfférmoit auoirouÿ cornent les 
Romains en trois bitaïUcs ancrent die dechafféz 
par Pjrrrhus roy LPepyrrhc, n ayant mécques C6f 
finondnq mille Macédoniens ■ Obltreplus il (è 
difoit auoir oay cornent Hànibal âudt demouré 
en Itallye vidorieux par refpaœde feizeans :8c 
lacaufe pourqnoÿ il n’anoit poin&pnntla ville 
de Romc,neprocedoit pas des forces des Romaîsr 
car icelles ne l'aooicoc pas empefehe: mais tant 
feulement l'dtode,& ocuorc de fâ domeiticquè 
émulation âc enuie : puis dtfoit , aooir ouy com- 
ment les peuplés dé h Gaulle tranfalpine entrez 
en Itallye , la poflédoicot en plufieurs 8c plus 
grandes villes . Item qu'il auoicnt défia occupe*: 
Et terre des fins 8c termes d'icelle , vng pctitph» 
tuant qu’en A fye qui eft appel! éeimbe lie > foible 
8c (ans Datiiüc : 8c que feulement Rome n*auoÿ 
poind efté dide qftre vaincue par les Gaulle* ! 
mais auffî prinléirdcmét que la banltefiè d'une 
taigne leur cftoittant fadement dèmourée: 8c ià£ 
mais ne icéurét par bataillé & pidflaixreflongneé 
8c faire retirer leur cnnejny , quépar or 8c argent: 
8c qui plus debuôit confolcr les, gens de MpUm'- 
dates c*eftoit quü aooit le nom desGaulies ( qui 
tou fours xuoit deterçê 8c efpouéntèFles Romains) 
ên la parricide fcsforces*dc poiffancev : car en - 
fre les Gauttoys qui demouroient en ACyc , 8c 
ceulx qui auôient occupée L'ytallye , ny auoit 
poind aultre différence que les rngz ne ficnf- 
lent auffi puiffantx 8c vadlantz que les aultre?» 
finon ladiftance des lieux : 8c quanreft de l’ori- 
gine , ifz auonCnt feaiblabic , suffi la puiffân- 
ce 8c genre 8c maniéré de bataille : roirc ceulx 
D'afyc ( qu'auoit My tbridatcs) effoient encor 
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dé plus grandzefpritz 8c plu» cxpé'rtz.-z d'autant 

àu’ilz eitoicnt venu 2 par Iilyncquc' 8c Tracie en 

jfaifant vng long & mou’c difficile Hipmin: & qùè 

cfèftoit rneoeuure plus excellente admirable 

d’aùoir pâlit les fieufx dcfdi&z UJyricns 8c Th ri 

tiens ,que de poflèdef 8c habiter L'y taillé âpres l*a 

noir facilement prinfe 8c gaignée. Eh àpr'éi côfcfj 

Ibit auoir oiiy dire pour vérité qnedta'liyeifdepiifJ 

lafondatiô de Romc)n*âuoit iamai? dtc en paix: 

mais toujours auoit pèrfcucré en continuelles ba * 

cailles : pourceqikranlcuns parphifîcurs ans ont 

guerroyé pour léür liberté 8c franchifê.Âufli par 

Ceabt diotllc Itallicda bataille f’cït fidèle contrt 

aulcnns pour les droi&z 8c appartenance* de l'ent 

pirètelcmcnt que les exercitcs des Rofnàïns ont 

cftéde'fFai&z par les armes deplutféurscttcz Dy 

tallit:& par aulcunes' auffi mis cn' fubiedion 8c 

fdu^rle ioug dé ftruf trudeau' mby fcfrd 'fine nou- 

üflle mode 8c genrerde contufoelié ’:' ’tyà celle fin 

^û<T Mythridates^^ hy ftoiresi 

életCfplés 8c gcftèÿîfyranciëns : ïiiéfihéfcn arHu^ ’ •:>» si ïhr.* 

terhps auquel il èftbit,L.‘y tallie Vhfciérfcflè fefiolt >. \i; ; * \ r, 

ftuèé én U bataillçWarhc^erdcfaiS^u v cIîë cftoit 

défia fî dertuée les forces, qu’elle nèdémandoit / :n: 0 : a 

plus la liberté : 'mais tant feulcme nt î'üllianfcc dè R on î$ phil 

Jraflpirc 8c dè Iatité;£c‘qac la villede Rome ne- vc *cc de sba- 

fioirpas (r vexée fié la bataille prochaineD'ÿtal- ailles ciuiles 

lie.quc des faéhèrrifcdifcordcs domefticques des 9#* des ,iuil+ 

prince$:& que 'vng bien plus grand <& dangereux l *cs. 

débat & genre debatâillc ciuile eftôït aduenuen 

la viilecapitallcdeRome , quecclluÿ Dyullie, 

Semblablement & de Germanie les Cambres qui 

croient gens immondz, vilains, cruciz, inhumais 

& peruers i la maniéré d’uùe tempefte auoient 
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noyée 3c gaffe Italiiexiclquelziacoitquales Ro? 
xnaim collent bienfooflc$u& leurs batailles par 
ticuliercs; touteffoy s de tous collez les conoenoit 
adâiliir : aiBoqu’ilz nefepenftflênt poin&eftra 
cxemptz 3c deliurez de leur bataille : parquoy ils 
fc pourraient repofer quelque efpace de tcps,pour 
reprendre 3c reparer leurs forces par continuelle 
bataille débilitées. DoncquesfdilbitMythnda 
tcsjil fault vferd'occafion,& rauiries Incréments 
St principes de leurs paiOkaces^iceUeEa qu'ilz né 
prennent poin& de repos, xnôy 3c tous mes gens 
eûantz occupez, & que n’ayons apres plus grand 
affaire à batailler cotre ceulx (corne lcsRomaim ) 
qui feroiét fans aultres crnpefthemctzSc Yiuroicnt 
en repos 3c tranquiüité.Bricf Mythridates ne de- 
mandoit pas fil tailloir prendre les armes 6c faire 
la bataille : mais allàuoir û on le fer oit plus' pour 
leur occaüon que pour celle des aultres:car la ba- 
taillecftoit défia auecq luy cômcncéc par les Ro- 
snains 9 deslor$;queluy encor pqpille , Pàrigic la 
Phrigie oftéo maicur luy auoitefté ©fiée par cuix:laquelfciiza^ 
à Mythrida- noicûC baillée i fou pere en rémunération de l’ay- 
tts * de de fecours qu’il leur auoit donné contre le toy 

La cent de Sc aulïila gent que Sdeucu? Callini- 

■' eus auoir donné pour douaire à Mythridates pcrc 

' * - defonaycuL D’auantagen’eftoitcepas vneaul- 

tre occafîon de bataille contre les Roroainscquad 
Paphlag on ie. kfdiéh Romains luy commandèrent de f en aller 
' de Paphlagonie?laquellc eftoit aduenueà fon pere 

en hcritage,non pas par armes:mais par adoption 
de teftament : pareillement par la mort des roys j 

domefticques ;fct iacoit que celle Paphlagonie par 1 

droiâ luy appartint : touteffoy s il ne Fobtenoit 
pas:ains entre vnc ai^ahtude de decretz pareulx 
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fai&z, fe Voulut bien monftrer obeyffant: toutefV 
foysenleur obeyffant, il ne les peolt A bien miti- 
guer : que de iour en iour ilz ne fc rendiflcnt plus 
peruers 3c cruelz.Quel feruicc & plailir cft ce, que 
Mythridates ne leur ait faiâ?Ne leur a il pas atiffï 
• delaitfélc foyaolnje de Phrigie 3c Paphlagonie? 
Sonfilzn'ailpas efté dechaflé êc mené hors de 
Cappadoce : laquelle il auoit gaignée 3c oeeupée 
comme viéèorieux ,felon le droi& &couftumcdo5 
. Gcntilz ? touteftbys ùl grande vi&oire luy auoit 
efté ranie par eulx.-defquelz rien n'a efté demandé 
finon que par bataille. My thridatci en la faueitr 
& grâce des Romains nfcuôit il pas occis Çhre- 
fion roy de Bitbynic : contre lequel le Sénat auoit 
décrété la bataille? Ce nonobftant tout luy eftoit 
imputé , (iGordiusou Tigranes faifoit Quel* 
que chofe: d'auantage en fa contumelie &deUion- 
ncuiyiefeBat auoit donné de (bn plain roulpir la 
liberté âla gept de Cappadoce : laquelle auxaul* 
tr es peuples auoit oftéc.£n apres Gordius losde- 
priât pour le pecmle de Cappadoce, touchat k li- 
berté qu’il leur eftoit offerte 3c donnée,il n'obtint 
pas ce qu’il domadoit : pour autât qu'il eftoit efti- 
mé fou amy 3c allié. Oultreplus Ny comedes par 
leur commandement luy auoit inferé la bataille: 
poureeque Mythridatcs fen eftoit allé impuny 
3c non vengé : 3c culx mefmes cftoient venuz an 
deuant de luy pour le de&onfîr : 3c pour lors n’a* 
noient auJtreoccaftonde batailler contre luy, li- 
non que pource qu’il ne feftoitpas Tans peine bail 
> lé & dilaccrer à Ny comcdes filz de la Saultcrcflê: 

Certes ilz nepuniftbient pas les vices 3c dcliûz 
des tby rimais perfccutoict leulcmét leurs puiilàn* 
ccsdcmaieftcz;& femblablenact auoiet toujours 
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ftparçcft art iniequcmcnt 4 tou$ les aulmkcaü” £q 
ccdeforçe/pp pcregrandiPharnaccs par 1 es arb*. I 

tragçs des cognations Accédant à ÊumcoQsroy 
des Pcrgamicns fut dqnc-.d’auantage en teücma- * 

nicrc E unie ne s ( paT les tuuires duquel première- 
ment ilz auoÿét naïugdzj eu Afy£:d$rfix*rdte du- 
quel plus que du lcurproprc,&lc grand Anthidu 
■dm & ks Gaulles en. À(ÿ$;&puis apresen Ms . 
cedoinc le rpy des Perfcsauoiét domptez, de vain 
>«Mfcïlc jcputcrcnt & curcoc pour leur cnncxny: de 
fin mtcrdid. dupay s DyuUiatclemcnt qufü ny 
fuRofé mettre le pied: & ce qu’ils eftirooicnr leur 
cftrç plus difforme dd villain auecq luy , c’dloit 
qu’ils fiwrcnt bataille contre fou fils Ariftonicus: 
de nul cftoit reputé lcur auoir fai& plus* grand fer 
uiçequcMafiaiiTa roy dciNumidcs :tclemcnt que 
les mérités leurs cdoict plus gridz qiic tous cculx 
def aùltres iCn luy Uoputoir & attiabuoit que Hâ 
nâbal auoit efte taincûp^r Ion inoycMnc Sipha 
cesaaoit eftéprîs*qqc C àrthag e. auoit dté ddtmi 
q'i ’i 1 cebuoit oollocqu^eutr e kx 

deux Ap hf KanSjCPUMnelc tiers protc«cur& fer 
uiteur de lavilleréciaeoit qu'il eut tât fai# dt bé- 
néfices à Romc:toüte£fbys vne bataille eauirô ce 
temps la fut fâi&e en Afyc d l’encôtrcderfon ncp-* 
ucu li mcrucilicufc Sc ci!uclle:quc lepaourc nepueu 
vaincu, ne fut pas donné à la mémoire 8c. recorda- 
tion des bénéfices du pcrc&de l’oncle: mais que 
c’cfioit de la prifon 8c horreur d’icclic cipcrimen- 
tar&du fpe&aclc de triümphe, parce qo’iifbt mo ,, 

ftré au doigt commcivamcu, 5: regarde de tous en J 
fon grand v itupere 8c defiionneur,& en la gloire ! 

& tnucnpbedcs Romains. £n apres M y thndatcs 
% dépendait leidiâtz Romains: pourcc qu’a tous 
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toysçftoit comme vne I07 de ta yae Se jaiptytié 
contre cuix pour leur gère fort ignoble Se abijç&î 
lefquelz auoient euz teiz roys:defquclz( mefmcs 
de leurs noms)i!z auoient grand honte Se erubef- 
cencc:cartous auoient cfté pu payeurs des Abori 
gcniçnsou Arufpices des Satins, ou exiliez des 
Çorinthiçs , ouferniteurs &cnfantz de férues des 
TufcicnSjOu leurs côdu&eurs appeliez Lupwisfl# 
quel nomeftoit irapofe entre les orgueilleux Ro- 
mains le plus bônorablç Se le plus venerable:)par 
ccqu’ilz ( culx mefmes tcfmoingz ) auoient cfté 
nourris Se allai&ez des mammelles d’une I ou puer 
defaiâ que les Romains ont cfté toujours edi- 
mez tenir de la nature de la loupue : pource que 
pour lors ilz auoient les courages & natures des 
loups Se loupues ^ en tant qu’ilz n’eftoient iamais 
faouk de fang Se concupifcences de dominer , ny 
d’afïè&er les empires des eftraqgicrs : mais touf- 
iou rs eftoient affamez de ricbcfïcs& trcfors.Aprei 
que My thridates cutdepnfé le lignage des Ro- 
mains, il extoIloitJc lien propre : difant que fil 
eftôit,ou par noblcfïc comparé à culx : qu’il cftoi£ 
mille fois plus noble que celle collunie & abhomi 
nable race Se adèmblécdc c es eftrâgcrs Romains: 
premieremét quant cd de Ion code paternel, il ema 
uoit Sc defeendoit de Cy rus 8 c Darius roy s an- 
ciens, moult renommez Se condu&curs du royaul 
me des Pcrfes.;Secondcmeur , quant au degré du 
cofté maternel, il venoit du grand Alexâdre Se N y 
canor SeJeucus conducteurs Se fondateurs de l’em 
pire Macedonicque.Ou fî lediâ Mythridates fai- 
foit compara ifon de fon peuple à cclluy des Ro- 
mains,!! fe difoit edre d’irag tel peuple Se gct;qui 
u’eftoict pas feulemét egaulx à l’empire Romain: 


Digitized by Google 



xm xxxrtUi tirai 


mais aooient relîfté i celluy des Maccdoniens.Ia- 
mais aulcune genc foubz fa puiflânee , n’auoit ex* 
perimenté les empires peregrins 8c effranges : ia- 
snais i aulcuns roys n’auoit obcy,fînon à fes pro 
près & domcfticques. Voire quand ilz vouldroienc 
parler de Cappadoce ou de Paphlagonierd’auan- 
tage de Pote ou Bithynie,auflï D'armenie la ma* 
leur & la mineundefquclles gens, aulcune iamais 
n’euft peu cftrc en la puifïance du grand roy Ale- 
xandre,iacoit qu’ii eut par (es vertuz Scfai&z ex* 
celientz dompté & pacifié toute Afyc,8cnô poîât 
feulement en la pumance &fubic&ion du grand 
roy Alexâdre:mais auffi en celle de fes fucccfTeurt 
8c potières .Quant cft de Scythie,deuant foy ,deur 
roys ne l’auoict iamais iceu pacifier,& lors qû*ilz 
furent feulement hardis dy entrenceftaflauoirDai 
re 8c Philippes.’à grad peine leur fut il potfiblc d’£ 
forcir & prendre la fuyte:dc laquelle Scythic le- 
diéè Mythridates aiioit la plus grand partie de les 
forces contre les Romains, & que au parauanr en 
plus grand crainte 8c diffidence , il auoit entré es 
batailles Ponticques quand il eftoic encor ieune 8C 
nouucau cheualier.Le pays de Scy thiefans les ar- 
mes 8c vertu de courage, cft inftruiâ 8c enuironné 
de diuers lieulx,la ou ne font que delèrtz 8c froi- 
dures fort afpres 8c merueileufes:parquoy eftde- 
n oncé qu’il cil impotïible de le prendre fans grand 
labeur 8c péril de la gcndarmerie:cntre lefquelles 
difticultez ne feroit a ulcunc dperancé dé proye:i 
caufe del’ennemy vagant en (on pays plein de li- 
euLrfoIitaires 8c merueilleulèment froidz:& non 
poinél feulement paoure de pe cune ; mais auffi de 
place conuenable pour l’aggrclïèur. Ce nonobftât 
iédi& My thridates auoit côqucftc lediâ pays de 
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Scy thie& poflodé,& encor poflfcdroit’: ma» pour 
lors entroit en vneaultre condition de batailla 
bien plus diuerfc & differente que la precedente: 
car touchant le pays D*afye,il ny a poinéè d'air & 
tempe ré qu’eft celluy d'icelle , pareilement il ny a 
poinô de terre G fertile 8c ü abondante de bient 
Comme eft la £enne. Item tant a de villes û excel- 
lentes 8c fi magnificqucs,qu’il n'cft rien il deleâa 
ble de plaifant:de fai& que la plus part du téps lu/ 
8c tous (es gens ne feroient poinâ en la mode 8C 
manière de gens d'armes , toujours trauaillantz 8c 
prenant z peines: mais de gens qui font fedes, cou 
uis 8c grandz triumphes.Parquoypour lors cftoit 
incertain (î leur bataille future cftoit plus facile 
uque vberante: veu qu’ilz allaflent ou aux prochai- 
nes riehetfes du royaulme Attalicque , ou aux an- 
ciennes de Lydie 8c Ionyc, lesquelles Hz n’alloièt 
pas cxpugner.& côbatre:mais pofleder. Et de leur 
aduenement Afyt cftoit tant couuoiteufc: qu'elle 
les appelloit,non pas d’une voix feulement: mais 
de plufîcurs.-Et tout ce faifoit à eau fe de la grand 
haync qu'auoit ladite Afye contre les Romains; 
laquelle bay ne prouenoit de la rapacité des procÔ 
fnlz,de l’exa&ion des publicquains 8c calumnies 
4es procès 8c debatz .Et pourtant enhortoit My- 
thridates fes gens à l'enfuy ure vertueufement , 8c 
i remémorer quelz faiéèz excellenrz 8c magnani 
mes pouoit faire (on beau 8c grand exerdte par fa 
côduiâe fort admirable: lequel cxercite ilz veoiéc 
tous, fans l'ayde des gens d'armes de quelque an! 
tre pnnce. mais tant feulement en ceft ordre par (a 
fcullc oeuure, engin 8c prudence.D'auantagc f ex- 
tolloitd’auoir print Capp.adoce en tuant leroy 
d'icelle* En apres difoà que luyfcul des hommes 


t 

Digitized by Google 



: IB XXXTIM4I TR1 

moitefe anoâtdompcé &pacifîé toute la Ponte & 
la Scy thic.-laquclle deuant luy iamais aulcun n'o 
fa palier feule ment, ny aller & aggieflcr.Certçs de 
fa iufticc & libéralité fc9 gc$ d’armes mcftnesfqui 
•n auoiét i’expcriêcc)ne pouoiét efehapper qu'ilz 
n’en feulfent tefmoingz:& qu’ilz auoiét ces iuge- 
métz,que luy feul de tous les roys ,non feulement 
les royauknes paternelz:mais aufli cculx des cftrâ 
ges acouis & adiouilez à fes héritages pour l*a- 
mour de fa magniEcccc poflçdoit 8c tenoit : côme 
Golchoi vPaph lagonie 6c Bofpho us. Et en celle 
maniéré (es gés d armes bien incitez & efmcuz,ii 
delcédit es batailles Romaines en l*an v igtroifîcf 
me de fon royaulme par luy prins 6c poflèdé. 

Comment apres la mort de Ptoîomcç roy D*e- 
gyptc,fbn,royauIine&fa femme furent bail, 
it z à faultrc frere Ptoloméc roÿ des C y 
rênes, puis comment cil occit le filz de 
foii frere au propre iour de fes 
nopces & de la mere. 
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T auflî en ce téps la, le roy Ptolomée 
mort en Egypte : par le populaire à 
l'aultre Ptolomée: qui regnoic es Cy 
renes,fut baillé fon royaulmeSc fa 
femme Cleopatra , feur d’icclluy . 
Doncqucs Ptololomcc de ce feulement fut moult 
refiouy , qu’il auoit reccu en la puiüance le roy« 
aulmede fon frere, fan$ bataille 6c effiifion de 
fang humain: â la poflêifion duquel, il auoit con-~ 
gneu fubomerle nlz de (on frere par Cleopatra 
mere dudiâ filz , 6c par la faueur des princes. En 
apresluÿ deuenu infdt & cruel à tous des incon- 
tinent qu'il entra en Alexandrie,commanda d'oc- 
cir les fàulteurs & enhortateurs de l'enfant. £c 
fcmblablct lediâ enfat au propre iour des nopces 
(efquelles il recepuoit fa mere Cieopatraen ma- 
riage ) entre les app*reilz des riandes royallef 
6c (olennitez des religions dedans les bras de &- 
di&e mere tua milerablemcnt . Et en celle ma* 
niere monta au lift de fa leur 6c efpottfe tout fan- 
ci an t du meurtre de l’enfaot d’icelle. Apres ce$ 
chofes il ne fut pas moins Ipitoy able 8c inhumain, 
aux populaires quil’auoient appelle au royaulme 
Car il dôna côgic aux cheualiers cftrâgcs de tuer, 
pendre 6c tormenter vng chalcun à leur pfatâc 
6c vouloir : fî bien que le fang en rulïèlloit 6s 
couloit par tout : mcfmement répudia fa femme 
&foeur Cleopatra , prenant fa Hile vierge par 
force 6ç la violiant : laquelle prind en mariage 
vng petit apres . Dcfquclles choies 6c inhumani- 
tcz,le peuple fi fort fut efpouenté& troublé : qu'il 
Ce refpandit en diuers lieux : 6c habandonna fon 
pays comme banny 6c exillé , de crainte d'eftre 
occis des mains du tyrans inhumain Ptolomée. 
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m Ptobmée Et pourtant Ptoletnée tout ical i&MMtt anceq 
âemoué roat cetüxdefalê&e tyrannicqueen celle grand ville 
feulta farille D*alcxâdre, le voy ât roy no pas des homes : mais 
leuleract des maiions vacques , vuides 5c déferrés 
par v ng edi& fotyicita les eftrâges à Venir dcmoa- 
.: u. fer en u vilic.LcTqucIz venant â luy en grade af- 

flocnce, alors il vio tau dciût des lcgaulxRomaîs 
ceftaflàuoir Scipio Aphrkan , Spurius Mumius 
5c«L.Metellus:qui venoict pour regarder Jet roy* 
animes de leurs alliez 5c côfèderez.Mais d'autant 

S il fut cruel 5c peruers à ces Citoyens : d'autant 
: il democquè 5c contempné des Romains. 
Certes il elloit de vifage fort laid5c difforme de 
fbtturc petit comme vng naintrt 5e Pigmien/de 
ventre fi gros 5c grasiqu'il reffêmblokplus i vne 
belle qu'a vng homme. Laquelle fedite 5 c turpi. 
tnde moult augmentaient les vertement* fabules, 
clers Sc rduifantz : telement que ces vilitez 5e or- 
dures eftoient quart comme par aftuce miles au re- 
gard des hommes : leû^mlles k vng homme re- 
recond 5c honteux deouoient dire cachées par 
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5:departemct des îcgaulx: defquelz auâd Aphri- 
can regarda la ville , il fut fpeâabje aux Ale-, 
xandrins. 


*a>DeI’cxil volontaire de PtoIo2oméc»<k 
, l'occirton defon propre filz , puis 

d’icelluy qu’il auoit eu de 
fa femme 5c foeur Cleo- 
patra: lequelfut cuoyé 
â fa mere en pièces 
Acmorceaulx». 
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Tolomée défia (cblablcmct an peu 
iplç cfiraneer &œnuocqué en fa vil 
lèverait defplaiiat& enuieux,auecq 
Ton fîlz qu’il auoit eu de fa foeur 

Cleo patra,& auecq fa fcmmeiccflaf- 

faaoir la fille de Cleopatra qu’il auoit prîfè pour 
efpoufe au lieu de fa mcrc.Pcn alla en exil Je taifî- 
blement.-de crainâe deftre infîdiéde Tes hay neurs 
& ennemys, aflcmbla v ne exercice de gens mer- 
cenaires 6c inféra bataille mortelle à fa foeur êc'.cC 
fc répudié, femblablement au pays. Son filz 
►lus grand qui eftoie es Cyrenes demeurc,ap- 
& meit à mort:dc erain&e que les Alexan- 
drins ne le creaflènt roy contre luy. Lors le peu- 
ple ce congnoifTant , feit arracher fes ftatues & 
ymages Parquoy luy cftimant que cela e/toit par 
là ioeur confpirc , tua fon propre filz qu'il auoit 
engendré d'icelle : puis (on corps mis par piçces 
êc morceaulx**, fèit en vng cifte 5c pannier ï fk 
metc porter au propre tour de fa natiuitc.ainfi cô 
mcelleeftoit 4 table entre les viandes 6c delicatz 
SQorceaulx. Laquelle chofe non poinft feulcmct i 
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la royne;majj auffi à toute la dté fut grandement 
acerbe * amers 6c lu&ucufc : & apporta û grand 
amertume & douleur au conuis tant folenncl que 
toute la maiTon royallc fut incontinent embrafèe 
de pieurs, gcmiflcmcntz 6c courroux . Doncques 
Teftude * appareil & oeuure des princes coi^- 
uertis 6c tournez , des Viandes 6c banquet* es fu- 
nérailles 6c obfecques de l’cnfânt , les membres 
tous deffirez , rompuz 6c decouppcz montrèrent 
au peuple : l'interroguant , quelle chofc ilz deb- 
noientefpercrde leur roy :qui au on zinfimife- 
rarement murtry fon enfant . Le pleur £ny Se 
terminé de l’enfant perdu 6c oeds , Clcopatr* fc 
• ri voyant être prdlée de là bataille de fon frere* 

. Oemetrius demanda iecours à Demetrius roy Syrie par fc* 
implore par Jegaulx : duquel furent fes aduencures 6c fortune» 
czeopatra. variables 6c dignes de mémoire. 


W Des fortunes de Demetrius 
prins par infîdies 6c 
aultres choies. 
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Edid demctrius ( Comme dcflhs A 

^ cfté did ) ainfi qu'il eut inféré aux Demetrius Ko 
Parthcs bataille, 6c qu’il eut rfté vi- neftcmcnt rc- 
doricux par maintz aflaulx 8c con- c«u par Aria- 
| tJË&É£2S ! g reliions, fut foubdaincment circun- eide s. 
ucnu par infidies.-tclemct qu’il perdit tout fon ex- 
ercice 8c fut pnns 8c faid captifdc fcs aducrfaires: 

Auecques lequel, Arfaci des ron des Parthes feift 
amytié : l'enuoyantpar vng grand 8c royal cou- 
rage en By thinic : Ja ou il iuy donna non feule- ' 
ment des veftementz 8c appareifz royaulx:mais 
fa propre fille en mariage. Et leroy aulme de Sy- 
rie luy promit reftitucr : lequel Triphopar (on 
abfen-e auoit occupé . Apres la mort d’icelluy 
Arfacides , ainfi que tous le dcfefpcroient du re- 
tour de OcmetriuSjil penfa à Ccn fuyr taifib/cmct 
i fori roy aulme : pourtant qu'il fc fafeheoit 8c en- 
nuy oit de fa rie priuée 8c folitaire combien qu'il 
vdquit en grade abôdâce de biens 8c richcflcs.Son 
amy CaIimander&côpaignondefuytc,l*auoita 
cela enhorté : lequel au moyen d'aulcuns duez 8c < 

8c condu&eurs acquis par argent cfioit paruenu 
apres fa captiuité foubz vng habit de Parthois en pJi ra L a . 
Babilone : voire du pays de Svrie en paflfant par *** 

lés defertz D'arabie . Mais Phrahates fucccflcur 
du roy Arfacides à grand courfe 8c célérité de fcs n 
cheualiers , le fuyant occupé 8c derenu en lieux 8c ^fnwtritn 
chemins efiroidz retira . Et quand il fut mené P rin,# 
au roy , non poind feulement a Calimander fut 
donné pardon : mais aufii grand loyer 8c rému- 
nération de la foy 8c fidelité gardée à Demetriat . 

M ais ledid Demctrius par le commandement du 
roy fut griefuement chaftié , puis renuoyé auecq 
fa femme en Hircanie , 8c touüours bien obferué 
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«%rLt double 
fuyte de De* 
trius. 


Sa pri&Tc 


par gardes vigilantes 8c de luy moult Ibignçu&t.'* 
Puis après auicun temps parté , pource qu’il auoic 
,des enfin s qui fâtfoiciit fby qu’il ne prêdroit plus 
la foytt, on ne Te dcf&oit plus de luy-tourdroys 
de rechef Penfuyt , accôpagnc de foa mefme cô- 
paignoA C ali mander : ains par vne Semblable in. ' 
Félicité 8c malheur tout auprès des fins de fonrojr , 
aulme fut reprias , 8c encor vne foys remené au v 
roy :qui le feit ofter de deuant fa face comme touC 
odieux 8c deplatlant . Alors fembhblemeat luy . 
donné â fa femme 8c enfiuitz,en Hirciaiefut ren- 
uoyé: laquelle luy citait donnée fort pénible âc ? 
caufe de grand angoilfe : d’auantage luy fiit faiéfc 
▼ngprefcntdc talons d’or en exprobation de fia 
legieretepuerile. Mais celle tant doulcè & bé- 
nigne clcmécc des Parthois enuers Dcmetrius, no 
procedoit pas de la mifcricordc de celle gent : ou 
qu’icelle gent eut cfgard a la cognation , confira* 
guinité 8c alliance de Demetrius : mais à caille 
qu elle affc&oit 8c couuoiroit Je royaulme deSy • 
rie: pour laquelle auoir, elle le ayderoit dudiéè De . 
metrius contre Ion frere Anthiochus : comme lA 
chofc.I temps ou fortune de la batailleie requer- 
roit. Ces choie & ouyes, Anthiochus elfrmant qu’il 
eltoit bon de préoccuper la bataille : (on exerdte 
qu’il auoit accoutumé 8c endurcy contre plufieurs 
batailles des finitimes , mena contre les Parthois. 
Mais l’appareil de fa luxure , richclïc , fuperfiui— , 
té de baeaigc,n*cltaitpas moindre que çelluy de 
fa genfdarmeric . Car pour huit mille hommes 
d’armes qu’auojt Jediâ- Anthiochus , il en anoit 
trois cens porteurs d’eaues 8c d'aultres choies ne- 
ecflâfres qui les fuy uoient : dcfquelz le plus grand 
nôbre eftoit de cuiûnicrs , bouiengers, Iccnicqueo . 
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& farcfurs JVauantagc tant auoit d’or drd’argct, 
que mcfines (es cheualiers gregaires:ce(taf]àuoir. 
non propres 8c eflcuz : mais adiouilcz, portoicpt 
les enaufler de drap d’or : 8c concultoicnt la ma- 
tière û predeufe : pour l’amour 8c de£i de la - 
quelle les peuples bataillent à feu & à fang.Oultrc 
plus les inufumetz des cuifînes côoicnt tous d’ar-, 
gent: tejemcnt qu’il, fcmbloit : qu’ilz. allaitent à 
quelque grand bancqnet 8c conuy , nonpoinô i ; 
la guerre . Ainfî comme Anthiocbus venoit en 
bataille, plu£eurs roys D’orient vindrent au-dc- 
uant de luy,fc donnantz à luy & leurs roy animes , 
& domaines en l’cxccrat iô des orgucillcurs Par- 
thois.Pasiôgue ne fut la demeure à dôner l’aflàult. 
Doncq Ànthiochus de trois batailles vi&oncux. 
ainiî qu’il eut occupé Babilonc, grandement corn- 
snencea a cürc eftimede chafcun.Et pourtâr ainiî. 
que tous les peuples ic rendoient à luy, rien ne de-., 
moura aux Partbois .excepte les fins feulement 
de leurs pays. Alors Pnrahates enuoyaDcmctrius 
en Syrie auecq la defeafe & ay de Parthoife , pour 1 
occuper le royaulme: afïin que par celle manière, 
Anthiochus tuil reuocqué de P ai tbc pour fô pays 
defendre. Entre ces chofcs , pourçe qu’il ne pouoit. 
par fes forces furmonter Anthiocbus, par infîdics! 
on tous lieux le tenta 8c elïày a.Ledid Anthiocbus 
pour la multitude des hommes , auoit diuife tout 
ion exercite par les citez îufqucs à tant que l’hy- 
ucr (croit pafle : laquelle choie fut caofc de fa de (cô 
fî turc 8c occifîoiuÇar ainfî que les citez Ce voient 
cftre moult greuées t de bailler grande amom- 
tionaux garmfons: auifides iniures calâmes de 
opprcflîoos des gens d’armes fort affligez Ce ren- 
dirent aux Partbois : <k au iour par elles eilably , 

E£ iiii 


Digitized by Google 


la xxxrm. ii v 11 


toutes affaillirentparinfïdiès l’exerdte EParkhid 
chusdiuilé chez elles : de crainte que les onde* 
mys enlemblc Sc vnis ne fe fcuflcnt lecoura les 
vngsles aultreS.LcfquelIçs choies quand elles 
ren t'annoncées à Anthiochns des- incotinent Pen 
alla donner (êcours aux plus prochains , accom- 

Î iaigné de la hende Sc armée qui hyuemoit auecq 
u y . En Ton chemin rencontra le roy des Par* 

' thois : contre lequel batailla plus vaillamment 
que ion exercite : Touteiïôys en la fin ainfi que 
Wlamoftdu les ènnemys de force Sc miSkace le farmoâ « 
roj Anthio- toient , luy parla crainte de Tes gens habandoo. 
chus. né , fut occis «Auquel Phrahatcsfcit fes oblcc- 

W Phrahatcs ques félon la coullume royalle : Sc la fillede De — 
mifencor - metrius ( laquelle Anthiochus auoit menée auecq 

dieux. luy ) print en mariage : pource qu’il fot rauy de 

l’amour d’iceiJe vierge. En apres lediô Phrahatex 
commencea à fe repentir grandement rde ce qu’il 
auoit laillé aller Demetrius . Et pourlcTeprendre 
& ramener „ enuoya habillement pluEeurs com- 
pagnies de cheuafiers .-mais Demetrius ne crai~ 
gnanr aultre chofe que retourner : quand les chc- 
ualicrs de Phrahates l’eurent trouué en fonioy- 
aulme , apres auoir faiéè plulîeurs choPes en vain 
pour toulîours trouuer moyen de le ramener à 
leur roy f’en retournerct corne ilz eftoient venu*. 


W Fin du trente Sc huytiefme liurc de 
Iullin > vray hy ftoriographe. 
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Troge Pompée. 


WDc Deraetrius ,GripIius > (acrilege D’a 
Içxandre, mort par poyfon.de la merc 
idudiéfc Griphus & aultrcs choies. 



Nthiochus en Parthe auecq Ton exer 
citedefFai&.foh frere Demetrïus de 
À li'iré de Poblîdion des Parthois& 
reihrucchfjroyauIr»c:& quafîqne 
tonte la Syrie cttoit en larmes 3c en 
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|fcffi t poiifli perdi t ion dcl’cxerdte, lcdiât De* 
mccnuf fèufobmlcmentfcoinme fi luy & ion fre~ 
iccuflcnt faiôes les batailles Parthicquesprofpe. 
rement: es qu'elles Pung fut prms&l’aukre occis) 
cftablit d’ inférer la bataille au royaulme D’cgy- 
pce: à ce l'incitant CIcopatrafa belle mcrc.Iaqucf 
le luy promettait ledia royaulme D'cgyptc pour 
le pris 6c loyer du fccours:qui luy donnerait con- 
tre fan frere Ptoloméedeauel luy auoit tamfaiâk 
dinhumanit ez.Mais ainn que Dèmetrius les cho 
Us effranges aficéèoit ( comme fauuent adulent) 
ce qui luy appartenoit par la d cflfà if l anc e ôc ^fi- 
delité des Syriens perdit. ‘ Car Jles Anthiochcûfce 
les premiers, ayant pour leur duc Tryphoncxc- 
crans l'oigueil du roy : laquelle tftoit faiâc intol- 
lcrableaumoycndela conuerfation au*il auoit 
eu auecq les Parthois,habandonnerent lediâ roy 
Demecrius pourfan abfenceJEt incontinent apres 
les Apameniens ,(êmblablement 1er aultres citez 
enfuy uirent l'exemple des fiifdiâz. MaisPtolo- 
meus roy D'cgyptc a flàiliy par bataille dudè&Bt 
metrius, alors qu’il congneut que ûl fbeur Cieopa 
cia f en efioit enfuÿc en Syrie vers fa fille & fan 
gendre Demetrius: voire auecq elle emportant tou 
tes les richeflès D'cgyptc : qu'elle auoit miles es . 
nauircs/oubdaincmcnt enuoy a aulcun ieune filz 
JEgyptic,cngédrc d'ûg marchât 6c négociateur no 
me Protarche:qui par armes demâderoitle royanl 
me de Svrie.£t la fable de fiâiô bié côpoféeicômc 
fi par adoptiô du roy Anthiochus,il eut cfté receu 
co la maifô roy allcunefincmct en ce ceps la queles 
Synés ne defprifoiét quelque roy qu’il fut, de ciaî . 
&c qd’ilz n’cdurafict ccori'orgucil 6c fuberbité de ; 
D«mecrius,on îpofa au ieune h /z pour fô nô, Ale. . ‘ 
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xadre,5f pourrcnir au bout dcfef nüi res ,Ies if* 
des D’cgyptcluy furet enuoyées. finrreccs cho- 
fes,iediâ nômé A lexâdre arriua vng petit dotant 
lecorps Anthiochus occis par le roy des Parthois 
«nuoyéen vne belle bicrc d’argetau royaulmcde 
Syrie pour eftre cnfepulturfelequel corps fut bôno. 
rablemét receu aucea grâd appareil 5c dinde des & 
fez 5c du roy Alexâtfre : à celle finqu’ô adioutiaft 
foy à la fiftiô 5c fable fufdiâe.iaqueile chofelay 
lequift fi grâd faueur du peuple que veritablcméCv 
il ny auoit celluy : qu’iluc iugeaft que les larme* 
D’aiexâdreaux obfecques D’antbiochus eftoient 
▼rayes 5c naturelles 5c nô poinâ fainâes.'telemet 
qu'il elioïc eftimé eftre du propre lignage du def* 
fuét occis, par adopciô côme no* auonsdiâ.Mais 
Demetrius vaicu par celluy Alexandre , ainft que 
les maulx 5c aduerfïtez J’cnuirônoict de cous co- 
ftcz.fînablcmct 5c de fa fëme 5c enfatz fut abâdô~ > 
né.Dôcques luy en ceftc forte delaific,auecq peu de 
petitz feniiteurs:ainfi côe ilf en alioit à Tyre pour - 
fe mettre en frâchife 5c fe défendre dedâs le tcple • 
de la facrce reiigiô,en fortâc Hors de la nauirc foc 
occîsparlecommâdemctdu maiftregouuerneur. 
L*ûg de fes enfantz nômé Seleucus,pourcequ'il a- : 
voit pris le diadème royal fis l’auâorité de (a me 
re,fut par elle mefme tué. L'aultre des enfantzde- 
quel eut nom Griphu$,pour la magnitude defbn < 
né, fut conftitué roy par fa mere : à celle fin que le 
nom du roy fut en fon filz 5c le droiéède tout l’em 
pire du pays en elle A ins Alexandre qui ia auoit 
occupé fe roÿauline de Sy rie,eftât tout enfié d'or* 
gucif par fa nouuelle prolpcrité , défia commença 
par vneorgueilleufe înfolcncc, mefmemenc à con 
tempner Ptolomcus .-parie moyen duquel il cftok 5 
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û décoré 8c honantè lu roy anime. Parquoy Pta* 
lomeusfc réconcilia auecq fa feur qmi s propofadè 
lout fon DOuoir,adnicliiler & deftruire totalement 
le royaulme D’alexandrcdcqucl ledid A lexandr* 
auoit acquis par les forces & puiflànces de Ptolo- 
meus pour la hayne 8c enuie qu'il auoit cotre Dé- 
met riu s. Doncques Ptolomeus enuoya en Grèce 
le» aydes 8c fecours i Griphus,& fa fille Gnpfiiœ 

1 3c 



, r — , non 

poind feulement par focietéde bataille: mais auflî 
acaufc defon affinité. Celle chofe ne fat pas Jimi - 
file 8c vaine. Car ainfi que tous veirent GripEm* 
accouftré 8c bien inftmid des puiflànces D'egy- 
pte, petit i petit cômécerct à défaillir à Alexâdre. 
£n apres,la bataille fe feit entre eulz : en laquelle 
Alexandre vaincu, f en fiiyt â Anthiocheda ou luy 
«fiant fort mince 8c paoure de pecune , ainfi qu*il 
transit pas vnefeulc maille pour payer les gaiges 
de Ces cbcualiers,il commanda detollir 8c empor- 
ter du temple de luppiter,le fien c8c y mage de la 
dèctic Vidoire qui eftoit tout d’or maffif.en cou- 
•rant fon fàcrilege par beau parler 8c motz face- 
tien jx. Car iidifoitque Iuppiterluy auoit preftéo 
la déeflè v idoire,cefia(Iàuoir Ion y mage puis a-* 
presaulcuns jours paflcz, comme il auoit comman 
dé defracher fecretement le fimul achre d’or de Iap 
piterrejm eftoit d’une pefanteur 8c pois infini, Il fat 
prins fur Je faid en fon facriIege:Et ainfi que vng 

f rand nombre de peuple accouroit fisr luy, foub- 
ainemcnt prind la fuyte:mais en courâr,par r ne 
grande tempefteopprefle: 8c dclaifledefesgcns, 
fut prias des UrrànssSc mené à Griphus ? puis in- 
continentfut rai* i mort JE t pourtant ayant reçois 
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trt&fbn r oyaulme 6c eftaf ddfturê desperilz dira, 
^parles iniîdies de fa propre mère fut afTaiüy: 
Xàquclle par grâd deiîr & appétit de dominer, a- 
noir trahy fon mary Demetrius & tuéibn aultre 
nk, portant en foy moult grâd douleur & triftef- 
fe:que fa dignité cftoit du tout anéantie & mile au 
bas par la viôoire d’icelluy Gry phus,luy prefen 
ta du venin à boire lors qu'il fut arriué de Ton exer 
jcitation 6c efbatcment, Mais Grypbusloqg téps 
«ieuant aduerty des caultcs iniidies,tout ainff co- 
rne fil fcfcuft par pitié & côparfion debatu auecq 
famere, la contraint elle mcfmcde boire Jediét 
breuuage qu'elle auoit cnucnimé& d’autât qu’el- 
le le refufoit, d’autant, plus il la contraignoitîfîna- 
blqment enluy produyfânt ceJiuy qui auoit reue- 
icia mcichanccté,gandement la reprint 6c argua» 
affermant qu’il ne lu v reftoit aultre chofeimon 
qu'une feule defenfe de fon pedbé ) f?eHemefme beu 
uôit ce qu’elle auoit à Ton filz prefentc. Et en ceftc 
maniéré la royne fut vaincue,* fon pccbé vers el 
le tourné, mourut 6c fut cftrainéée par celiuy poy 
fon qu'elle auoit à (on fiiz préparé. Doncques lu 
feureté du royaulme acquife.Gryphus par i'elpa- 
ce de buiâ ans ou enuiron,& Iuy meTme eut paix 
*crepos,dc à ion royaulme rcilargit 6c dôna.Tou 
tdfoys t vng peu de temps apres luy aduint me 

nloiilt grande enuie à cauiè de fon royaulme , 6c 
cftoit kdi& enuieux fon propre frère nommé Cy- 
ricenus engendré 6c conccu d’une meftne merer 
mais engendré de la femence virile D’anthiochus 
(on oncle paternel: lequel l'excita 6c efineut gran- 
dement quand il le voulut par poyion faire mou- 
rirraffîn qu*il contendift plus haftiucmét auecq luy 
par force (humes pour auoir fon royaulme. Entre 
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Cts discordes parricidialcs f meurtres 8c occiffom 
du rovaul me de Syrie, P tolomcu; roy D'egyptt 
«lia de vie à trefpas , dclaiflant ledit royaulme 
D’egypte à (a femme 8c à J’ung de fe* filz, lequel 
la mere vouldroir eflirc*par ce , eftimant que re- 
liât du roy aulme (croit beaucoup plus pacifîcque 
8c fans aucuns difcordz,que n’eftoit 4 roy ani- 
me de Syrie, quand la mere auroir eflcu vng de 
fesûlzà fon piaifîr&qu'clleauroitl’auitre fon en 
nemy . Doncqucs ainn qu’elle cftoit plus encline 
êc afrctionnée entiers le plus ie une: par le peuple 
fut contrainte d’eflire le plus grand , auquel dc- 
uât qu’elle luy liuraft 8c baillait le roy aulme, ofta 
fa femme: & en le contraignant de répudier fa feur 
Cleopatra qu’il ay moit moult chèrement, luy cô- 
manda de prendre en mariage fa plus petite feur 
.nommée Sclcucerpar cela nefaifant point droit 
jugement entre fes filles comme mere: v eu qu’elle 
oftoit i l'une fon mary pour le donner à l’aultre. 
Jdais Cleopatra n’eitant pas rant répudiée de fon 
mary , quedelaiflecde fa mere par le diuorce de 
fondit mary, elle (c maria en Syrie à Cyhcems, 
8c luy mena l’exercitc de Cÿpi c qu’elle auoit pour 
lors (olliaté comme (od douaire 8c mariage: 
atfin qu’elle ne portait à fondit mary la 
nom de femme 8c cfpoufc tour nud 8c 
fins douairee. Doncques Cy riceaus 
fait pareil Je forces , inféra 
la bataille : lequel fut 
vaincu &print la 
fuyrc : 8c fîuàblc 
ment fen alla 
en Anthio- 
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,• wCommët GrypHus campa Si afftegea 4*w 
thioche,& print Cleopatracomcnt Gry* 
phine apres auoir faiÛ occir ûl Ceux ^ 
Clcopatra,fttt elle mefme tuée par 
Cyricenusmaiy defadiâefeur* 





& affieger Anthioche , laoaef£ràt 
A Clcopatra femme de Cyricenus,la« 

quelle apres qu*ellc fut prinfepar 
Gryphina femme de Gryphus/fbt 
demandée & requise fus toutes chofes ,non poinéfc 
à celle fin qu'elle donna# Secours de foulas à 1 a 
paoure captiue:maisde crainte qu'elle ne peuft 
euiter les maulz de captiuité:pour autant que pat 
«noie auoit principalement inuadé le royaulme,& 
qu'elle feftoit ftiéte fon ennemye,en fe mariant à 
l'ennemy de fa feur:d’auantaee ladiâe Gryphina 
blafmoit moult fort fa feurCkopatra de cs.qu'ella 
auoit amené des exerçâtes cftrangcs aux bauilka 
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dm frefesraufli de ce qu’elle répudie par fou frère, 
f cftoit mariée hors D’egy pte contre la y olunté de 
fa mere. Au contraire, G ry phus prioit grande- 
ment Gry phma fa femme qu’il ne rend poind co 
train# de commettre vngfî vilain & aetedable 
peché:vcu que aulcun de (es maieurs jamais (entre 
tant de batailles domedicqucs 8c edranges , apres 
la vi#oirc)n*auoit vfédccruaulté enuers jesfèm 
mes : lesquelles leur foçç mefme 8c des pcrilz des 
batailles 8c de là grande crudelité des vi&eur s dc- 
liure 8c exempt : mais en icelle Cicopatra fans le 
vice commun des bataillant? , moult fai/oitia con 
fanguinité& parentage-car Cicopatra cftoit feur 
germaine de laféme de Gryphus-.laqucllc fi crue- 
lement fe Ieuoit contre fa feur: mefmcment elle •- 
doit coudne de celluy Grypbuscn apres edoit ta 
te de leurs enfantz communs. D'auantage lcdiéfc 
Gryphus rcmonllroit à fa femme , comment fans 
toutes ces confaguinitez,la paoureCleopatra fc- 
ftoit radeau tcplc en franchifc,& en icelluy cftoit 
cachée; parquoy il n'efloitpoinâ licite aulcune- 
meat de la tirer du temple, de paour 8c crainte d’if 
riter la fureur des dieuz:mais d’autât plus-eftoict 
les dieux à honnorer& reucrer, d’autant plus que 
parl’ayde d’iceulx il auoit Surmonté fes cnnemys: 
8c qui plus cft, quand la miferable créature ferok 
occife,e n rien ne diminueroit les forces de Cyri- 
cenqsmy augmenterait,!* elle «doit rendue; Ain* 
doutant que Gryphus y contredit : d’autant la 
feur par vne pertinacité efféminée f endamboit ôc 
irritoit: jugeant que fon mary ne difoit pas ces 
rolles parpitic 8c mi/ericorde.mais parvnr amour 
lafciuc:& pourtant elle mefme appellant fes gens 
d’armes , les «nuoyapour tranfperccr 8c occirSa 
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feur: lefqnclzdes l’heure qu’ilz commencèrent 
â entrer dedans le temple, & aulTi quand jIz v ci- 
re nt qu’ilz ne la fceorcnt aulcuncment attirer, 4 
. caufe qu’elle te noit le firaulachre de ladéelTe,i 
helles mains embrasèrent ladite C/eopatra: 
telement qu’ilz Juv ofterent d’eatre Tes mains le 
fïraulachrcdcladi&cdéefîè, & ce qu’ilz ne peu-r 
rent aulcunemrnt auoir par l’cftrain&c de Jeun 
mains,incontmcntpar fers&aulcres infiniment 
la tranchèrent. Et adonc la panure dcfoléc Cleo- Jêita mort de 
natra (l’ezecration de parricide commandée) par Cicopatra. 
la violation 8c côtemptiô de l’honneur des dieux 
en la vengeance d’icelle, mourut par les mains 
des gens d’armes de fa feur Gryphina.Et nô point 
longtemps apres la congrellion 8c afTauJtdc la 
bataille recommencée, Cyricenus eftant vi&ori- 
eiilx, la femme de Gryphus ( hqaelle vng peu pa f »ottHfon de 
rauant auoit faiéè tuer fa feur) print : &parfon 
ftipplicc & oceifion la fccrrfîa aux efprita de fa ' * 
femme Cleoparra.Mais en Egypte la grand mere 
Cleopatra, ainfî qu'elle elloit moleftéc par fon cà 
pajgnon du roy auJme : c*cfti fcauoirfon filz Pto 
Jomcc, cfmeut incontinent le peuple contrcluy, 

9e lay ofta fa femme Seleucc : laquelle chofe eflott 
de ce plus cnorrae 8c indigne, pourcc qu’il auoit 
d'icelle delîa deux enfantz : fïnablement de ces 
ehofes ne fe voulut contenter : ains le ftic ex iller* 

Se fortir du royauhne D’cgypte. puis âpre» appel 
la fon fécond filz nômé Alexandre moindre d'aa 
gc, & le côftitua roy au lieu de ion frere aifné Pto 
loinéc : lequel frere aifné la mere ne fe câ tenta pas 
feulement d’cxüier 8c bannir: mais auffi en Ja ba- 
taille de Cyprcic pourfuyuit tout exillé cômcil 
cftpit : De laquelle Cypcc Ptolomcus dechaûè, 

FF 
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Cféepitti toâleca(pitaioe 8c datée (on èxeteftaT 
pource qu'il faut oit iaâft cichapp? dt As mains» 
aol le mettre à mort; iacoit que iedid Ptolome*- 
as pour la honte fit verecunde de U bataille ma*» 
tcrnelle, & «on moindre puiflànt de force** A fi* 
miré de i> fie de Cvpre . Doncqises Alexandre 
toot efpooenté decellcttudelité matemeüe,& iojr 
meûnet l'abandonna incontinent, aymant béais* 
cotspxnieulz viure fîtnpfement 6c Ans poil q»** 
dominer en royaoime n dangereux. Mais Giopa* 
tra craignant que Ton filz aifaé Psohmeas^m 
ftnft Aooerbdes aydés de Cyrlcean* p o n r r coou^ 
nrer le royaulmt D'cgypte, incomsno* «ooya 
âCryphoides aydesenmouk gond nombre fie 
«itüflance,&SeleuceAfiUc: afin que bdx&eSc* 
lcuce fend mariée à fennemyde An premier ms» 

2 r:& parfis* legaulx reuocaiu an toyaoline fan 
Ix Alexandre : auquel mm qu’elle confpifokdt 
machinoit fa mort par occultes 6c fecrettes ml* 
v dies,parluy mefmes occupée 6c pretsetme^utmi* 
feâ mort, il qu'elle ne mourut pas de A mort iia» 
la grand me tnreUedc non violente: maisp ar bonriddyrtw» ^ 
redeCleopa* tre k parricide. Bien cdoit digne dtee de infamie 
tra, ocdfcpar de mort, 6c bien l'auoit mérité, pour les yihêt 
Ton fila* énormes vices qu'elle auoit commis deperpetrex» 

Les vices de Car premièrement A propre mere amoît chaffle . 
Cleopat ta* hors de ion Ii& de mariaigepour A mettre an lie» 

6c place d'icelle: Puis auoit rendu Asdéox fiflee 
veufuet enlesodantdHtngfme dcdel*auftie,ao£ 
quelz elles edoient cdntoinôes par fey de marie*' 
gt.»d*aduaataige inAra bataille a fou meftnes fitst 
qu'elle auoit extllé Sc qui edott loin* de fbn payfc 
« i i'anlere, auquel elle auoit odé Te rOyaKüawb 
machina fa mort par Acscttes kfi4ki^ A mmM 
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Alé*aiidfe ne ‘fiat pas cdkdârcredle & cnbnâe 
•tocdltan impotile ? potàct que de * : iocoûtw'eht 
v qb'il fin: fteta : comment htm drt séé mxifc per 
le vicédu filz,par la concutfion dn peuple fut auT 
ften exil : Sc ion frcrc Proloméc rcuocqué dere- 
fbcaéau royaulme j quin’atiottonrqpcs voulu ha Alexadrcmis 
tailler Vernir fil mere, ny de'fen Trere , "bar armes m ex j|. ^ p to 
repecer ce qu*U auotepremierement pofiedé. Com jf rc 

snecès choies fe faifoient, fôn ftere (c’cftaflà- K rdtitué ata 
noir de concubioejauquel fou pere auoic laide par ityaulmt. 
tedameor le royiulme des Cy rênes» décéda ; in* 

{htuanr le peuple Romain (on heritier. Certes 

défia croilfoit fort la ferrons dtprofpcrité des Ro 

mains : tetement qu*cllc(non contente des tettnés 

D*ytallie)commcncoit i fcdendie aux royaul- 

àn es D’orient. JE t en cede manière» mcfmcment cèl 

Je partie de Lybiefutfaiâc piouince : puis Crcfct 

& Sycillc en u bataille Pyraticqne domptées y *b 

ferme de prouidtes furent (rédigées : pafquoy les 

royaulmes de Syrie 3c D'cgypté furet ïetraiqÔt têt rayant J 

parle voyfinaigeRomaift, Scies accroificmentz mts de Syriè 

qu’il» auoifcnt decotsdlime de demander parba- Sc D'egyptfe 

tailles finitimes : Sc au moyen de leur liberal nfâfmea* 

arbitre réprimé de (retenu dé ne plus vacijuèr 

ca de la fus la terre des prochains, leurs propret 

femes de paiflànces coiiucrtirént en ifcür detri* 

ment : de forte que eulx par continüelles batailles 

vaincuz Sc cônTumez, font veau z aucdntcmpne* 

snent des finitimes: mefmemct fai&i là proyedés 

Arabiens , qui cdoient aù parauant vite gent inr- 

belle, fbibic de non accoudumée aux armes : defc 

Unelz Arabiens, leurroy Hiferotimus par laçons 

tancé de (es fixeens fiîz , qu*il atooitcudales 

concubines s énditfi&nt Ces exf rates* ma inten a n t 
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LE XL. Il- 


Infî <|oe par vne mortelle Se inexpia- * . 

blc bataille & les Roy s & le royaul- ^^ nC 0 r 
A me de Syrie eftoit tout côfaméà eau mc 9 t 7 

fc des haynes mutuelles des frères: U nV “***• 
puis parles inimytiez des filzfucce- nd*®* 
i danrs a leurs parentz, le peuple pnnt 
fcs icfugeaux a j des eftrange*: & commencez à 
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VRE DE IVSTIN VRAY 

" HISTORIOGRAPHE , SV*, 
lis Hisroi^Jia dm 
i; 'Trogc Pompée. 


y*De la pacification du royaulmede Syrie» 
qui par long temps futfoubz là main & 
puiflâneede Tigranes roy D*armenic. 




M xtii iitW 

dcfircr des roys percgrins & externet» Et im& 
comme vne partie d'icculx iugeoit qu'il failloit ap 
peller My thridates po.nticque : 6c J’aulrre partie 
©pinoitqu il cftoit plus expédient de demander 
^uroyaulme D'q&ypJtc Ptptomée : pourcç que Mi 
thridates eAoii aflez empe(chcâ la bataille Ro- 
maine : ScmblabJemçnt que PtoJoméc auoit elié 
toujours çnneroy de Syrie, tons confentirenr en 
Tigrancsroy D’acmcnie, qui eftoit inftrui& 6c 
ïfoantiToy 8 ar °y «litre les forces domcftiqiîes, delafocieté 
efleude Sirifr ^ cs ^ affinité dudift My thridates. Dôc 

ques Tigrançs appellcau royaulme de Syrie, par 
l’cfpace de dixhuyt. ans iouyt dn royaulme ca 
tranquillité : 6c ne luy fut poin& ncceffité de faire 
aultre bataille, ny contraint 1 (c deffendre contre 
aukunagg refleur; car nullement ne fut prouac- 
que par auîtres à faire guerre & à fc défendre: Ains 
font ainfi que Syrie fut aflcuréc 6c fans dangicr 
des aduerfatres: fcmblablcment par vng tremblc- 
frtinUeD& mcnt terrc &t & perie : par lequel, cçnt 
de terre. feptante mille hommes Sc plufieurs villes furent 
Tierancs f ur abimees : Lequel prodige denotoit ( félon la re- 
monté par Lu fponfedes deuins) la mutation des empires. Et 
^ r pourtant apres que Tigranes fut furmonté par Lu 
cullus, Antbiocus filz de Cyricenus par celiuy 
mcfmcs Lucullus fut appelle roy de Syrie : mais ce 
que Lucullus auoit donné, fut apres oflé par Pom- 
pée : lequel rcfpondit à celj[uy Ànthiocus qui de- 
mandoitle.royaulme, qu’il ne donneroit poinft 
rngroy à Syrie quand elle le vouldroit bien : à 
grand peine doneques quand elle le refuferoit: le- 
quel roy par l’efpace de diïhuyt ans, durant le 
fecçyps que Tigranes poflèdoit Syrie, auroit efté 
fâché en vng coing de Silicie : 6c qui demande lee 
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foyers êc Salaires de l'ocaurc de fiift i’mltnw: 
v eu que Tigranes mefiies, a efté vaincu parles 
Romains. Doncques tout ainfî que Anrhiodms 
a’a pas oflé le royaulme i cclhÿ Tigrancsqui l’a- 
voir : fcrablablement qu’il voyfcou bon iuy fem- 
feltra ; Pômpeius ne donnera pas l TigtanesJce 
qu'ilne feauroit garder : de crainte qu’il ne rend* 
encor te pays de Syrie infeft & pillé par Its larre- 
dns des Iufe de Arables. Et Dourtîtcacdlc forte, 
Pômpeius rédigea Syrie en formedefirailitudcde 
protxince: 8c petit à petit Orient fut fâi&aux Ra- 
par le diicorddes Roys confanguins • 

fitfinduquarantiefme liutedcluftüi . 
vrayhyftoriogiapbc. 
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cftoicnt gens fort obfcurs 8c de petite eftinse. Puis 

apres fcmblableinent quand l'empire D’oncnt fut 

tranflatc des Medes aux Perfes: comme vng peu- * * 

pic vulgaire fans nom 5c brui&, furent la proyc r ^ 

des vitteurs. Finablement ilz feruifentaux Ma- J*®* 

ccdonicns L'orient triumphé & vaincu: tclenaêt fetilthiiiiiil 

qu'il ny a celluy qui ne Pcfmcrueilic , comment i 

par vertu 8c proclïê : ilz font paruenuz à fi gran- ,r : * J 

de félicité, qu’ilz dominent &impcrcnt aux peu- 

pies, foubz l'empire defquclz : comme lîmplc 8c 

feruile vulgaire, ont long temps cfté obeitfantz. 

Semblablement culx alfailliz des Romains en 

troys batailles : mcfmement par leurs plus grâdx 

duez 8c capitaines es temps fort floriffantz, de 

tous les peuples feulement ne furent pas les feulr 

pareilles aufdi&z Romains : mais auflî Yi&ori- Les Partîtes 

eulx : combien que plus grand gloire foit.d’auoir yidtpfiei^h l 

peu émerger 8c fortir entre ces royauimes, le des Reniait 

temps paffefi grandement renommée : commfc ^ r 

des Alïïricns, des Mcde», des Pcrfoys 8c de cel- ' ‘ ‘ ’ * * ‘J** 

lu y royaulmc tant opulent 8c riche de s Batria- 

nes contenant mille citez : que d’auoir vaincu & 

deffaiâ les guerres 8c batailles loingtaines . Leioyaahoé, 

D’aduantaige ainlîqu’ilz clloient vexez de orief desBètfia»** 

ues Scy ticqucs 8c prochaines batailles conrinuel- contenâc mil 

jemciit , 8c molcftez de diuers pcrilz de combatz: k ■€****• 

Bcpar feditions domefticques cxpulfez dcScy- 
thic, les Solitudes 8c lieux defertz entre Hyrca- 
nie, entre les Daces, les Ariens, Les Spartancs& • 
les fins Maianes furtiuement ont occupé: Et apres 
comme au commencement les finitimes ne vc- 
noient poin& au deuant d'eulx pour les prier de 
n’etrer lî auant:mais les laifioîct toufiours goai- 
4 gacr pa y s: puis apres icculx finitimes les vouliti 



Pirth# 

toute occupée 
de lieux froiz 
Se chauldz. 
Les couft urnes 
Se conditions 
des Parthes. 


leur lagaige. 
leur vefture. 


lettre armes. 
Leux cxercite 
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auffi prohiber apres auoit trop tard attendu ,ceJe- 
ment loue accrcuz Sc multipliez ccfdi&z Paxtbois 
qu’jlz nont pas feule m enc defia occupé les gra n - 
des Se profondes vallées des champs: mais aulîî les 
rochers Se fummiiez des montaignes. Par cela eft 
fai&,que la plus grand partie des fins de Pârthe 
cft occupée d une extreme chaleur Se froidurcrCar 
la neige infeft Se cafte les raontaigncs. d: la gran- 
de Se ardente chaleur les champs. L’adminiitrati® 
dcgouucmcmcntdeccile gent aprcàla dcffaillan 
ce de l'empire Maccdonicquc, fîit^biibz les ro y s. 
le plus prochain de la maiefte royalle cft Perdre 
populaire : duquel émanent 9c font créez les ducs 
Sc capitaines pour mener, la bataille : duquel 
aufli font prins & cfleuz les gouucrncurs Se rê- 
veurs de la choie publicquc en tem dj de paix. 
Leur lâgaice cft moyen entre celluy des Scythes 
drdes, Medcs : fi bien qu'il cft méfié de l’une & 
del’aultre. Leur vefture aultreffoys a efte félon 
leur mode Se couftume : mais depuis que leurs n- 
cheftès ont efte augmentées, leur didc vefture 9c 
habiilcmentz touliours ont efte bcaulx, rcluy- 
fantz > fiuydes Sc fumptuculx comme font cculx 
des Medcs. Leurs armes font 4 la couftume du 
pays des Scythes. Leur exercite cft, non poin& 
de gens libérés Se nobles comme fontceulx, des 
aultres : mais la plus part cft de ferai teurs Se ma- 
cipes.Detquclz le vulgaire(fans que à aulcun foie 
puiflàncc permife d’en mettre en liberté Sc par 
cela tous naifeent ferfz) deiour en iour croift : Se 
ce nonobftant les fuperieurs ont auflï grand cure 
Se Coing d’icculx cômc de leurs propres enfant*: 
de ftiâ qu’slz les apprennent à courir la lance «5: 
à tirer de l’arc Sc arbalcftrçs par grand induftiic 
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£<feftotncc. De. tant phu fsâmg tHctohr cft 
, tertfkîe.vd'amamflias^oibtiiliurAr^dlieaft- 
r Jicts 4 fbnroy cm la bataille. Ffaabfcflfièac An* 

• laine inférant bataillé aux Partîtes , quand au 
deuantdc luy rindrent cinquante mük cheua* 

! liera, d^iceufx n’eftoient feulement que quatre 
. cens é duquante libérés Sc non IcTfz * car tout 
lcrcfte fkifcuéntlcfdiâz ièruitcurs. Au champ Je 
ol> ne paient batailler 4c près, ny ezpngnerdc 
Combatte Icsfillcs affiegées : mais bien ^ tomba- 
ient fiis chcuaulx courant* Sc racourantz: pfôptz 
-iatiâiUir Sc à tourner le dos incontinent apres 


Antoine mi 
fera bataille 
*H* Fard** 


Lçs Partfcëf* 

cauçellcux fp 
batailla. 


qu’ilz ont frappé leur aduerfaire : fouocateffoys 
utufB kignent la Baylet affm nue ceuk qui toc 
pourfuy uenr , foient attrapez â^beure qn'iiz ne 
:todonnétpoiiiâgaidedescoups .Le ligne pour 
iairel'aiTaulroula retraite en bataille» cft don» 
JBé non poinéè par trompettes , mais labours : de 
ne peuent pas Joaguement combatte. Oulcrc, iln 


ferokgt intolérables Arinuincibles : fi leur force 


ôc peilcucraacf citait aufli grande comme cft leur 

premier mouuement bcllkque ôc impetuofité. Le 

plus fouuçnt laiflcnt leur bataille cn it plusgrà- 

de cbalcur defalfault : Sc vng petit apres; de leur 

fcyic retournent en bataille; Sc a l’bctucqne vous 

eftiojez auoir raillamment lurmonté vailreca» 

mmy* adoncvouscita* en plus grand Jcdoub* 

tW péril. Leur® muoimeatz ,protcâiont Sc bar* 

des: Aç auffi de leurs cheuanlx» font haühers plu* 

metez qui couutent tvmgSc l’aulcre: fcftàdirc 

l'bomme Sc lecheual par tous leurs Corps. Poinét 

n'OQt Torde l’argent en vCuge excepté en leurs 

armes. Vngchatoun d'eulx a plufieucs femmes: La luzuftdst 

an moyeu qu’ilzfcdeleâcnten volupté. &; pki* Paribas., 
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Les adultères 

gricfucmcnc 

puuiz. 

leur chair, 
vcoaifon feu- 
lement. 

W Toujours 
tôri chcuaL 

la différence 
des ferfz & li 
bexes. 


Leur fcpulru- 
rc. 


leurs engins. 


fin de diuerie libidinitv : Se ne vengent Se panif- 
ient auicuns maulx il griefuement : que ccul x qui 
font perpétrez par fornication Se adultéré. Pour 
laquelle chofc à leurs femmes ne interdifcnc Se 
prohibent pas feulement les conuiz Se banequefz 
des hommes : mais auffi leur afpc& Se regard. Il 
ne mcngeüffcnt poinô de chair: iî non Celle qui 
eft quife par les veneurs Se chaflêurs. En tous 
temps vont à chcual, ou quand ilz voncà la cuer 
re, ou aux banequerz Se conuiz ou à leurs affai- 
res publicqucs ipriuez.£t ne font iamaisi pied: 
mais touiiours vont lur icculx chcuaulx,& fi res- 
pofent, marchandent, & y tiennent propos à tout 
le monde. Finalement la différence qui eft entre 
les ferfz & cculx qui font de franche condition, 
•ft parce manifeftée: que les îcruiteurs ne vont 
fînonqu’a pied: Se les libères, nobles Se franez 
toujours à chcual. Communément leur fupulti*- 
re, cil le vorcment des oyfcaulx,ou rondement 
des chiens": c’eftaffauoir que des incontinct qu’ilz 
font mors leurs corps font cxpoicz aux oyfcaulx 
des champs de aux chiens : puis apres les os dé- 
niiez de leur chair, font criterrcx Se couuers de 
terre . En leurs fuperftitions, principalement la 
culture, honneur & vénération des dieux, eft de 
tous bien obfcruce Se par moult de grand cure Se 
diligence. Leurs enginsfont timides, fediticulx, 
trompeurs Se couuoitcurs . D’aduantaige ilz at- 
tribuent & approprient aux hommes violencedr 
cruaulté : Se aux femmes manfuctudc Se doulccur. 
Jamais ne font en repos : mais toufîours efmeul 
à faire quelque alarme Se débat ou contre les c- 
ftranges ou domefticqucs,dc nature font taiiîblet, 
fccrctz S: peu parlantz : auffî plus prômptl à fai-* 
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I» qu^-dirt: Ct powbr leurs chofe* (m^nr.it. 

«w«** «duerfeMar fifcncecoiiurenr.fai* anl- 
Owmw tlti BM iTOf.Jla! oMèn aut prin^ 
fts t ami c'eâpkjpst cramât eue par amour & 

Mrecundf . Fort font adoOneai libJdtnité fcfa. 

*u«:à menger, fichasSc -efckarj ,NuUefoy ett 
par cnlx adidnftfe «a diâ» & pmmcffir î lujoi» 
fo**l il eft expédient; Apret fa mort du grand 
toy Alexandre;: mrnmmiàwm fes focc dl curs les 
royaulmfc* D* orient «ûofcnc diaifo; Oattac* 
jor CtwniiBignQO eftraagier B fur baiüéi’empu* L’empit* des 
4« rarchw : pourautant que aulains dcflkfthô* Parthes bail- 
WCOfifeursai'ttixenoicnc compte. Puisapres^fes lé à Sataec~ 
Mwaofiiçfls icduiâz^, en la. batailjecimlçaucc nor« 
gpknafeîn ftnfîm Bùfîe fupcricure, kror 
«•WWW tdDDPipaîgiocstnep lequel fik vaincu: 

ft*ffcadètnf à Aatiàooat;A^ 

Vtfe.Atfftttl IML 4iircAft4*WEaJ«» n«»\lL.uk M. <P— 


P«« «commtotj.pai AucLioctut fe-i® 
«Kwiftur*: »»», premicrp»«jt ifa dcfetlttnat 
|^«W* du nrputu d’iceduy Ambfoçu. 
#ofa^pitmKre bataille Ptuùyir,' au camps que 
UManrliw Wfo * Afbbu* Acgulus eftoienc 
«rtnW<,fadif«vd * dâmdes dm ror*& fte- 
Wr • crftcJÎioo ir Sciaifv^ At Aucinocut leur don 
M impuftitMc oâ( deftAfauef r fefquclz deux 
fïcrç* atafiqu'ifa if voulaient ofter l’unri Paul- 
•WtAbaa i pourfuyuir 
eur»4cffàilUorr.Hp çe nçOne temps auifiTbco 
J«^*iP«tti>ftd* m ilfa cite» des Bltrianc», dcf. 
«*%>• frâwauide qu'on Pappdlad m* > La. 
^fafttftnpIewtufuWRfous («s peuafat D*». 

Macédoniens & 
^«WtyiinQiÀl«MiMp» keOoü vng boa» 


...:ca 


Tlicodotua»- 

-, -JL 
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taèt&mètè Ar/kes : ieqaéi alUÀ «ni! tiloffcd’éC 
sigim ixkmtaine.lanblablement « de ▼crttiex* 
terte de app rouoée Luy accouftamé de.v fore par 
larrerins & rauiflcm€mi,cntendam parle bniift 
commun: Comment Sciences eftoit fuMOnté en 
Afye par Ht Gaulle», fans plut* attotr aufconc 
crainâeduroy* entra it!» les Parthds aucc vnt 
tompaignie depredone»* larron» de ruffian, Se 
opprima Andragora» four preooft : âpre» lequel 
fisbftraiéè de ofté, inuada l'empire cPicefidy peu-i 
pie. Et bon pas long temps âpre»; fembmlémêt 
|ç fdy anime des Htrcanes occupa : Ht en ceflè 
maniéré, luy dominateur de taiô feigneur dà 
l'empire de deux peuples .prépara vng grandes*» 
crcitc pour la crainâe qu 1 ^ anoit de Selcocuf* 
de Tbcodôtusroy des Baforien» ; Mais iocoofi- 
aent par la mort deTbéodotn», fisc deiioréde A 
crainôe,dr fatcoouenancedr paitantefdnâls 
nommé auflïTheodotui comme le peie . Et bon 
pas long tempe apres* iuy bataillant contre le 
roy Sdeuûisrdmi pourfu/uirYê» defiilbnni 
fuç viâoricnx? lequel iour les Partîtes dépoté 
fouüdnrs obfcroeitntfbrt folennelement com« 
me inke de cômmedctmcm de leur liberté. En a^ 
ta pmdenee près Seleucusreuocqnè, les rcmiflions de treuucé 
P*afûc*s. furent données en Aideaux nouueiles cfinotiogl 
dcmouuemebsbellicqnts :parquoy ledift Alfa* 
ces le royaulm edes Parthoys forma, fdt dedioq 
ladtédeCIa dcscbetulier», munyt de garnyties cha/tarnlt* 
I* conforma de fortifia le» rifles* pareillement edn 

Sa Êetereflc. fia la até nommée CJtre fus la montaigne Ta*' 
bortene» duquel Ben la condition cil telle? que 
aboie du monde ne peuftefircplis» touciie/fone, 
tSc plaifaQSt'Ceftdtyn^ 
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tt «ft de tous coftcz ceiàâe & ennitonncc de ro. 

chers:que la tutelle de garde d'icdiuy licun’aquc 

faire de défendeurs : ’& tant eft grande la fertilité S a fertilité „ ' 

du lieu champcftre circumiacent de prochain- que 

de Tes propres riche lie s eft fuCifammcnt cncrcce- Lamott O'If 

nue. la l’abondance des fontaines de foreftz eft faces. 

telle : que de la grande affluence des caues , cft ar. 

roufec toute ceftc contrée :5c de toluptcz de de- 

légations venaticoues, moult aoméc ôc décorée. 

£t encefte forte lediâ Arfaces apres auoir acquis* 
enfembleconftirué Se formé fon royaulme, en bô 
ne Se meure vicilleflc décéda : non moins mémo» 
râble, de priic aux Partîtes : que Cy rus aux Per» 

(es, Alexandre aux Macédoniens dt Romulus aux 
Romaine duquel Arfaces ,*lcs Partîtes donnent 
eeft honneur : que depuis îlz appellent tous leurs 
roy s par foa nom, Arfaces. 


. ^Du fécond roy des Parthei Arfaces» &l% 
du premier de ce nom, Pampacius de aol» 
très vcnueulx empereurs. 
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jAftiecs fceôd 

t. 


Fâpàdni rey 
des Parthcs. 
La morr de 
pasnpacius. 
Les Manies. 
La mort de 
Pharnaces fai 
ge& vertueux 
Mithridates 
grandement 
renommé. 


£diz d’irclfwy Àrfaces 9c fuceef- 
Leur du royaulmc ( norhmé fembJa- 
L biement Arfaces ) par vnc admira- 

ble vertu, batailla contre Anthiocus 
filz de Seleucus : voire honneftemét 
lnftruiô de cent mille piétons 9c vingt mille ho- 
mes d’armes : 9c en la h n fut print c n la focieté 9c 
aliarwe dHceiluy Anthiocus .Le tiers roy de* Par- 
thesfut Pampacius, nommé auflfi Arfaces com- 
me les aultres précéderiez : car comme eft did cy 
dcffùs , les Parthcs appelloient leurs roy s par ce 
nom icy Arfaces : tout ainfi que les Romains ap- 
pellent leurs roys Cefarcs 8c Auguftes. îcelluy 
Arfaces (aultrementdiâ Pampacius)apics auoir 
yeCcuen fon royanlme par l’efpace de doute ans 
mourut, laiflantdeux enfans, c’cftaflauoir Mithri 
dates & Pharnaces : defquclz le maieur Pharna- 
ccsjàlacouftumedclagcnt heritier du royaul- 
me, dompta 8c chafha par bataille les Marde# 
qui cftoient vng peuple fort puifFant 9c robufte:& 
bien peu apres décéda détaillant plusieurs en- 
fantz : Jcfquehr, paflêz 9c obmis, principalement 
eut regard à fon frere Mithridates homme de 
grand vertu & noblefle : auaucl dclaifla fon em- 
pire eftimant qu’il èfloit plus obligc'emicrs le 
pays qu’eniiers fon fa ng 8c parenraige : carplu- 
lïoft debnoit faire le proffit d’iccliuy : que eelluy 
de Ces enfamz. Quafîen vng mefme temps : to- 
me es Parthcs Mithridates , (crablablement es 
Ba&res Eucratidcs, tous deux gros A: excellente 
perfonnaiges , commencèrent a regner. Mais la 
fortune des Parthcs plus heureufe Sc profpcrç, 
par la conduire de eelluy Mithridates, les efle- 
uai la grande fumraicc, honneur & triumphe de 



~~ £1 irrfTIM? 1 1J5 

Pempîre.Âîns le* BatrianeSpar variables bat ail < 
les batuz Se tormentez, non poin& feulement la 
foyaulme ; mais'âuflï leur 1 liberté perdirent : Car 
ttilx moult fatiguez par les batailles des Sogdi. 
linf, Dtangaftirains &Indoi$ : Finablcmertpar 
les plus impotent Se foibles les Pârthois, comme 
iaàderny mort, furent oppreflez Se dcfïài&z. 

Toutefois Lucratidcs fciit par grand vertu Sc 
proeflèfpîufieurs batailles : defquclles lit y tout 
attedié Se débilité» ainlî qu’il fouffroit l’obfidion 
Se infidies de Demetrius roy des lndcs,auec trois 
censcheualiers, foixante mille des eonemys par 
diuers affaulx Sc éruptions furmonta Se vainquit. 

Luy en celle maniéré deliuré au cinquiefme mois» 

Indieen fa puilTance rédigea . Et ainfi qu’il feu 

retournoit, par (on propre filz : lequel il auoit 

fai& participant Se compaignon du royaulme, 

fut occis en chemin : Mais lediâ filz ne difttmu- la mort cru- 

lant pointé fon parricide comme fil euft occis fon elle du vaillat 

ennemy non poinét fon perc, par delîuslcfang Eucratides 

de fondiâ pere feift palier fon chariot : Sc ieâer par fon prô- 

fon corps fans dire enfepuely Sc enfcpulturé.Cô- pre filz. 

me ces chofcs lie faifoient es Baâres, cependant» 

entre les Parthovs Sc Medoys fe leua grofle guer 

re : Et ainfi qu’il dloit difficile de Icauoir qui au* 

roit le meilleur tant d*ung collé que d’aultre: Fi- _ 

nablemcntvers lesParthois fut la viftoire; De -A • 

ces forces Mithridates accreu Sc fortifié, premie- riC *oncuix. 

rement prepolà Bachafusau roy aulrae de Mcde, 

Sc luy incline f en alla en Hyrcanie. Et quand d’i- Bachalut prt 
celle fut retourné, feill bataille contre le roy des Qofl de Mcde»; 
Elimiens, telemcnt qu’il le vaincquit& furmon- 
ta, puis celle gent adioulla à Ion royaulme : Sc 
prolongea l’empire des Parthcs depuis la mon* 
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tait ne db Caocafa* Iniques an fleuœ D’cupira- 
tes : au moyen que pïuücurs peuples furent foabz 
ü puifTance reduiâx. Et puis cnceftc forte ; déniât 
giiefuement malade de mourut ; non poind en 
moindre glorknft, meure* & vertueu Te vicilleflè: 
qu’auoit fai& Arfaces pere defon ayeu!. 

f^Findu quarante vnkÇpe Irârede 
Ju/lin ? ray hyûoriographe. 
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dèTroge pompée. 


Sê>Du rôy Phrahates , Arthabattat St 
origine des Arméniens. 



f rcs le t fdpat de Mythridates ro y 
des Partîtes, Phrahates Ton fila fut 
A ro y conilitué : leotsel quand il eut c- 

ftably d’inferer la bataille contre 
Syrie en vengeance du rovailmo 
Parthoys tenté Sc couuoy té par Anthiocnus, par 
lescTmotions des Scythes fut reuocqué pour de- 
ftndrcfon peuple & fa terre; Carier Scythes (bU 

GG ii 


W Phrabatea 
roy des Par* 
thés. 
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licites 8c requit (moyennant leurs (attires )& 
Vaydc des Parthoys contre Anthiocus roy de 
Syrie : ainfiqu’ilz furuindrent labatailleia con- 
fiée 8c acheuce : d’aduantaiec comme parca- 
lumnie 8c invite il eftoient frultrez de leursgai- 
ges, pource qu’ilz auoient efté trop tardifzsfve- 
nir donner recours aufdi&z Parthoys: iceulz 
grandement (è complaignantz d’auoir fai& Û 
grand 8c pénible chemin en vain 8c fans en eûre 
fallariez, quand iiz demandèrent ou leurs gaiges 
à caufcdc leur vexation 8c trauxil, ou vng aultre 
cnnemy pour batailler contre luy , par vnc or- 
guilleufe refponfe Parthoy fe furent moult faichez 
8c offcnfez : de faiâ: qu'ilz commencèrent à de- 
ftryrc les fins deftfiâz Parthoys. Doncques quâd 
Phrahaftes C'en alloir contre les Scythes, pour la 
garde 8c defènfc de Ton royaulme delaifià vng 
nommé Hymerus : qui luy eftoicamy aliedesla 
fleur de (on enfance: mais lediâ Hymerus par 
vne crudelité tyrannicque mettant en oublyfa 
vie du temps pafïc, de auflfi fod office du royaul- 
me : duquel il n’eftoir que fuffragant 8c gouucr- 
neur pour le roy , vexa oc tourmenta bien inicque 
ment les Babilonicüs , 8c plufîeurs aultres citez. 
Mefmement Phrahates mena aucc foy en batail- 
le l’excrrite des Gréez, lequel il auoit prins en la 
bataille du roy Anthiocus^ de. cruelement defu- 
pérbêmenc traite, fans auoir aulcune rccordatiô 
comment la captmiré n’auoit poinfl diminué, a- 
doulify, de adni cillé leurs couraiges infeflz èc en- 
nemys : D*aduantaige comme l’indignité de in- 
dence des injures, les auoit encor plus animez: 8c 
pourtant quand i!z veirent l’armée des Parthoys 
inclinée de grandement batue, leurs armes tran£> 
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ftrcrct aux ennemys,& executeret par r ne crue I- 
le occilîô la vcngcace de la captiuité,par iôg tco# 
defîréc Cas l'excrcitc des Partho y s 8c mort cruelle 
du ro y Phrahatevî au lieu duquel, Arthabanus 
(on oncle, fut rov fubftitué. Ains les Scythes con- 
tents de la viâoire, apres auoir dcpopulée la 
Parthe,retoumcrent en leur pays.Mais Arthaba- 
nus, en la bataille faiâe contre les Colcharins, 
fut griefùement bleflcau bras : telement qu’il en 
mourut incontinent . Apres luy fucccda fonfüz: 
Michrydatctt auquel Ces geftes 8c fai&z excel- 
Jentz motionnèrent rng furnom , Grand : Car. 
luy enflambé d’une émulation de vertu » laclartc 
Acaobicflè de Ces parentz «céda par vne grande 
magnanimitédccouraigc ; 8c pourtant plulîeurs 
bataillesvpar grand vertu 8c proefle feit contre les 
Enigmes, & maitz peuples adioufta au royaulme 
Paiti, 'cqué . Toutefïbys 8c contre les Scythe! 
aulcuueŒoys a fai 61 bataille allez profperemcnt, 
8c a efté vlteur 8c ^indicateur de l’iniure de lès pa 
rentz : finablement a infère bataille â Artoadi- 


La mort de 
Phrahates. 


Arthabanns 
blefîiau bras; 
Mythridates 
furnommé 
Grand. 


Artoadiftec, 


ftes rey des Arméniens . Mais à caufe que nous 
parlons D’armenie, plus amplement nous con- 
tient d’elcripre Ton origine : pas n’eft à mettre eu 
oubly &foubz lacouucrture de fîlence vng roy- 
aulme fî grand 8c tant renommé, veu que les ter- 
mes d'icdluy (apres Parthe) tout la magnitude 
8c haulteflc des royaulmes , furmontent 8c excé- 
dent. Certes Arménie, depuis Capadocc par vn- L’origine des 
zefbyscentenes milliers apparoift iufqucs à la Arméniens, 
mer Caf^ie: mais en labeur contient fepteens 
mille pas : Elle a clic édifiée par Armeniuscom- 
paignon de Iafon Theflalonicn : lequel Iafon co- 
rne ion oncle Pclias le deüroit perdre pour fa.no- 
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Me vertu 8c moiilt perillcufc i Ton royautmé, a- 
prei la bataille dénoncée, ledi& Pelias luy com- 
Latoyft d’or manda d'aller en Colchos pour rapporter la toy- 
•n Colcbos • Ion d or & le v eaure du mouton doré, duquel c- 
ftoit vng (i grand brui& par tous les peuples : bié 
efpcrant que Icdtft Iafon y mouroit,ou parle pe-’ 
fit de la longue nauigation , ou par la bataille de 
la profonde Barbarie. Doncques lalbn par l'opi- 
nion du grand braiét de celle diuulgoée expédi- 
tion tant g/orieulê 8c pleine de triumphe & bon 
neur(ainu qu'a moult grad fbuUe ies ieunes pria 
ces, qnalïde tout le monde ;acconroient à luy) 
vng cxercite 8c af&mbiée des plus puiflantz ho— 
Argonautes* amalTa : qui furent Argonautes lurnommez* 
Et quand il eut ramenciediéfc* exerdte fain 8c en 
ticr : voire apres an *wr fat& de moult grandz cho 
Iafon retour- les 8c trdèxcellentes î de reebief par les enfantz 
d a en Col- dudid Pelias (bn onde , fut dechalïcdc Thcflk- 
ebos. lie : 8c alors auec grand vertu & puilfauccretour- 

I/opmion de na en Colcbos, menant encor vne grande multi- 
ludin apres tudedegensauecquesiuy, qui do iour en iourde 
Trogus tou- tous coïtez du mo.idc accouroient par grande af. 
cbât Iafon 8c fluence à luy, pour la haulte renomméede fa ver- 
Mcdcc. tu 8c nobleflfe. Oultre plus lafonefloit accompli- 
gné de fa femme Medée : laquelle il auoit repa- 
dié, puis reprinfc auecques luy par pitié 8c mife- 
ratton qu'il prenoit defon exil:. Audi eftoit ac- 
compaigné de Mcdus Ion beau filz engcdr&P’e- 
geus roy des Athéniens. Et adonc quaotnlfut 
paruenu en Colchos auec cdle belle compaignie^ 
ion beau percaulTiexpulledelo royaulme, moult 
vaillamment reftitua : puis apres grandes batail- 
les fait contre les Finitimçs : & quand il eut prins 
le* villes & citez, en partie les adioufta au roy-; 
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aulmedc Ton beau pere , pour du tout abolir l’in- 
iurc de fa première bataille : par laquelle il auoic 
emmené fa fille Mtdce & occis Ton filz Egialus 
£lz D'etas: Se en partie alTigna lefdi&cs citez aux 
gens qu’il auoit amené auec luy. Ce fut le pre- 
mier des humains qui chaflia celle région du ciel 
apres Hercules Se Liber pater: quilontdi&zSc 
appeliez roys D’orient. A au leuas peuples afligna j^prigtaj £ 
Frigius Se An/îftratus charcticrs de Caftor 5c Pol 
lux pour ducz& capitaines: auccjcs Albanoys 
feitpaix Se appow&emcnt : lefquelz font diCtz Ca ^ or 
auoir fuiuy H crcules du pays D’y tailic depuis la 
montaigne Albane : lors qu’il mcaoit fes beufz 
Se aultre beftial par le pays D’itallie, apres auoir 
cftain& Se occis Gerion: Semblablement Icfdiétz 
A Ibanoys fouucnt rcmemorantz leur origine, en 
la bataille Mythridaticquc moult reucremment 
faluerent leurs frères, les gens de l’cxercite & af- 
fcinbléc de Gneus Pompcius r parquoy quafî tout 
le pays D’orient conftitua à Iafon (comme à vng 
dieu &conditcur) des hôneurs diuins &confe- 
quemment des temples : lefquelz Parmenion ca- 
pitaine pour le grand roy Alexandre apres dJu- 
iîcurs ans paficz fîft totalement ruy ne r&daftruy 
re, à celle fin qu’au pays D’oriêt le nom de quel- 
que aultre prince Se feigneur ne feuft plus honno 
ré ne reucré que celluy au grand roy Alexandre. 

Apres la mort 3e trcfpas de Iafon, Medus émula- b ' 

teurdc fa vertu Se puiifance, en l’honneur de fa LacitéMedée 
propre racrc fonda Se édifia la cité Mcdéc : Se de L’origine des 
fon nom Medus, appella Se coallitua le royaul- Modes, 
me des Medes, foubz la maiefté duquel, depuis Les Amazo* 
futlempirc D orient. Les Amazones font pro- Ocs, 
chauics des Albanoys : dcfquellcs la roy ne Tal- 
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\çRris(Cckn IcMitâe pluficàrsûkiittâcqücs att* 
theurs : rcquift& demanda à coucher auecques te 
grand roy Alexandre: comme nous auonscy def 
ntsmonilré. Semblablement Armeniu$(aulircmcc 
di&Thel&kis)vng dunombred&ducx * capi- 
taines pour lâfon, rafle» bla la multitude: laqucl 
le apres la mottdu roy lafon, Tacquoit eâ Sc k* 
puis édifia Arménie : dés montaignes'dp laquel- 
le, naift leflcuue Tygris par petit: crôîflèiijcntx 
premièrement, puis âpres pot aulcune cfpacein^ 
tetpoféc, foabz ïcnc entre & fc fubmerge : Sc en 
celte façon & minière âpres le contenu de vingt 
cinq mille pas ou enuiron , elle fc rcliefuefaifanc 
délia vng fôrt gtànd flcuuc en la région de S6*. 
phone : patquoy cllccftrcccue es palus D*euphra 
tes. 


Sê?De MfthfriÈÊtes rdy des Pêrfcs expal 
chüT^, dc Ion frerfc Horodcf 
J & auitres chofes. 
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rodésy-quafi 


ricanes Mythridates Poy des 
arches ; apres la bataille D'arme*, 
[nie, par lé Sénat fat chatfédu roy- 
tulmeParthjcque, pour fa cnjdeli- 
‘6c vie inhumaine. Son freré Ho* 
U eut occupe le royaulme v acquant 



citoyens iculx rendre pouria famine qu’ilz en> 
doroicât. Mais Mythridates , pour la confiance 
qu'ilatroittn /‘affinité de fon frere Horodes, de 
fori bcrhgrêfe rendit le donna à luy 6c fefubmeift 
èffttrate fa puiflaneç. Ain? Horodes eftimant'My 
thriclatesrpius cnnemÿ que frere, le feift tuer à fa 
ôfoprëp reîênce : puis apres ces chofèa, inféra bas. 
taillé ainr Romains, fl qu'il defeonfit 6c efFâceà Vê 
perçut Craflus auec fon filz 6c Ton exerdre. Lb 
. filz d’iceîfuy Horodes , nomme Pacorus füteto* 
uoyéipôt|rfiiyure'& perfccuter lesrelicques de 
la bataille Romaine : drpour autant' qu'il feift 
plufîeurs proeflès en Syrià ,1c pere ayant de lüÿ 
fufpition le feit reuocquer en Parthe : mais erifon 
ablcnce l’exereite des Parthoys dciaifleen Syrie, 
fut deftàiâ 6c maâé auec tous Ces duez 6c capi- 
taines par Caflïuis quèfteurde Craflus. Cbschoi 
fes en celle manière faites, non poin£è long téps 
apres aux Romains fe leua vne bat ail le cmile en- 
tre Cefar 6c Pompée: en laquelle les Parthoys (ti- 
rent de la partie ae Pompée, 6c à caufe del'amy- 
tiéacqoife auec lcdi& Pompée en la bataillé My 
thridaticque : 6c auflï i caufe de la mort de Crafi 
fus : duquel le filz eftoit congneu élire de la par- 
tie de Cefar : quifcroit vindicafcurdelamortde 


Horodes roy 
des Parthcs* y- 
Babiione,. 
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fbn pere, fi Ccfareftoit vnc foys vi&orieux, co- 
rne tous de ce eftoient cerrains: Et pourtant le* 
parties Pompciancs v aincues par celles de Cefar, 
cnuoycrcnt des aydcsà Caiîius «5c Brutus con- 
tre Auguftc & Antoine: puis apres la fin delà 
bataille, de rechic f parla conduire dcPacorus: 
voire premièrement focieté & aliancc faiûc auec 
Labicnus, Syrie & Afie gafterent : & les tentes de 
Vcntidius à moult grand puiifancc aflàillirent ; 
lequel apres Caifius en l’abfcncc de Pacorus, a- 
uoit rcfpandu l’cxcrcitc des Pzrthoys : mais lc- 
diô Vcntidius par vne crain&e fimu/ée, par 
moult longue efpace de temps Oabftint à refiiter 
contre Tes aducriaircs Partboys, ôcaulcuncment 
les foufFrit inlultcr & dominer : ains en la fin vne 
partie de légions enuoya fus eulz : ainfi qu’ ilz Ce 
rcfiouyfioient «Scelloient bien alternez , ce leur 
fcmbloit : tclcmcnt que lefdi&es légions par vng 
grand <5c merueillcux afiâult meirent vng piteux 
dcfordcenrcxercitc des Pàrthoys, fi qu’ilz fii- 
rent tous refpandus <5cf en zllcrct en dmers lieux. 
Ainfi que Pacorus (qui pour lors clloit abfcnt) 
iugeoie que fes gens fuyantz , auoient emmené 
auccques eulz les légions Romaines: les tentes de 
Ventidius aggrefla : comme fi lelcli&cs tentes 
eufient clic fans gardes & deflfenfeurs. Et adonc 
Vcntidius lafchant & faifant faillir l'aultre par- 
tie de fes legiôs,tua toute l’armée des Parthoy s, 
mcfmemcnt ôc le roy Pacorus *. «5c iamais les Par- 
thoy s en aulcunc bataille, telle quelle fcult ne rc- 
ccuprcnt fi grand playe comme en celle de Vcn- 
tidius » Quand toutes ces chofcs furent en Par- 
the dénoncées, Horodcs Pcrc de Pacorus, quiff 
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glorifient vng pet it deuan t, de ce qne par les Ptr- 

chois Syrie dtoit gaftée, Sc Afye occupée : oultro 

plus que Pacoras eftoit vi&o rieur des Romains, 

incontinent qu'il ouyt la mort de Ton tik, Se h 

déconfiture de (bn excrrifc,dc douleur, d'angoi- 

dfe 8e xnîlcticfut incontinent tourné en rage Se 

fureur. Par l'cfpacc de plufîeur# ioursi perfonne Le père de Pa 

ne parla, pointé ne princ aulcune viande potir coras tourné 

fubftanteniarurc; rien nedemanda : mais touf- en rage. 

iourff dèoit fans aukun mot fonner : teiemeot 

oa’iHêmbioit dire muet 8c comme vne muraille 

4e pierre qui ne diéfc mot : puis apres maint* 

iours, quand fa douleur lafeha fa voit, aulcune 

c&ofene proférait fors Pacorus qi’il appelioit Sc 

repecoit fouueût : adtfis luy eftoit , qu’il le veoic 

êc ouy t,parloit d lay 8c repofoic 6c confïftoic au* 

près de luy: aulcune flfoy s comme perdu le regre- 

toit auec moult grandz pleurs Sc lamentations: 

d’aduintaige apres la iongue déploration , vne 

auitre follicitude le nnferable anac Horodes grfi* 

deinent aggretioit: pour autant qu’il ne feauoit 

fcquclilcflirbic de fcrtnsntcfilz poureftre ro^ H orod« [car 

au lieu de Pacoras. Planeurs concubines ( def- trente filz 

quelles eftoit engendré cefte belle Sc excellétc icu r a i- :* i_ 

nèfle) folliatoient Sc afliegoient le bon ancien fa 

Horodes parpricres & requeftes.fî qu’rnechaf- nes de Hor " 

cunc feulemeot interdedoit Sc follicitoit à faire nn.ir u.re 

roy fon enfant engendré d’icclluy Horodes. Ma# en fjn t ~ 

la fataile difpoimon de Parthe /cit le cho y s de 

fcfdiÔz enfantz : telement que le plus vicieux Sc 

peruers de touv, nommé Plira hâtes fut roy efleœ 

de laquelle cic&iôn peu de gens f cfmcrucilloient, 

pourcc qu’en iadi&cParth- eftoit quafi tout fo- 

Icnneld’auoirdes roy s meurtriers Sc parricides: 
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pourtant, des iacootiotat ledsâ Phrahafes(c5 
mcfifon pere n’euft poinâ voulu mourir )Ie meift 
à mort , femblabloraent Tes trente frères cruelle- 
sncntoçcjft: maisencor fes meurtres: en fefiü&z 
frerctpoindnc prmdrcm kurfîn*. car quand il 
veit que les feigneurs 6c magiftraulx eftoient tref 
! roalcontcnz de luy pour fes inaulx continuels 
. ouotidiancr abhominations : affmque perfonne 
de û génération ne peufteftreroy/on propre fii* 
oui eitoit fort aagéteit ocrir. Antoine bienin- 
urutâ defdze treTpmiTantcs légions , luy infer* 
la bataille, à caufc que Phrahatcs auoit donné (cL 
cours contre luy 6c Cefar: mrii Antainefôrt ve- 
xé 6c trauaillé de pluficurs {batailles, Pcnfayt du 
pays de Parthe^c fut la vi&ôirc attribuée audiéfc 
Phrahatcs? de laquelle deuint grandement orguil 
leux 6c in (oient: 6c confequemment ainfi qu’a oo 
ièilhit pluficurs chofcs crdelles * 6c inhumain es, 
par fon peuple fut chaÜc en cxiLDoncquet com- 
me par long temps les citez finitimes: & en la 
fin les Scy thés par maintes prières fatiguoit, par 
le grand fccotxrs defdi&z Scythes fat reftituceii 
fon royaalme- fin fon abfcntc, les Parthes aooict 
confhtuédc efleu vng aultreroy nommé Tyrida- 
tes: lequel oy ant Paduenement des Scythes, au* 
quel vne grande compagnie de fes amys vers 
Cdarfqui pour lorsfàifoic bataille au royaukne 
D'efpaigne) fenfùyt, luy portant le plus petit 
filz de Phrahates en oftage; lequel auoit rauy par 
fàulted'auoir elle bien gardé. Laquelle choie vé- 
ritablement bien congneue, Phràbares des incô- 
tinent enuoyafes legaulx à Cefar, demandant que 
ion feruiteur 6c fubiedè Ty ridâtes 6c auifi fon nlz 
luy fudent renuoy ez . Ccûr apres auoirouy la 
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légation de Phrahafes, êe entendu les remieftcs % 
demandes de T y ridatesf car icelluy denroit fb{t 
ertre reftitué au royaulme : affermant quç î^nbic 
feroit vnc foys foubz la iurifdiaion des Ra- 
flai ns, 6 parleur moyen fon soy anime luy re-r 
tournoit)franchement re/pondît qu’il ne reudrôit 
poinâ Tyridates aux Paitixoyf : ne ne Iny don- 
n croit fêcours concrede PdiQz Partbo y s : toutcf- 
foys affin qu’il ne fç uft veu, que totalement rien 
n’auroit efté impetré* obtenu de Cefar,& à Phra 
hâtes renuoya'&n filz fans demander aulcune 


la repiofe de 
Cefar i ü le- 
gatiôde Phra 
hâtes SciTy 
ridâtes. 


rencon : &â Tyridates commanda badjor-cout 
ce qui luy feroit ncceflaire en grand magnificen- 
ce & largeflc, tant & fi long temps .quiftiy plai- 
roit demourer auecles Romains^ Apres toutes 
ces choies , la bataille finie cn J^îcfpa igné, quand. 

Cefar Daruint en Syrie pour compofer Cordon- 
ner l’eftat D* orient, à Phrahate» feitgrandpaour: 
fîmulant qu’il vouloit inférer la bataille contre le 
royaulme de Parthe: parquoy tous les captifz de 
l’exercice de Craflus ou Antoincde toute la Par— 
thcrecolligez &afïemblez, furent renuoyez à 
Augültc Cefar: mefmcmcnt lesenfeignes mili- 
taires .mais les enfant z & nepueùx dudiâr pbra- pim pouoit le 
hâtes turent donnez audift A uguftc pour oftagfc : nom de Cefar 
telement que Cefar feit plus feulement pour la que les armes 
magnificence ce nobleffe de fon nom , qu’vnig des aultres eu» 
auftrc empereur n’eufi poind peu Eure parions percurs. 
ce piuflance de fes armes. 
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Troge Pompée. 

H>De Porigine des Romains, & premiè- 
rement comment Satumus régna ca 
Itallie, Faunus «5c aultres princes, 
mcfmêment Eneas de Troyc, 
puis fon filz Alcanius. 




Près auoir traité de parlé des roy» 
aulmes 8c aultres choies dicenlx: 
tant de Parthe, D’orienc 8c quafî dd 
tout (e monde, Trogus an commen- 
ccmcntz & principes ds 1 à vilicRo» 
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maine s comme aprcsvne langue perçgrieatKMi, 
retourne en Ta maifon : eftimant & iugeant cftra 
2‘office d’ung citoyen fort ingrat: fî quand il a ü- 
luftrc & cfclarcy toutes les hyiioires 6c geftes de 
tous les peuples, feulement ne difoit rien de fou 
fcul & propre pay s . Doncques i affin qu'il tac foit 
juge cftre ingrat vers fon paya» en brief racompto 
les inices 6c principes de l'empire Romain, tele- 
menc qu’il n'excede poin& la mode de fonen- 
treprinfe, 6c fi ne meâ poinâ en filence i'originq 
de la vi lie : qui c ft le chief 6c la maiftrçflè de tôut 
le monde. Doncques les" premiers culteucs 6c ha- 
bitans D'ytallie,furent les Aborigiens : defquelx 
leur roy Saturnus eftdiâ auoir eûcde fi grande 
& excellente iufticc : que perfonne iamaisfoubz 
luy ne feruit : n y a eu aulcune chofc particulière- 
ment : Mais toutes choies pour lors cftoient com 
rouncs 6c indiuitëes à tous: comme fi à icçulx 
n-euft efte qu'vng patrimoine-. Pour la mémoire 
de l^qucllcezempè, fut fâi& : que les feruitcurs 
mengeroient 6c {croient afiïs aucc leurs fcignçuw 
es feftes Saturnallcs en tous lieux : fans auoir ef- 
gard^udroid de perfonne quelconque : de forte 
que le droiâ d’ung chafcun eiloit efgal . Parquoy 
Itallyc fût nommée Saturnie par Je nom du roy 
Saturnus,<Srlaniontaignc laquelle il habitoit 6c 
frequentoit fût diâe Saturne : en laquelle main- 
tenant cft le Capitolle; comme fi Saturnus eftoic 
defonlieuerpulfc par luppitcr. Apres içclluy, 
Faunus régna le troyfiefmç foubz lequel, delà 
ville Pallante D'arcadie , vint Euander es Italie* 
aucc yne moyenne turbe de populaire: auquel 
Faunus affigna bénignement & des champs 6c la 
montagne.: laquelle puis apres Euander appel- 


tesAborigils 
Saturnus pre- 
mier roy D’y 
taille. 
Saiufticc. 


Iesferuiteurs 
cfgaulx aux. 
maiftres. 
Faunus rpy 
troyfîefme 
D’ytaliic. ' 
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kfemoMPallatin. Etes piedz & racines d'kel- 
lajr mont Paüatin, édifia vng temple de^iéà Ly 
Laperait. ceos ; lequel eft ap pçllé par les Grec* Pan, 8c par 
Ifes Romains Lupercus . Le Si.mulachre nud de 
Lyceus, eftcôuucrt d’une peaac de chaire : quieft 
habit des Romains quand Hz courent es feùcs 
Lupcrcalles. Faunus eft v ne femme nommée Fa - 
rua * ^ ac I uc ^ c continuelement remplie de l'efpe- 
* tua# rit diüin comme par fureur & fatuyré adnoncoit 

les choies futures/ Parquoÿ encor ceulx qui ont 
èouftume d*éftfeiri(pirez,fonr diâz fàtuer Scfol~ 
Latinus. ^ cr comme folz & infenfez. Par violation Ar /ht- 

pre fut procrée Latinus delà fille de Faunus & 
r r:# . Hercules : qui en vng mefmc temps apres anoir 
x occis Gefiôn, inenoie par Irallicfes beufz 8c aul- 

tre bcftial qui eftoient les loyers defa viâoire^Et 
jv au temps que Latinus regnoit, Eneas, D’iüonfe 
vint en Italîye quand Troye fut des Grccz cô- 
batue & deftruiac :• tout fiibieement fut rcccu en 
bataille pa r Latinus : Mais quand fon exerrite fbc 
» rv mené en champ & bataille, pzr lcdiét Latimgfut 

£neas efpoux appelléâ parlamenter: auquel donna de fby G 
de La lu nia ni grande admiration, qu’il le feift compaignonét 
. . u ro yLi- confors de (on roy anime : d'aduanraige luy d<5tW 
% na en mari a igefa fille nommée Lauiniarpatquoÿ 
par celle alliance fut gendre dè Latinus. Apres>cet 
cfoôfcs, Latinus 8c fin eas curent vne commune 
bataille contré Turnus rùy dés Rotules: pourcç 
que le roy Latinus l'auoit frauldé des nopcês de 
la fille Lauinia, par cè qu’il lüy auoit protnifè : S B 
puis apres en rompant fa promeflê, l’auoit bail- 
Turnus 8c La léeà Eneas : mais en la bataille ibfdiéte, Tnitm# 
tinus occis en 8c Latinus moururent. Parquoy quand Eneas fut 
bataille. iouy fiant d f ung peuple 8c de l’aùhre par k droift 
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de vî&ôîré, Vne ville du nom de fa femme Laui- 
nia, confirai# 6c édifia qui fut appellée Lauiniü. 
En apres feift guerre contre Mezcntius roy de* 
JBthruciens, en laquelle lediâ JEneas mourut : de 
en (on lieu fucceda Ton fil z Afcanms : qui deiaifia 
Tacite Eauiqe,'& bafiit labéllé ville nômée Albe 
la longuet laquelle fut par troy s cens ans le chief 
& lieu capital du rôy auhne Puis apres plufîcurs 
foys décidé VÜIe' en la finNumitor 6c Amuliui 
iouyrent Hif royaulme. 

~ Jé^DçRhea fille de Numitor reclufe : qui 
1 ■ cphçeup Remus dçRomuIus, 6c côm 
c ment les Romains efiantz Pa- 
} ‘ " ftfcuis rkuirent les Sabine* 

V' ï ’ p°urlëurs ; femmev. 



Ais quand Amulius eut oppreflfc 
Sc maiftrié Numitor qui eiloit 
pins puiflant d’aage que luy , fa 
fille nommée Rhca deuouafeom- 
Imc y ne rcclufc ) à garder perpe - 
HH 
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fadement £a virginité: afin que aulcunrpy de 
4 c*c virile de mai :ulin ne vint 6c nafauit parla, 
generatioade Numitor : qui vcngeafti’iniurc fai 
Se *ud*& Numitnr : de ce que le royaulmeltiy 
Aurait efte ofte : adiouftant lediâ Araulius â l’in- 
iurequ'il faifoit £ la vierge Rhea, vng tiltrcôc 
efpecc d’honneur : afin qu'elle nefeuft poinâ e- 
ftunèe cftre condemnée à quelque mauluaife 
fin: ipais pluftoft cftre réputée de l’eftat delà 
prebftrifc des dieux! Donc popr couurirfond’cf- 
honneur, 6c cclluy delà vierge ( G d’eshonheur 
doibjt cftre appdlè). illafdft cftroi&craeiir cocio- 
re 5c enfermer dedans laforcft dudieu Mais : la 
ou elle enfanta deux beaulx filt : defquelz leur cô 
ccption eft incertaine r car on ne feait bonnemet 
rilzfontconceuptz dc.ftuprcAc fornication, ou 
du dieu Mars. Laquelle choie venue â la congnoif 

fâCTain&cparcc^uc Rheaauoit cnfan^lSSiâk 
enfimtz rtclement qu'il Ici feic ieâer ai» beftes 
fauluaiges pour cftre deuorez : la Hile Rheamew 
des enfantz fut enprifonnée , lyéc de lycns de 
moult inhumainement traitée : fi que la pauuic 
créature mourut d'ennuy 5c de l’iniure qu’ô auoft 
fai& â fes enfantz. Mais Fortune ayant cure 6c 
follidtudc de l'origine des 'Romains, bailla 6c df 
frit les deux enfantz i nourrir à vne loupuc : lai 
quelle auoft perdu fes petitz : 5c ne deiïroitfînon 
qu'a décharger les mammelles toutes pleines de 
l*t& Et des l’hcureque laloupue les appcrccupt, 
elle fefeie 8c donna nourrice aux enfantz. Et ainii 
que fpuuenccfrô y s aux petitz, enfantz retournoit 
comme filzeuficnt efté fes loupuetcaulx • Le pa- 
lpeur Fauftuius appcrccupt la çhofe: de faift qu’en 
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allant an lieu la ou G fouaent alloit la loupué, il 
trouua les deux enfantz, les oda à la Ioupue : puis 
entre (es troppeaufx de belles, les nourrit de vi- 
ande* agfedes Sc champcdres : Comme par argu 
menti manifedes l'on croifl: que lefdiâz enfanta 
Ont edé engendrez de Mars : premièrement , ou 
pourcequ'ilz ont edé enfantez en la foreft dudi& 
Mars : ou pourcc qu’ilz ont edé nourrizpar vne 
Ioupue qui edfoubz la tutelle de Mars. Les noms 
des enfantz fiirenr,â l'ung Remus Sc à l'aultrcRo 
mulus. Lesluâes Sc exercitations quotidanesde 
vertu, labeur Sc trauail que faifoient les adok- 
feentz entre les padeurs, ont accrues grandemet 
leurs forces, puillances Sc habilitez. Doucques ain 
fi que les larrons edoient par eulx fouucntefïbys 
&mgenieu(émentcmpefcncz de rauir Sc defro- 
ber les beftes aux champs, par cas fortuit Remus 
fut prias d'iceulx mefmes, Sc fut offert Sc prclcn- 
té au ro y : comme (î ïuy mefme eut edé taché du 
vice qu’il reprcdBit aux aultres: d'aduaitaigefut 
griefuement accule vers N umitor comme fil eut 
edé celluy qui auoit coudume d ifférer Sc defro- 
ber les troppeaulx dudiâ Numitor: Et pourcc 
par le roy fut baillé audift Numitor pour en fai- 
te vengeance. Mais Numitor efmcu de l'adolcfcç 
çe du ieune Remus, Sc ayant fufpition de Ton nep 
lieu ieâé aux bedes : ainfî qu'il edoit tout fufpcn- 
fe drpenfif,pourautantque la forme Sc (Imilitu- 
de des mains, ioin&ures Sc aultres membres du- 
éi& Remus , edoit toutcféblablc à celle de Rhea: 
Sc auflî que Ton aage edoit conuenable au temps 
de Ton expofition , foubdainement Faudulus le 

Î adcur Sc pere nourricier furuint auec Romulus: 
:qucl Fauduhîs racompta la fortune des enfantz 
1 HH ai 


Remus prias 
des larrons. 


Remus accufi * 
vcrsNumltofr 


Faudulus pa» 
(leur. 
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fc.manifêfta leur origine : puis par vnecotdpira- . 
tien fade entre eulx, &Ics adolefcentz en ven-, 
geance de la mort de leur mere: 6c Numitoreu 
vengeance du roy^ulme qu’il luy auoic cité ofté, 
fe mcircnt tou* en armes de faia qu*ilz ocrircnt 
Amulius, puis Numitor fut reilituc au royaulme: 
de la ville de Rome fut baftie par Remus 6c Ro- 
mu lus. D'aduantaigc alors le fenat Romain fuC 
conflitué de cent des plus anciens qui furent appel 
lez Jes peres : (cm b I a blcmear adonc 6c les vierges 
S abines furent rauies : pour autant que les v oy- 
fint & finitimes, ne tenoieot comptede faire al- 
liances 6c mariaiges auecques les Romains tous 
payeurs: E t apres auoir furmonté 6c renduen fub 
iedion par armes les Finitimes, premièrement ac 
ouïrent l'emp ire D'y tallie, 6c incontinent celluy 
de tout le monde. Et encor en ce temps la les rov# 
auoient les haches au iieudediademe : lesquelles 
par les Gréez font nommées feeptres: car des l'o- 
rigine du monde, les anciens ogthonnoré&re- 
acre les haches comme dieux îminortelz : 6c en 
mémoire d'icelle religion, encor lefdi&cs haches 
lot mifes 8c adiouftées aux fimulachres des dieux. 
Es temps du roy Tarquinius la ieuncfic des Pho- 
cenfcs du pays D'afîe venant parle port du fleu- 
rie Tybcris,fc ioignitaux Romains par alliance 
6c amytié.- puis apres f en vint par meriufcuics 
aux derniers feins de la Gaulle 6c la édifia Mar- 
fcillc entre les ligures 6c cruelles gbasdes Gaul— 
Ioys: & plusieurs chofes moult grandes 6c ad- 
mirables feirehf , ou quand par puiflânee d'ar- 
mes ilzfe défendirent contre la ferké 6c cniaulté 
des G aullcs, ou quand de leur bon gré alloienc 
affoilliries auitres ; par lelquelz au parauant ils 
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aboient eftéalfâilly. Ccrtesles Phocenfcs £ eau* 
fc de l’ignauité de maifgrcté de la terre, plot 
fongneufement la mer exerceront que les terre*: 
de && qu’en peichant, en marchandant : touuen 
teiToy s auffi en efeumant de defrobant fur la mer 
(laquelle chofe leur eftoit en ce temps la en gloire 
& hâneur) viuoient au moins mal qu'ilz pouoicfc 
£t en celte maniéré eulx par grand c hardiefle fen 
allèrent enia dernière regionde L’occan de par* 
uindrcntparlhuys &port duflèuue Rhodanu* 
aufein Galiicque. De l’amenité de douiceurda 
quel lieu eulx tous rauiz, des incontinent t'en re- 
tournèrent en leur maifon,& en racomptant aux: 
auftrcs ce qu’ilz auoienr veu, plulîeurs efmeurcnt 
& follicitcrenc pour y aller habiter. Parquoy le* 
duez 3c capitaines de leur compaignic, furent Fu- 
nus de Peranus. Doncques tous conuindrtnc au p ur j us Se 
roydesSegoregiens nommé Scnanus, pourluy rafms capitai- 
deminder amy tié & alüancc: car ilz auoient grâd nej *Jcs Plio^ 
defir de barar de édifier vne cité es fins de termes ccn fes. 
d'iceiluy .Scnanus. De cas fortuit, leroy effcoir ce s cnamis> 
mefmeiouren l’appareil des nopces de fa fille m 0 ( j c d c 
Gy pris : laquelle préparait àfon gendre quife- nuricr les fil- 
soit cil eu ennuies viandes félon la couftume de la j c , j cs Scgo- 
gent de pays, qui cft : que quand on faid le cou- re *j cns> " 
uy, Pcx poux elt efleu tel que bon la fille le pcult ç f ptis* fille 
choiir. Et pourtant ainfî que tous les inuitez fen 4 $ cna _ 
renoient aux nopces, fcmblablement de les Gréez a ^ * 
peregrins de holtes furent p iez au conuy. En a- 
près que ladite vierge fut’intmdui&e au conuy s 
par fon pere luy fut command éde donner i lauer 
acelluy qu elle vouldrait cflire pour Ton mary. 

Alors enlailfant tous les aultres, fe tourna vers 
les Gréez & donna i lauer à Peranus: qui d’un* 
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hotte deuint gendre du roy : 8c imperra lîriTÎB 
Ion beau père pour baftir vne villes Doncqucf 
Sé>Li cité de MarfeiUerùt contraire prêtées huys 8c porta 
MarioUe. du fieuuc Rhodanus : en vng fein feparé comme 

en coing dç la mer. A ins les Ligures ctantzen- 
uieulxdes accroiflementz de MarfciIIe,par conti-*- 
smelles guerres vexerent les G regeo fs. Lefquelz 
fe montrèrent fi vertueux en fe dcfcndantz con- 
tre leurs cnnemys , fi qu’ils furmonterent leurs 
ennem y s .- puis es champs Capertins, plufiears 
coloines auifiituerent.fr pourtant par iceoli, les 
Les ’Oaalles Gaulloys furent intruiôz 8c apprins de mener 
intrui&z par vne vie plus honnefie qu'au parauant: telemenc 
les Gréez* qu'ilz dcporcrent toute leur induilité 8c adookU 

ient leur rude nature 8c Barbarie: aufii furent ap- 
prins i eultiuer les châps 8c à enuironner les vil- 
les 8c murailles : puis iiz f accoutumèrent â viura 
(clonies loix 8c non plus par armes 8c continuel- 
lesguerres : aufli i tailler les vignes, àfcmerles 
grains, â planter les Oliues: telement que fi grand 
ordre for, 8c aux hommes 8c 'a tous autres cho- 
ies : qu’il (cmbloit que non poinô Grèce fut trâf- 
migrée en Gaulle:mais la Gaulle en GreccQuad 
Senanus roy des Scgoregiens fur décédé quia* 
uoit donné puifTancc à Peranus d’edifier Marfcil- 
Cumanus »fuc le, fonfilz nommé Cumanus fucceda au royauJ- 
de Se- me : auquel quelque petit roy afferma , que Mar- 
naous. fciile feroit quelque roy s caufe de la ruynd des Fi- 

nitimes : 8c qu'il etoit expédient de l'opprimer 
& detruy re des fon accroiflcmct, de crainae que 
quand elle (croit plus forte : qu'elle ne (c voulût 
La fable d’n- «barber cotre îuy 8c le furmôter. Et pour mieulx 
ne chienne* " fioduy re à perfuader à ce faire,il luy allégua vue 
fable aflèz incitatiue, quiet: Quelque foys vne 
chienne pleine 8c prêt ci faire f es petitz,pargrâd 


Digitized by Google 



di ir irlifi ’ - : 1 t44 

prière demanda vng dicir propice Sc conuenable 
au payeur, la oo elle pourroic chicnncr : laauclle 
choie obtint dudi&pafteur: Puis de fechieide- 
jnandaqu'il lu/ feûft permis de nourrir fes petits 
audiâ lieu: mais enla fia quand elle veit que (est 
petits eûoient iatous grands Sc fort aagez*: de 
qu elle eftoit d’icculx bien garnie pour fa garde de 
defenfe domcfhcque, la propriété dulicuiuidiâ 1 

de fai éèdede force fappropria: üquele pafteur 1 

ne la penlt apres châtier ny les petitz. £t quant cifc • * 

(difoitil)dci Mafliliienfcs, Hz ne feront poinâ: 
aultrement que ladite chienneicar cuir qui main 
tenantfont habita tz étrangers, quelque foys fe- 
ront feigneurs non poinâ feulemct d’icelle: mais 
auflî des auitres . De celle rcmonftrance le roy 
grandement efraeu, prépara des iafîdies auxMaf 
hlienfes: De faiâ qu’aux iours-des feftes floral- 
les (qui fe failoient en l’honneur de * Flora déclic 
des fleurs) lcdiâ Seranus enuoy a en grand nôbrc ^ ’f € ft es pfo 
les plus fortz Sc plus ingcniculx de fes gens en la ra ]| c Jw 
cité de Marfciüc pour. y. loger par droidt d*hofpi- 
talité : plufîeurs auflî couuertz de io!KZ,de fueil- 
les de rameaulx commanda cftre menez dedans 
aulcuns chariocz: Sc luy racfmes auccfon excrcite 
fe mutia & cacha es prochaines môtaignes:à celle 
fin que quad les portes feroiét ouuertes fur la nuy t 
par les prcdiâz:qu’iiz fuflet tous prellz à l’heure 
côoenaole X faire de exécuter les inlîdkf ,de i inua j 

der la cite tous armez, alors que les citoy es d'icel 
le feroict cadormys découchez ca & la encor tous 
yuresdes excès de la fcfte-.Mais les troperies furet 
dcfcouuertes par la couliue du roy : laquelle fou 
loit adultérer auec vng Grec adolcfctnt : de en 
l’cabra ffc mca t -du îouuenccau eut pitiédecom» 

HHiiii. 
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poflion de fa beati ls é cxtregic.-telcipcnt qu'cltcîuy 
uetcla les infîdics de luy commanda, d’ettitcr le 
péril. Le leuoe G rendes incontinent icnalla aux 
^ Magifîraulx delà ville leur adaoncer toutes les 

infîdies qu’ô leur préparait. Etcn celle maniéré les 
infîdies maniféftécsÿ les Ligures furent prixu : de 
\ les cachez , des ionczfùicmfcmbJablcaicnt rirez: 

la mon 'du puis tous mis à mort,mefmementauroy infîdiit 
royComanus tes aol très, les infîdies fuient tendues: fî qu'il fut 
Itdesfîens. occis de aucc iuy feptmiilc hommes Et des I h eu 
" re, les Mafîiiienfes aux Jours des feûes ont cfté 
toufîours diligent z à fermer leurs portes, à faire 
le guet fur les murailles, à congnoiftre de reuifî- 
ter les Feregrins de eftrangers, a auoir toufîourr 
cure êc foing des afaires de la choie publicque, a 
garder la vulc es temps de paix comme fil» a- 
uoient laguerre : tclcment qu’ilz font audiâ lieu 
bien gardez, non poinâ par la necefîité du temps: 
mais par vne courbure de bien faire de de! e don- 
ner fur leur garde. Apres ces choies, lefdi&z Maf 
fîlicnfes eurent eroiies batailles aucc 1rs Ligures 
de les Gaulles : laquelle choie, & la gloire de la 
ville à augmeté de la vertu de puiflacc des Gréez, 
(au moyen de la multiplication des viâoires ac 
quifes) a rendu fort célébré de renommée entre' 
les Finitimes. Semblablement les exerdtesdes 


Carchaginoys ont fouuent refpanduz, alors que 
la bataille fut efmeue pour la prîfc des nauires de 
leurs pcfchcur r ,5e aux vaincuz ont donné la paix: 
Hz fcirenr aulfi paix de amytié aucc les Efpa. 
gnolz,de auci les Romains quafîdes le commen- 
cement de la fondation de leur ville : la paéèion 
deconucnancefaiâc entre eulx par grand fby de 
fidedtc toufîours gardèrent , 4 leurs alliez ay de- 
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rent {bngneufcment en toutes batailles : laquelle 
choie leur augmenta 6c aftèurance de puifiances 6c 
leur donna paix enuers leurs ennemys. Doncquea 
ainfi que MarfeiIJc floriflojt pour la famé &bœi& 
defcs ocaulx fai&z, pour l’abondance defesri«a 
cheflês & gloire verdoyante de (es puifiances* 
des incontinent les peuple* Finirimes accoururêt 
pour aboihr 6c ruyner le nom des Maflilienfcx 
comme on faiâ pour deftamdre yng feu com- 
mun . Par le contentement de tous, Caraiban- 
dtis petit roy, fut edeucapitainedcfdiéèz Finiti^ 
mes : lequel quand ilafiiega la ville des ennemys* 
accompaigné d’ung exercitc d’hommes à l’édité: 
par vifîon no&urne alors qu’il prepoit fon repoz, 
de l’efpece 6c imagination d’une femme tome 6c 
cruelle fut grandement efpouenté: fi qu’il de (à 
propre volunté fèift paix auec les Maflilicnfcs. 
Puis demanda à entrer dedans la ville à celle fin 
qu'il luy feuft permis d'aller adirer les dieux : 6c 
alors qu’il fut paruenu au temple de Mi ne rue, des 
incontinent qu'il apperceupt es porraulx du tern- 
pie le fimulachredeiad£efic;qu’ilauoit veuepar 
vifîon no^urne, fubitcmcnt commcncea à crier 
que c’efioit celle: qui l’auoit la nui6è precedente 
tant elpouentc: Item que c*eftoit celle qui luy a- 
uoit commande defe rciirer de l'obfîdion delà 
ville de Marfcillc. De laquelle chofe.Ics Mafiîüc- 
fes moult refiouyflbit 6c collaudoit : pource qu’il 
auoit congneu comment iîz cftoimt foubz la faul 
uegardedes dieux inmortelz: en fignedequoy, 
il donna vne belle chaiuc d’or à la deefiè Minerue 
6c ioingnit amy tic à toujours 6c â iamais auec 
les MaUÜienfcs. Quand la paix fut acquife&Ia 
fccurité bien fondéc > les legaulx des MafiiUcnfcs 
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retoomamdcDelp&eikouilraaoieiiteftéeftJ 
noyez pour porter des prefentz, des dons &o£.. 
fraudes à Apollo, ouprent comment U ville de 
Home eftoit prifede bntfléedes Gaulles. Eulx re- 
tournez à Marfeille, racompterenc les noauciiee 
qu’il» auoient oup, de tout fubitement icfdiâz 
Ma&lien&s commencera tous à en faire le dueil 
publiquement : Iccmiamiflcrdc l’argent de cô- 
tribuer v ng ebafeun iclon fâjpoflïbiIic6 : telemenc 
que de leur or drainent publicque 8c priuc fèirent 
vng û beau amas ; qu'il for CimiÛDt pour pape r 
aux Gaulles la rencon des Romains. £c par de- 
ûujr moyen les Romains furent deliurez de leurt 
enuemps. Pour lequel mérité» franchife leorfuc 
donnée de lieu pareillement en plain fenat pour 
regarder les fpetiades : 8c confédération 8c con- 
ueoancc faiâe entre eulx par droiâ cgaL Au der- 
nier liure, Trogus di& tes maieur s auoir prins 
leur originedes Vottces : Item comment fon ap- 
cul ou pere grand Trogus Pompeius âuluala ci- 
té en la bataille Serturianc : Puis que Ion onde 
mena les cormes 8c bendes des cbeualiers foubz 
celluv mefmes Pompeius au temps de la bataille 
Mptnridaticque. D’aduantaige que fou pere mi. 
lita foubz Caius Ce&r deeut ta cure des lettres,!* 
cure des légations femblablemcnt de la garde de 
l’ancau 8c leeau dudiâ prince. 

f*Fin du quarante troifîefine liure de 
luftia vrap npftoriograpbe. 
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Trogc Pompée* 


wDes noms 8c importions des Hcf- 
paignes, diuerfes gens 8c aultres 
chofcs*. 



Out ainfi que le pays D’hcfpaigne 
doù8c enferme les termes D’euro- 
T pe.pareiliement fera la fin de ce prê- 

tent oeuure. Les anciens , premiè- 
rement du nom du fieuue f berus, la 
nommèrent Iberie, puis par Hifpalus fut fiimom 
née ( 8c pour fon dernier nom) Helpaigoe. Celle 


Laderiuation 
D’hcipaignc . 


i 


Digitized by Google 




Xi xirnï.tirKi 



Hefpagnc fttu ée, entre Aphricque 8c la Gaulle, 
eftcoqofe delà mcrOceane 8c des montaignes 
Ptrçnees. Et comme clk eft moindre que L’a- 
Phncque 8c la Gaulle : Semblablement elle eft 
beaucoup plus fertile que ne font les deux aultres 

S redises : car poinatneft du chauld du (bled 
rullée comme L'aphtkque, ne comme la Gaul- 
le fatiguée des ventz 8c tempeftes continuelles : 
mais elle eft moyennement modérée entre Tune 
8c l’aultre : de /aidé qu elle eft fort bien tempérée 
quant eft de fa chaleur : 8c touchant tes ventz, 
poindé ne font impetueulx ne rudes: parquoy el- 
le a toujours fes pluyes profpcrcs, opportunes 8c 
conuenables: laquelle chofe faidfc, que celle terre 
en tous gères de bledz,de vignes dtaultres fruiâz 
eft fecunde :fî quelle eft fumfante â nourrir, non 
poindé feulement fes habitantz :mais aufti le pays 
D'y rallie & la ville de Rome. D'aduantaigeen 
icelle n'eft pas follement grande abondance do 
formentz : mais auftide bô vin, de myel 8c d'huyl 
le : non poindé aufti feulement y eft la principale 
matière de fer : mais aufti des troppeaulx de chc- 
uaulx, qui font moult legier? 8c habiles, 8c fe nô- 
ment genetz : 8c ne font pas feulement à louer les 
grandz biens 8c fruiâz de la terre : mais auftïles 


neureufes richeflcs 8c metaulx qui font abftrus 8c 
cachez, c’eftaflauoir les mines d’or 8c d’argent; 
Ouitrc plus en ladidèe terre y a du fin de Sparte i 
grand force: pour porter vermillon : à grand pei- 
ne y a il aulcune terre ii fertile comme elle eft I té 
en icelle font les cours des fteuues,non poindè les 
torentz qui font fi impetueulx 8c nuy iîblcs : mais 
doulx 8c amener, tous fort opportuns 8c conue- 
sables â arroufordc les vignes 8c les champs : 8c 
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lion prend du paillon i grand abondance, conw 
me es caues chauldes de L'océan : fembiabieraenc 
la font grandes richeffes d’or; qui dlvnechofe Hefpaignead 
qu’ilz louent merueilleufement : tantfeulement* hcrcntc à la 
cil adhérente â la Gaulle du codé 8c dôs du mont Gaulle, 
pÿ renée : mais de tous les aultres voilez du mô- 
deeftcein&c& enuironnée delà mer. Sa forme 
8c figure e iquafi quadrée, excepté qu'a caufede* . ^ ^ f 
riuaiges eftroiâz delà mer, elle cil vng petit ague r '^ rrL 

vers la montaigne Py renée : car la fpaciofîté 
de la montaigne Py renée fai& 8t contient ûx 
cens mille pas . La falubrité 8c fanté du ciel pat ' 

toute Hefpaigne 8c tempérance de Pair n’eil aul- 
cuncmcnt înfeétée 8c gaftée par les mauluaifes 
nues premièrement procédantes des palus.D’ad-' Les vêts ma- 
nant aige de tous codez y courent les ventz ma- rrns. 
nos, contre Jefqueli y a des aultres venez conti- 
nuelz qui penetrét toute la prouince : de iorte que La conditea 
toute la terre en eft cuentillée: laquelle chofe cil des Hdpai- 
cauiê que tous ceulx du diâ pays en (ont toufioors gnolz. 
en bon ne# profpere famé. Les habitansd’icclic 
terre font de celle nature : c’cftaflàuoir qu’ilz au- 
ront touftours leurs corps preilz à endurer faim 
8c labeur:# leurs efpritz preftz â endurer la morts 
itous cil vne dure 8c eilroi&e parfimonic 8c chi- 
cheté . De guerre font plus couuoiteux que de 
paix 8c repos: de faiâ quefilz n^ont poina d’e- 
nrangers pour prendre querelle 8c débat contre 
eulx. en leurinaifon me! me 8c cité chercheront 
leurennemy : fouuenteifoys ayment miculx mou 
rires tourmentz que de rccongnoiftrc la vérité 
des choies qu’on leur a prelté: tclemcnt que la cu- 
re &follicitude d’obferuer filence 8c tacjtnrniré, 
leur cil plus forte 8c plus grande que celle de leur 
propre vie.mcûncmét la belle paticce en la gucr- 
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te Puntcqoede cdlay Cemkœt qui commence*! 
rire entte les torxnétz qu’on luy faifoit(apres qu’il 
ht prias) pource qu'il aucrit vaillamment vengé 
fbnroaiftre, par Ta ioye (iferene de amyable,la 
crudehté des bourreaulz (urmonta. Ccfte gent 
Hcfpaignoleeft fort kgiere & habile: aufluon 
efprit eft toujours (ans repos. Plufîeurs (ont t af 
Icâea entiers leurscheuatux de guerre, 6c pareil- 
L'amour des lcment leurs armes qu’ilzlcs ayment beaucoup 
Hefpaignolz plus chèrement que leur propre vie. De (aire aul- 
enuers leurs cun appareil de viandes, il n'eft poinâ mentioa, 
chtuauU. finor s jours des feftes folenneles. Apres la(c- 
coude bataille Punicquc ilz ont apprins & retenu 
v ne couftume des Romains, c*eft à (è latier d’cauc 
u chauldc. £n tant de ü longue ordre de temps ja- 

mais n’om cflé ü hcurculx d’auoir vng grand pria 
ce excepté Viriatus, qui par l’cfpzce de dix ans 
* * » - j par variable viôoirc a moult grandement tour- 
menté de fatigué les Romains: lequel ont (iiyuis, 
non poinâ comme efleu par le iugement du peu- 
ple i mais comme vng homme fort prudent à Ce 
garder, & bien faige à décliner les perilz de dan- 
gers: car iceulx(touchantz leurs inlcauantz en- 
gins) font plus approchantzâ la nature des be- 
ttes brutes qu’a celle des hommes . La vertu de cô- 
tincnce d’icciluy Viriatns: a efte telle : que iacoit 
' qu’il eut plufieurs foys furmonté & vaincu les ex- 
crcites des confulz: toutcffbys pour toutes Tes 
gcltes 6c proefles R virilement faiâes, iamaisne 
voulut muer fes armes, fa vefturc 6c finalement 
fa maniéré de viurc: mais toujours a pericucrc 
en (on mefmc habit qu’il auoit quand première- 
ment il commcncea à batailler: de fiiâ que le 
plus moindre homme d’armes grégaire cftoit 
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réputé beaucoup plus rid ; qacceîlay empereur, v * .t 
Vers ki Lufi tains auprès du ficuuc Tzgusjes iu- Les inmentx 
mentzçoncepuoicntdu vent, félon refeript de des Luiî tains 
vluûeurs anciens Autheurs : parquoy aulcunes fà en Hcfpaigne 
blés en ont die di&espour lafccunditc des in- conccpuoicnt 
snentz t 6c auflî pour la^randc multitude des trop du venu 
pcaulx des aultics beftes : iefquelles font en vng 
2 grand nombre en Gallice, que c’eft grande ad- 
; fcmblablcmcnt en Lufitanie , 4c (ont 
veues fi kgiercs, qu’il fcmblc (non fans eau- 
fç> quelles foient conccpues du vent Les Galli- 
çicas Ce donnent leur origine des Gréez: car il* 
di/cpf qp'apres la fin de la bataille Troyennc, 

Teucer éftant en lahaynede fon percTelamon 

P° f ur fe W orl de fon frère Aiax, Pcn allaauroy- T CQttP 

aulinc dc Cyprc : & la édifia vnemoult belle ciré 

du nom.de fon pays ancien, nommée Saiaminc:& * I 

de la retourna en fonpays: voire apres auoir ouy 

desnouuelksdela mortdcfon pere: tnaisainfî 

qu'il Çû/utprohibe, par fiuryfaces filz dudiâ c 7 _ 

Aiax^lpaniint c» riuajgçsD'hcfpaigne, & oceu- * ur ««** 

pa les lieux la ou ciï maintenant lcroyaulmede 

Carthage; & de la p*flà en Gallice ; puis quâd ' ' :n 

deutJaprinsfa demourance, Arcflcu lediéèlieu 

l^rfçniîegeîilimpofitlcnomd cellegent.Vne 

parue 8c portion du royaulrae de Gallccie ou Gai 

lice, fon; d*$z les Amphilochcs. Comme celle Amphilochcs 

contrée 4c regiqn eftmoult fertile d’arain 4c de Gallcdc mot 

pIomb f auiü cil çfiede vermillon : quifemblable- riche. 

ment a donné le nom au. fieuue procbain: d*ad- 

wantaige cil fi riche 4c abondante en or, deforte 

que les laboureurs 4c arrateurs champefoesfou- 

“ ent *rwAh Jesÿottc* & glèbe* d*or auec leur* 

mrementz • £s fins d'icelle gent eft y ne iâcrée ■ 
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Ifontaine mootaigne pleine d’or: laquelle violer 6t eorrô- 

iserueiueufc wc par fern'eft aulometnent licite : mais fi aul* 
4e mines d'or cuncfFoys elle eft fendue par quelque tonnoirre 
(laquelle choie fouucnt aduirot en ces lieux la) 
1 or dei couuctt 6c apparoiftànt comme don dioin, 
par pernuifioo, eft reçut] Ip. Les femmes font les 
affaire* d tmefticques & calcinent 6c labourent les 
champs mais les hommes ne ferqent -qu’a le 
meflcr des artnes 6c rapines. La principale marie* 
tc dequo/ iiz vient grandement, c*eft cfe ftrtitoaîs 
encor aulaine cauc eft plus violente <jdc-lëdi£t 
fer : car par l’attrempance de l’eauc, fe fer ■ en efi 
rendu plusaigre : de faiéè que nul daït ’pàt eulx 
eft approuuc 6c loué: extepté cclluy 
* piôgc«i uampodadlijslefleuucoudc Bilmlrpu 

tes Ciulibes. — ^ 


itimes d’tcclluy fieuue ont efté aji v 
Chalybes: &par puiflances d'armes onrWmlV 
ioors cftéplus eftimet' que fous les anftrésfteX 
Curetés habirenr les fbrcftz des Tanhè&tôifcf^ 
quclz les Typnn ibnr di£t z auoir faiiftfafchfcv- 
ic contre les dieux ï6c d’keûlx CurdélftSarêo-. 
ris toy fort ancien, rr ouut prcmiercmerifcTüïarge 
decuulir le miel. trainfi qu’a iceUnyçrftàit ad- 
uenuvng ncpneu dü ftupre 6c fbmscatibii dcfil 
ilk, pour la honte 6c pudeur du péché perpétré» 
* ' pardiuerfes manières voulut Jctka nepûcti éïzitt 

r j dre 6c faire mourir : mais de tous lespèriîs par 

Le ncpneu de Lquelqjicbcmncfortuncftic tonfiours prdemé: de 
fmablemcnr paruint a obrenir le rovaàfmc, poar 
la pitic & mifcrarioii des dangers 6c périls qu'il 
uncs auoir en dure. Premièrement quand il foc leôé 


Les Curetés, 
Gargffps. 
L'ufaige de 
micL 


aux belles fauluaiges pour eftre deuoré: aptes tuf- 
cuns iours, leroy crmoyagcni pour chercher la 
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corps de & 0 nepuau cippft:: Jtfq«el*kmi|*^ 

rentfain&faid^aumayeaqu’dauoitclfcBOuiH 

ry du iaiâ: de djuerfcs .belles î putsIe.priBdreuc Le nepnea de 

îc l'emportèrent* la 9uiTon:aiiis par vue cm- Q**®$ri* * 

Attiré inwriailcfloipy ccmimwia qu’ilJcwft ie- «wry 4*s bc 

Sien quelque pafflttge bm «ftroifiU par lequel **«• . 

les troppeaulx des biües debuoieae palier: uF|q 

*»'il foiO pariccHct mis à mort*, Certes, il «Doit. 

in tout inhumain Se cruel, veu qu’il ajimcit mi- 

»W faire ©âculq w «Se oocire fonnepueu par les 

xftes mj’a le frite mourir d'une fimplemoit. £t 

fuêod dudid lieu fut «Échappé fansâitlam péril, 

ans auoir indigence de boire ou raenger: pre* 

meretnent k ftift icâeraux chiés affamez Se oti 

icmentaucricz de. l'abftincocc qtftt leur auoit 

âiâ&ircpar pkificun ioura : 9c snconttnenra^ 

»m aux potceaulfc Donc tinfi que feulem ent ils Lediâ nep- 
» Juy fttsent aufcunemiWâBce : maiiaidfi’faai; ncu ic && aux 
ftrftechofe fort admirable) par les ÀumumfLs c ^ns. 
l'aniau* d^coulxfbt *Jktftè& ncatsry. Laque!- 
ec^coqgnoiflaut Je roy,fineblciiK»ril kfeit Puis dedans 
«xerdedansia. mer Oceane. Et aion comme Pii L'océan. 
wcAemamftièsmcât recouru parl'ayded*aul~ 

«u> dieu entra les tempeftes fort forieufc* êc vu. 
v les mari tinefkdeâancca^ ia, tout airâcomm* 
ileufi cfté porté dans quelque nauireiioa pas par n . 
rdiur dei’cane, pantin t auriuaigeau moyen de * 0 “ r, 7 

idoulceur que Jamerluy manftra eni*eïpo6ut d unci>lc " c - 
b xng lieu conuenable Ar propice auprès dudxâ 
w»aige:<5c non pas long tçrops après, la Te trou, 
aincontineat rne biche, qui vint offrir &*mâ- 
Mlles au petit enfant. Et de cela finalement par La verto du 
iconuerfatton delà nourries, Juyfut vuenatu- laiômaternel 
die 4s moult grande habilité, Ü qu’il curie, les 
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Habisinuen- 
tcurdc ptofî- 
tur * choTci. 


Il ïtIïlI.'tlTU 

tfdppcaùlxdêteerfz long tenkps tfcerut atêfhp 
à traucrs les montaignet « forêftz, voire auffi ha - 
biictrientcpnûne lefdiâz cerfz : mais en la finit 
futpnhs atfxrefz,&cn don 1 8c prefcnt offert au 
roy. Alors par la fimilitude ckm liniatnentz 6c 
formaturerdc Tes membres : auffi par les aukanes 
marques de brufleure tyi’on luy auoit faites des 
qu’il ci Voit encor petit enfant, fut congncu effre le * 
nepocis du roy qui auoit cité ieÛè aux beûes.’ 
Doncquespar l'admiration de tant de fortunes 
endurées & de fidangereulr periiz, le roy Pinfti- 
tuafonfucceflcurdu toy anime: 6c luy futimpo- 
le par fbn nom , Habis t lequel des incontinent 
qu’il print leroyaulme, fiitdefi trefgrande vertu 
6c magnitude remply : que poxnâ n’eftoit veu c- t 
ffre deiiurédc faufué en vain par la grâce 6c maie-* 
lté des dieux. Certes par ât prudence le peuple, 
Barbare fèift aux lofx adhérer rdc enfeigna pre**; 
mierément à dompter les beufz à la charrue/a f«Mi 
meries fromenez 6c les ieâer fus les roy et fiuâor» 
6c labourées par les beufit : ëcduGctSc snenger dcf v 
plus faines de meilleures viandes ; agreftes, a \aiC-v 
1er les auÿfiblcs 6c peaprofitabtes*. kee faire coït» 
traignôit les hommes , pour ia àayncAc defpio 
des fruiâz 6c herbaiges plus nu yûates i la créa- > 

, turc humaine que proffi tables z qtfU auoit fouf- 
fert durant k: temps qu'ifc viuoit enttaeletbcfteft 
ftuluatgos. Les fortunes d’iccUuy, femhlableméti 
cftre fabulcuics : fi lesconditeurs 6c édificateurs? 
des Romains n’cuficncctfcnourrizd’nnc loupuef 
& fcmblabletnent Cy rus toy des Perles d'une chi 
cnne.Par Icdiâ roy Habisies ceuures lénifies fis- 1 
rent interdiôes 6c prohibez au peuple : 6c ceUuvî 
peupkdioiicenfepcdtüzApi3esirinofti>habi^î 
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parlongtiypskroyaulme fut retenu^ par fet 
iuçcelïciirf .Et f'aultre partie D’hcfpaigncqui n'cll 
^d’ides contenue, le ropaulmefut à Gcrion. 
fp icelle, cftfî grande relîouyilance de paitare: J*enoa foy 
tekment que ferlées y fout en grand danger de O’hdpaigiie • 
rompre & crcucr, û diligemment on ne Je* retira 
jour faire dj*tte& aMUnence. Etàcaafidecc, 
les troppeanlx des bcûes du roy Ckriejp>(iei(quels 
en ce temps ladtaient réparez finies iç grandes 
irichclfes) furent en G grand brui& : qu’ilzcûneu- 
rentüertules (par h multitude de leur proye) i 
tenir JD'afie iufques aux Helpaigncs . Certaine- 
ment Gerion ne fut pas taonfire a trois corps fi- 
lon que chantent les Poètes en leurs fables : mais 
ilz citaient trois frères ii pacifiantes & concor- 
dantz enfimble : que tous trois citaient regiz par 
vnefeule volonté: de faidi aue iacoit qu’iiz feuf- 
fent trois, touteffoy s ilz n'cicoient rcputczqu'ûg 
feulement. Et iamais iceulx n'infercrent la batail- 
le à Hercules de.leur propre volume : mais tant 
fiulement (quand ilz veirent qu'on ramflait leurs 
troppeaulx) répétèrent par bataille ce qu’ilz a- 
ipient perdu- D'aduantaige apres les roy animes 
P'hcfpaigne , les Çarthaginoy s premièrement 
Qcotpcrenc l'cmpircdje la prouince. Car quand les 
Çaditaius eurent ûapfporté les choies facrées du 
grand Hercules (filon l'admonition qui leur fut 
monûrée alors qu$lz prenoient leur repos) au 
pays D’htfpaigac de la eue de Troyc: dciaquelle • ^ * . 

procédé la fource & prigiqc des Carthaginoys: “ . artnagi 
|^,uaml^aMy*B-hefpaigiieil2eu«ntc- L 
4ine y ne dee, des l'heure commencèrent a cheoir 
en l’enuie des Fiaitimei au tnoyeç qu’iceulx Fi- 
niâmes fftçicnt tous fort enuieulx dés beaulx 
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baflimeritz de leur nouuellé cité : fî 'qu’ilz inférè- 
rent bataille aux Gaditains : nui furent fongneu- 
fement fecouruz parleurs conlanguins écparentz 
les Catthaginoys. La ou par vnc heureufeexpe- 
dit ion, 8c les Gaditains vengèrent de leur iniure: 
5cfîv tie grande partie de la prouincc, adioufte- 
rètit à leur empire. Puis apres fcmblablement pat 
L’épereur Ha les iugementz 8c aufpices de la première expedi- 
nnlcar. tien ta enhorrantz à récommencer la bataille, 
en uoyerent Pempcreur Ha milcir aucc grand cô- 
Hamilcar oc paigniejpoaf occuper la prouincc : lequel apres a - 
cisenHefpai uoirfaià moult preufes geftes, ainfî commcil 
gnç. pourfuyuoit fa fortune allez imprudentement, 

aux inlidics fut mené, & puis incontinent occis. 
Enfon heu Hadrusbal fon gendre fut enuoyé: 
qni fut aulfi tué par vng fçruireur de quelque Hef 
pagnol: vengeant la mort iniullcde fonmaiftro 
8c feigneur. Vng aultre empereur plus puiflant 
que les deux fufdi&z, fucccda nommé Hannibal 
fîlz de Hamilcar. Car Hannibal lurmonranrier 
Hanibal cha gdlts de tous les deux, toute J’uniucrfcllcHefpai 
ilia ks Italles g nc dompta. Puis inféra bataille aux Romains 8c 
&Hcfpaigncs p ar l’efpacc de (cize ans, les vexa 8c tourmenta 
par diuerfes dclconfiturcs 8c occiûons : comme 
ce pendant les Romains eurent enuoyé les Sa- 
pions en Hefpaigne. premièrement ilzdcchaflc- 
rent les Carthaginois df la prooince. En apres, 
grandes batailles feirent contre les Hcfpaignolz: 
n mais *a mais ne voulurent prendre le îoug de la 

Augufte Ce- prôüinoédiaftic, itffqacs i ce que Aagufte Oefkr 
far domina- anèir formonrè tout là mondé) tranfFér* 

teur detout le f llt . cu [ x f :s armes 8c purflânces viôoriéufcs : &rkt' 
monac. peuplé Batbare 8c cruel redûlft en jfbrrae dtpto^ 
uincc : quand il «ut accouftuméÿjr fes ioixdtvugj 
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Wkigeériluuneffc dira plus bon^^ & datte. Et 
en ceft endroit finift loftin lbn abbreuiatioa 
bjftoruUe,doimam de impôûm U fin à fon qua- 
rante qtutriefmt hure des gettcs,ûè&z,dc cxceU 
ScnceiD’bcfpalgoe. 


HdPin du quarante quatrfcfineliafe de 1^ 
breniateur du grand Trogc pompée fus Ici h/- 
ftotres de toutle monde, Noanellement tranflati 
de Latin en Francoys, par maiftre Guillaume Mj 
dieldiâ, de Tours. NouueUcmeat imprimé i 
ÿaris par Denys Ianor libraire & imprimeur, dc- 
shooranten là Rue neufuenoftre Dame à^en- 
feigne Sainû iehan Bapcifle contre SainâeGe- 
néuicfue des Ardeus. 
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